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MADAME   D£  *^^ 


A  D  A  M  E 


L'amour  que  vous  avez,  pour  les  belles  lettres , 
(^  ramifié  dont  vous  m'honorez. ,  m'engagent  i 
mettre  ce  Livre  fous  votre  prote^io^.  Je  fçai  de 
(juel  poids  ,  ^  de  quelle  autorité  elle  fera  contre 
les  détracteurs.  LiS  effets  que  j'en  ai  déjà  Jenti  ^ 
font  des  garants  du  fùcces  de  cet  Ouvrage.  Je  me 
JoHviens  quun  ignorant  téméraire  ofd  l'autre 
jour  devant  vous  ,  ç^  devant  moi  ,  traiter  de  co- 
lifichet l' Epigramme  ,  d"  la  méprifer  a  cauje  de 
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fa  petîtcljè.je  n'ai  pas  oublié  avec  quelle  impuden- 
ce outrée  il  foutinî^  &  au  ce  quelle  force  judicieufe 
njous  combattîtes   l'impertinente  propcfition  qu'il 
avançûit.  il  ne  connoit  pas  apparemment  le  .prix 
des  petites  chefs  ,  dont  le  mérite  nefl  pas  tou- 
jours   indijferent.   Sans  prétendre  faire  ici  leur 
éloge  ^dt  J^ns  vouloir  montrer  les  avantages ,  d^ 
les  prérogatives  que  la  plupart  ont  fur  les  gran- 
des: je  dirai  feulement^  qu'il  femble  que  l'Auteur 
de   la   nature    ait  pris  plaifr  à  renfermer  dans 
fes  plus  petits  Ouvrages  ,  les  marques  les  plus 
évidentes  ,  ç^    les  preuves    les  p!us  in  conte  fa. 
blés    de  [on   pouvoir    merveilleux.  Jettons    les 
yeux  fir  l*œconO?nie  harmonieufe  de  l'Univers i 
plus  nous   l'examinerons  ,  plus  nous  en  ferons 
convaincus.  Je   l'admire  plus  dahs  la  confruc^ 
tion  de  V Abeille  dr  de  li  Fourmi  ,    que  dans 
la  m  fc  pefante  ,  d'  l'énorme  grofeur  de  l'Elé- 
phant ;  les  cbanis  du  Rofjigyiûl  n'ont-ils  pas  plus 
de  ih armes  ,  que   les  cris  aigus  de  Coyfeau  de 
Jupite^  ?  La  beauté  du   marb  e  approche- t-  elle 
de  celle  du  Diamant  ^  Nôtre  homme  a- 1  -  il  fait 
ces  réfexiûuS ,  ou  plutôt  efil  capable  de  les  faire  f 

Du  goûc  bizarre  Sz  détcftable 
Dont  eft  cet  efprit  de  travers  ^ 
Il  aimeroit  mieux  fur  fa  table 
Des  citroiiilles ,  que  des  poids  verts. 
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il  ne  faut  yoint  douter  cjutl  n'eflime  flus 
les  dogues  d* Angleterre  ,  que  las  ép.igneuls  de 
Boulogne  ;  c^  qu'il  ne  préfère  le  Colojfe  de 
Rhodes  ,  a,  la  Venus  de  Gnide. 

Vous  même  ,  Madame ,  n^ètcs  -  vous  pas  une 
preuve  que  mon  opinion  ejl  ju (le ,  cr  que  mes/én- 
timens  [ont  raijonnablcs  ?  vous  êtes  d'une  taille 
médiocre i  tous  vos  traits  lui  font  proporthnnez.: 
cependim  voit-on  rien  de  plus  gracieux  que  vous? 
Ne  rapetife  t-on  p  is  ordinai  tmmt  ce  quon  ai- 
me ,  ^  n'ajoute  t-on  pas  le  rAOtde  petit ,  aux  ten- 
dres noms  que  l  amour  ou  V  amitié  fuggereft  ?  De 
fçavans  N aturalifles  ont  remarqué  ^  que  da^  s  les 
grands  corps  ,  il  y  avoit  fouvent  moins  d'efprit  y 
cf  décourage  ,  que  d.ins  les  autres  i  ér  d' habiles 
Hifloriins  nous  apprennent  que  les  Héros  les  plus 
fameux  de  l'antiquité  ^av oient  été  d'une  petite 
taille.  Un  géant  J^hiliflinfut  défait  autrefois  par 
un  courageux  ifracUte ,  qui  lui  cédoit  en  gran^ 
deurde  corps  ,  mais  non  pas  en  grandeur  d" ame  i 
O"  les  Colojfcs  de  la  ihefalie  ne  firent  qu'attirer 
fur  leur  org-eille  courroux  ô"  la  foudre  des  Dieux, 
Les  chênes  du  mont  Ida  ^  ^  les  Ci  d)  es  du  Liban  ^ 
ont  la  ma  je  [lé -,  mais  les  rofesde  Fœfle^  ^  les  jhurs 
d\ilcinoïis  ,  ont  la  gy.ice  en  partage:  Q*  et  lie  ci 
doit  plaire  plus  que  celle  -  la.  L'Amour  U 
plus  petit  des  Dieux  ,  n'ef-il pas  le  plus  ain.ûhle^ 
&  le  pluspuijfint  r  Vous  avez,  déjà  décidé  là-def^ 

âiij 
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fiia ,  Madame ,  ç^  c'efi  ce  qui  me  confirme  dans  mon 
opinion.  Je  ne prétens  pas  ra-vir  aux  grands  Ou- 
'vrages  V honneur  qui  leur  e[i  dm  mais  les  grands 
Poèmes  ne  font  pas  toujours    les  grands  Poètes. 
TorteT^U  dernier  coup  a  nôtre  Docteur  ,  dr  à  tous 
fes  parti  fans  ,•  "é^  fircez.-  les  à  fè  rétraÛer  ^  é"  à 
rendre  plus  dejujfice  à  l'Epi  gramme ,  en  abjurant 
une  erreur  fi  grojjicre.  Le  monde  efi  rempli  d'efi 
pfits  mal  faits  &  i?iz.arres  qui  jugent  de  tout  au 
gré  de  leur  caprice  ^  ou  de  leur  malignité.  Remer- 
ciez, le  Ciel  de  celui  quil^vous  a  donné ^  qui  joint 
la  fiolidité  a  l'agrément  ^  la  fcience  â  la  politeffe  , 
la  fimplicité  à  l'élévation  ,  /  /  vivacité  à  la  juflef 
Je  ^é^  la  précfion  à   la  netteté.  Un  fecours  aufjl 
fuiffant  que  le  votre  ,  me  fera  né  ce  (faire. 

J'aurai  des  envieux  ,  fi  ma  gloire  vous  touche  , 

Un  inutile  espoir  pourra  les  abufer  ; 

Parlez  en  ma  faveur  ,  un  mot  de  vôtre  bouche 

Suffit  pour  les  confondre  ,  &  m'immortalifer. 

Me  refu ferez -vous  ce  prix  de  mes  peines ,  Mada' 
me  ?  j'ai  travaillé  dans  le  deff'cin  de  vous  plaire' 
c'cfvous  qui  avez,  encouragé  ma  Mufe  naiffante 
t^  timide  ,  c^  qui  lui  avez,  fiit  prendre  l'efior. 
Vous  m'avez,  dit  plus  d'une  fois,  que  la  France 
avoiî  des  Luciens  _,  des  Thcocritcs  ^  des  Sophocles  ^ 
des  Thé di).hra fies  ^  des  1  érences  ,des  phedres  ^  des 
Ovides  ^  dr  des  Horace  s  ;  mais  qu'il  lui  manquoit 
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un  Martial  :  t^u* ayant  moins  de  Rivaux  dans  /*£- 
figramme  à  combatre ,  f  aurais  moins  d'envieux  â 
furmomer  :  ^ue  ce  genre  d'écrire  utile  fans  être 
ennuyeux  ,  amufoit  ,  (^  inJiruiCoit  agréablement 
Pefpritc^  le  cœur  ;  que  le  peu  d'étendue  &  la  va- 
riété de  ces  Poe/ies  p  lai/oient  à  tous  les  Le  fleurs  ^ 
ç^  convenoient  au  goûtdf  au  genre  de  notre  na^ 
tion.  Enfn  déterminé  par  tant  de  raifons  dont 
vous  avez,  appuyé  vos  confeils  ^  mais  encore 
plus  par  ma  docilité  naturelle  a  hs  fuivre  ,  ci^  par 
la  déférence  que  j'ai  pour  vous  ^  je  me  fuis  appli- 
qué à  conno/tre  le  caraélcre  de  l'Epigrannne  i  fen 
ai  étudié  les  bcautez.  ^  (^  f  ai  tâché  de  faire  revi- 
vre dans  notre  fiecle  ,  ce  Poème  que  les  anciens 
ont  tant  eflimé ,  c^  que  les  modernes  femhloient 
négliger. 

La  plupart  des  pièces  qui  font  contenues  en  et 
Volume  ,  auront  du  moins  le  mérite  de  la  nouveau^ 
té.  Elles  ne  font  forties  de  che'^mui^  que  pour  al. 
1er  chez,  vous  fi  foitmettre  à  votre  critique ,  ^  cL 
les  n  en  font  revenues  qu'avec  les  grâces  que  vous 
communiquez,  à  tout  ce  qui  s'approche  des  vôtres. 
Vous  me  connoiJfez^Madame.^^  vous  fçavez,  que  ie 
ne  fuis  point  du  nombre  de  ces?  oc  tes  cfronteT^rn^ 
commodes , que  Martial toarnoit en  ridicul s  fiin^ 
génieufement ,  qui  aljiegent  les  tables,  s'emparent 
des  converfitions ,  fatiguent  les  compagnies  ^  ^ 
qui  briguent  des  applaudifemens ,  mendient  des 

^â  iiij 
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fujfràges  ,  &  récitent  leurs  Vers  dans  les pla- 
ces  publiques  ^<:^  dans  les  carrefours.  Je  ne  me  pro- 
duis pas  avec  tant  dt  facilité  ;  C:nnu  feulement 
de  quelques  amts  de  goût  &  de  mérite ,  que  je 
fréquente^  &  à  qui  je  fais  part  de  mes  productions  y 
feriuadé  que  l'éclat  O'  l^  fracas  ne  conviennent 
pas  à  tout  le  monde  :  ami  du  repos  ,  (^  même  de 
l'oifiveté  -fai  toujours  tathé  de  joindre  le  Fhilofb- 
phe  au  Poète  :  de  me  i  onteutcr  d'une  vie  moins  cela- 
tante ,  mais  plus  paifib  le ,-  (^  de  me  renfermer  dans 
les  bornes  que  de fage-s  réflexions  meprefcrivoient. 
Je  laiffe  l'envie  aux  efprits  bas  ,  ^  impuijfins  \ 
l' émulât  on  me  Jert  de  guide  ;  je  rens  jujlicc  aux 
tons  Auteurs  ,(^  aux  bons  Ouvrages  -.fans  abaif- 
firmes  concurrens  ^  je  fi/^ge  a  furpaffer  mes  Ri- 
vaux :  fans  prétendre  aux  grand*  honneurs ,  je 
tâche  de  les  mériter:  heureux ^fi je  les  obtiens i  tran-* 
quille  y  s'ils  m'échapent. 

Achevez,  ce  que  v$us  avez,  commencé  figé néreu- 
Jèmentyd^  prencz>  toujours  avec  ardeur  le  parti 
d'un  homme  ^  qui  fait  gloire  d'être  ^ 

M  AVAMe^ 


Vôtre  trcs  -humble,  & 
ties-obéifTant  fcinteur 

î-  B  B  JL  y  hj. 


PREFACE- 

POur  fuivre  un  ufage  aiiffi  ancien  ,  que  fagemenC 
crabli ,  je  mers  une  Préface  à  la  tête  de  ce  Livre. 
C'eft  un  tribur  qu'on  doit  au  Lc(fleur  ,  qui  fe  rebute- 
roic  d'un  début  trop  précipice  ,  &  qui  veut  avoir  une 
idée  de  l'Ouvrage  ,dont  il  va  faire  la  ledure.  Ccpen^ 
danr  il  arrive  aflez  fouvent  ^  que  (a  parefTe,  ou  fon 
avidité,  ne  lui  permettent  pas  des'arrêrer  à  un  préam- 
bule ,  quelquefois  inutile  ,  Se  prefqLic  trûjours  en- 
nuyeux. En  vain  par  des  foûmiffions  inrérertées  ,  où  la 
vanité  a  plus  de  part,  que  la  modellie  ,  un  Aitcut 
dans  une  Préface rcrpc<ftueure  tâche  d'engager  le  pu- 
blic à  lui  être  favorable;  en  vain  il  épuife  fon  éloquence 
à  juftificrle  defTein  de  Ion  travail,  &  à  exagérer  les 
peines  qu'il  lui  coûte:  en  vain  il  s'efforce  à  de'armec 
la  critique  ,  &  à  s'attirer  des  partifansj  fouvcnt  on 
pafTe  du    titre  d'un    Livre,  au   commencement- du 

corps  de  l'Ouvrage.  Je  veux  bien  courir  ce  rifque  , 

&  fans  donner  une  longue  Diflertation  fur  l'Epi- 
gramme  ,  jcxpoferai  feulement  les  remarques  que  j'ai 
faites  fur  ce  petit  Poëme  .  que  les  plus  G:  nds  Hom- 
mes n'ont  pas  jugé  indigne  de  leur  étude  ,  &:  odeurs 
foins. 

L'Epigramme  tire  fon  origine  des  infcr {prions  que 
les  anciens  mectoienc  aux  Tombeaux ,  aux  Statues  , 
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aux  Temples,  aux  Palais,  &aux  Arcs  de  Triomphe." 
Ce  n'étoic  d'abord  que  de  iimples  Monogrammes  : 
on  fit:  dans  la  fiiire  de  pzcircs  pièces  en  Vers  ,  pour 
les  rendre  plus  faciles  à  la  mémoire.  Ces  petits  Poè'mes 
furent  appeliez,  Epigrammes  ,  &  Ton  s'en  fervit  pour 
raconter  un  fait ,  ou  pour  caradt^rifer  une  prrfonne. 
Les  Grecs  les  renfermèrent  dans  un  étroit  efpace  , 
quoique  l'Anthologie  nous  en  fourniiïe  quelques  uns 
d'une  allez  longue  étendue  -,  les  Latins  moins  fcrupu- 
leux  fur  la  longueur  ,  étendirent  fes  bornes ,  &  les 
modernes  n'y    en  ont  prefque  pU  s  mis. 

0;i  peut  définir  l'Epigramme  ,  un  petit  PoeTie  fuf- 
feptible  de  toutes  fortes  de  fujets  ,  qui  doit  finir  par 
une  penfce  vive,  nette  ,  &  l'ufte.  La  précifion^  la  net- 
teté ,  la  juftefTc  ,  Se  la  vivacité,  font  le  fondement ,  Sc 
les  principales  qualitez  de  l'Epigramme. 

Laprécifion,  cil  ce  qui  la  rend  différente  des  au- 
tres Poèmes  ,  quoique  la  mefure.  Se  le  nombre  des 
Vers  dont  elle  eft  compofée ,  foient  affez  libres.  On 
n'a  point  fixé  l'une  ,  ni  l'autre  :  cependant  plus  elle  eft 
courte  ,  plus  elle  a  de  grâce,  &  plus  elle  eft  dans  fon 
caradlérc.  Le  fujet  en  eft  la  régie  ,  &  comme  elle 
traite  toutes  fortes  de  matières  ,  on  ne  fçauroit  pref- 
crire  rien  de  pofitif  là-deiïus.  Les  plus  grands  Poètes 
en  ce  cjenre  ,  ont  donné  carrière  à  leur  imagination  , 
Se  n'ont  pu  renfermer  dans  des  limites  (i  étroites ,  ni 
l'étendue  de  leur  génie  ^  ni  celle  des  fujets  qu'ils  ont 
traitez.  Anacréon  ,  Catulle  ,  Martial  en  font  des  preu- 
ves ,  &  plufîcurs  de  nos  Illuftres  modernes  ont  iecoué 
le  même  joug. 

La  netteté  n'eft  pas  moins  nécelîaire  dans  l'Epigram- 
jne  ,  que  la  puécifion.  Pour  faire  pafî'cr  fa  penfée  ,  de 
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Ton  cfprit  clans  celui  des  autres  ,  il  n'y  3  que  ce(t« 
route.  Un  éclat  trop  ébloii;fïant ,  ou  une  obfcuritétrop 
gênante  ,  afFoibUnent  ,  &  confondent  les  idées.  On 
peut  laifTer  quc'qucfois  chercher ,  mais  jamais  deviner 
une  penfcc  à  un  Lcclcur.  11  faut  fc  tenir  entre  le  trop  , 
bc  le  trop  peu  :  ménager  ,  ainfî  que  les  habiles  Pein- 
tres ,1c  clair  obfcur  ,qui  donne  plus  de  force  aux  au- 
tres couleurs,  ^  rcjerrcr  comme  vicicufcs,  les  expre(^ 
fions  qui  ont  un  double  fens  ,  &  dont  le  véritable  n'efl: 
point  afTcz  intelligible. 

La  juftclTe  y  eft  aufli  Jrdirpcnfable  ,  que  la  netteté  : 
rien  n'cft  plus  oppofé  à  cetrc  grande  régie  ,  que  le  faux. 
Une  penfée  «Vd;  belle,  qu'autant  que  la  vérité  l'ac- 
compagne. C'efl:  pourquoi  l'on  doit  éviter  les  mau- 
vaifes  pointes  ,  8c  les  jeux  de  mots,  comme  les  écueils 
du  bon  fens  Se  de  la  raifon  :  ce  font  des  ornemens  pué- 
rils ,  &:  de  Bux  brillants  qui  ne  donnent  point  une 
entière  fatisficflion  à  refprir.  La  vérité  peut  erre  em- 
bellie ,  mais  elle  ne  doit  pas  erre  défigurée.  Les  fenti- 
mcns  faux  ,  quoique  agréables  ,  &  fpirituels  en  appa- 
rence ,  relTcmblcnt  à  ces  femmes  fardées  ,  dont  on 
découvre  aifément  la  difformité  ^  malgré  le  mafque  ar- 
tificieux qui  impofe  au  premier  coup  d'œil 

Tout  doit  être  vif  dans  l'Epigramme.  La  langueur  , 
&  la  fuperfluiré  des  paroles  ,  y  font  des  défauts  in- 
fupporrablcs,  qu''il  faut  laiffer  aux  Afiatiqucs  ,  dont  le 
luxe  énerva  l'elprit  ,  Sc  dont  les  mœurs  ctfjminercnr  le 
flilc  qui  contracta  leur  mollcfTe.Une  Epignimme  froide 
cft  un  trait  émoufTé  ,  qui  n'efîeure  que  lupcrfîcieîîc- 
ment  ,  ou  plûrôr  qui  ne  porte  aucune  atteinte.  Un 
génie  profond  ,  &  fans  vivacité,  ne  réufîira  jimais 
dans  ce  genre  de  poefie.  Le  feu  ,  pour  ainfî  dire  ^  cft 
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fon  élément  ,  &  on  peut  la  comparer  à  la  Salamandre. 
Sur  tout  que  la  chûrc  en  foit  vive  ,  c^eft  le  principal  : 
c'eft  là  q  l'on  attend  le  Poëtc  ,  &;  que  la  clcjfd  or  ^  com- 
me difent  les  Efpagnols  ,  doit  fermer  agréablement  ce 
Poëme,  difficile  dans  l'exécution  ,  quoique  petit  par  le 
nombre  des  Vers  qu'il  contient.  CeO:  par  cette  raifon 
que  Martial  cft  au  defTu.s  des  autres  Epigrammatiftcs  : 
il  ravit  ,il  enchante  parla  fécondité  de  fon  génie,,  pat" 
le  feu  de  fes  penfées  ,  &  par  la  vivacité  de  les  expref- 
fions. 

Il  y  a  de?  Epigrammes ,  dont  la  chute  n'eft  pas 
vive  ,  6c  brillante  j  on  les  nomme  Madrigaux.  La  ten- 
dre fle  ,  &:  la  galanterie,  en  font  ordinairement  les 
fiijets.  Ce  mot  éroit  inconnu  chez  les  anciens  ,  il  nous 
vient  delEfpaCTnol  ,  &  efl:  devenu  François.  Une  cer-- 
taine  fimplicité  be  le  ,  noble,  6c  fage  en  tait  le  carac- 
tere. 

La  Chanfon  relTemble  affez  au  Madrigal  ;  elle  a  or- 
'dinairement  pour  objet  l'amour  ,  &  le  vin.  Tantôt  un 
Amant  s'y  plaintdes  rigueurs  de  faMaîtrelIe,  tantôt  un 
Buveur  y  célèbre  le  pouvoir  de  Bacchus.  Anacréon,  $c 
Horace  nous  ont  laiflé  dcsChanfons,  qui  feront  immor- 
telles-,mais  l'Ode  étant  de  trop  longue  haleine,on  lui  a 
fait  fuccedcr  de  petites  pièces  Lyriques,  plus  ficilcs  a 
récirer. LaChanfon  ellàpréfent  une  pcn(ée  tendre,  ou 
Bacchique  exprimée  en  peu  de  mots.  Ses  Vers  doivent 
être  aifez,  coulans ,  naturels  ,  &  avoir  une  certaine  har- 
monie^ qui  ne  choque  ni  les  oreilles,  ni  la  raifon, &:  qui 
marie  agréablement  la  Pcefie  avec  la  Mufiquc.  Je  ne 
parle  point  de  la  Cantate  ,qui  a  palTé  depuis  peu  de  l'I- 
talie en  France.  C'cll:  une  étrangère  fant-ifque  ,  &  ca- 
pricieufe  ,  qui  aura  de  la  peine  à  fe  faire  naturahfcr  j, 
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Se  à  prolonger  Ton  féjour  en  ce  païs  j  &  qui  nyphiri 

qii'aiiranc  de  ccms  ,  qu'une  nouveauté  fi  bizarre  y  pcuc 

plaire. 

Je  reviens  à  mon  fujec  ,  dont  je  ne  me  fuis  écarré 
que  par  une  Hif;rcnrion  ,  qui  ne  me  paroî^  pas  inutile. 
Le  but  du  Poème  dont  je  parle  ,  doit  être  de  corrigcir 
les  mœurs .  &l  d'inftruire  en  diverrifTmr.  I!  faut  qu'ua 
élégant  badinage ,  &  un  ingénieux  enjoiiemenc  affai- 
fonnent  les  leçons  qu'il  renferme.  Les  hommes  que  l'a- 
mour propre  rend  délicats  fur  ce  qui  condamne  leurs 
défauts ,  n'aiment  pas  qu'on  les  leur  reproche  avec  trop 
d'aiereur  :  ils  veulent  qu'un  cenfcur  prenne  des  précau- 
nous  j  6c  des  menagemens  ,qui  s  accommodent  a  leur 
dclicatclTe  ,  &  qu  il  donne  aux  maux  qu'il  veut  gué- 
rir ,  des  remèdes ,  dont  il  adoucilTc  adroitement  l'amer- 
tume. Ils  ne  digèrent  pas  aiséinenr  une  morale  trop 
févere  ,  &  trop  crue  ,  qui  les  dégoûre ,  &  les  révolte. 

Le  ftilc  de  nôtre  Poe  nene  demande  point  une  fubli- 
miré  trop  recherchécj&  fesVers  n'exigent  pas  une  fuic- 
tion  trop  fcrupuIeufe.Ce  qui  cft  une  irrégularité  ou  une 
né.;ligence  ailleurs  ,  devient  (ouvcnt  une  beauté  dans 
l'Epigramme.  Les  pcnfées  nouvelles  y  font  d'un  grand 
agrément.  Je  ne  m'arvcrerai  point  à  combattre ,  de  1 
réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  prérendent  ,  qu'on  ne 
peut  plus  rien  dire  ,  faire  ,  Se  penler  de  nouveau.  Je  me 
contenterai  de  leur  demander  à  quel  rems  ils  fixent  ce- 
lui où  tout  a  été  dit ,  fait ,  &  penfc  ,  &c  où  l'on  ^ 
commencé  à  ne  pouvoir  plus   trouver  de nouveaurez. 

,  Cette  époque  fans  doute  les  cmbarralTcra  ,  &  la  dif- 
ficulté ,  ou  plutôt  rixpollibi'itcd'y  fatisfaire,  fuffic 
pour  les  convaincre  de  l'erreur  où  ils  font. 

Je  ne  ferai  point  ici  l'éloge  de  l'Epigramme.  Oa 


PREFACE. 

fçait  quels  honneurs  ,&:  quelles  récompcnfes  elle  at- 
tira autrefois  à  Martial ,  à  Sannazar  ,  &  à  plufieurs 
autres  :  qu'Augufte  de  cette  même  main  qui  ,  ba- 
lançoit  le  deftin  de  l'Univers  ,  en  compofa  un  Volume, 
qui  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  \  &c  que  plus  d'un  Em- 
pereur a  £iic  de  cette  poefie  ,  fon  plailir  ^  de  fon  occu- 
pation. 

Voila  ce  qui  concerne  l'œconomie  de  l'Epigramme  ; 
ces  réflexions  m'ont  été  fugséréespar  l'étude  que  j'ai 
faite  de  ce  Poème  ,  qui  ^  tout  petit  qu'il  eft  ,  doit  fai- 
fîr  l'elprir,  frapper  le  coeur,  &  en  émouvoir  les  palïïons. 

Je  déclare  que  dans  les  portraits  qu'on  verra  dans  ce 
Livre  j  je  n'ai  eu  perfbnne  en  vue.  J'ai  fuivi  fans  deflein 
les  diftérenres  idées  qui  fe  font  préfenrées  à  monefprit: 
qu'on  ne  m'impute  rien  là-dclTus  ,  ni  fur  pluiieurs  piè- 
ces ,  où  je  parle  en  buveur,  ou  en  amanr;  c'eft  autant  de 
profopopées  qui  n'ont  pour  fondement  que  le  caprice 
d'un  Poëce. 

On  trouvera  dans  ce  recueil  quelques  pièces  un  peu 
longues  :  mais  fi  elles  paroiiFent  avoir  trop  d'étendue 
pour  des  Epigrammes  ,  ou  pour  des  Madrigaux  ,  on 
pourra  les  prendre  pour  ce  qu'on  voudra.  D'ailleurs  j'ai 
cru,  à  l'imitation  des  Grecs ,  des  Latins ,  &c  des  Fran- 
çois,  pouvoir  quelquefois  me  donner  carrière,  félon 
que  les  fujecs  fembloient  le  permettre  ^  de  même  le 
écmander. 


u4pprol>anen  du  Cenfeur  Royal, 

J'Ai  lû  pac  ordre  de  Monfcigncur  le  Chanccllier  ,  un  Ma- 
nufcric  .  qui  a  pour  titre  :  "E^igrananei  ,  Madrigaux  ,c^ 
Cha.nfom  ,  par  Ale.ifieur  Lebrun^  &  )'ai  crû  que  le  pu- 
blic en  verrroic  avec  plaiûr  rimpiclTion.  Fait  a  Paris  ,  ce  ?• 
May  ,  ijiii. 

BURETTE. 


PRIVILEGE    DV    ROT. 

LOUIS  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  &dc  Na- 
varre :  A  nos  amez  &  fcaux  Conseillers  ,  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement  ,  maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel ,  Grand  Confcil ,  Prcvôc  de  Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  , 
leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  jufticicrs  qu'il  appartien- 
dra ,  Salut.  Nicolas  Le  Breton,  Libraire  à  Paris  , 
TJous  ayant  fait  remontrer  qu'il  dcfircroit  faire  imprimer  ua 
Ouvrage  intitulé  ;  Epigramnies  ,  Aladrigaux  ,  ^  Chitnfons ,  s'il 
nous  plaitoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilèges  fur  ce  nc- 
ceffaires  ;  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prcfea-, 
tes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme  ,  marge  ,  carac- 
re,  conjointement  ou  léparement  ,  &  autant  de  fois  que  bon 
luifemblera,  &  de  le  faire  veadre  &  débiter  par  tout  LÔcrc 
Koyaume  pendant  le  tems  de  quatre  années  conlecucivcs,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  Préfenccs-  Faifons  défcnfes 
à  toutes  perfonnesde  quclqucquali  é  &  condition  qu'elles  foicnt, 
d'en  introduire  d'imprellion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre 
obéïflancc  ;  &  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres,  d'im- 
primer ,  faire  imprimer  ,  vendre,  débiter  ,  ni  contrcfai'c  Icdic 
Livre  en  tout  ni  en  partie  fans  la  pcrmillion  exprcfTc  &  pac 
écrit  dudit  Expotant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  pei- 
ne de  confilcacion  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  quinze  cens 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers 
à  uous  )  UA  (icxs  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris ,  l'autie  cicis  audic 


Êxp-ifant ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  chargd 
que  ces  r  réicnics  leronc  cniegiftrces  couc  au  long  fur  ]e  Rcgiftre 
de  Ja  Communauté  d-s  Imprimeurs      Lbrai.es  de   Par  s,,&ce 
dans   trji5  mois  de    !a  dacce  d'iccHes,    <^uc   l'imprcili  n  dudiÉ 
Livre  icra  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non   ailleurs  ,   en     ou 
papi-r    &CU  b;:aux    catat^crcs  confuiracmcnt  aux  rcglcmens 
de  la  L  biairic  j  &  qu'avant  que  de    l'cxpolcrcn  vente  ,  il  lera 
h'iib  deux   Exemplaires  daui  nôtre  Biblio[h<<]ue  publique  ,  un 
dans   celle  de  nô.ic  Château  du  L  u  re  ,  &    un  dans  celle  dt 
nôtre  très-cher  &  fi-a!  Cheval  cr  ^  bancclicr  deîrance  le  Sieur 
Phelypeaux  ,  Comte  de  Pontcha  train ,   Commandeur    de  nos 
Ordres  i  le  tout  à  peine  de   ntil.é  des  Prc'cntes.    Du  cenicnu 
dcfque'.les  vous  mandor,s  &   enioig--oi!S  le  faire    joiiir   l'Expo- 
Tant  ou  les    vans  caule    plcinemcn'  &  paifiblement  ,  lans  louf- 
fr'r  qu'il  leur  toit  faic  aucun  tronb  c  ou  cmpcchtment    Vou'ons 
au-  ia  copie  de ('ii'L  s  Préùntcs  qui  fêta  in. pi  mée    au  commen- 
cement ouàia  fiiidudit  Livre  ,  loit   tcr.uë  peur  durmcrt  figni- 
fiéc  ,  &  qu'aux    copies  collaiionr.ées  par    l'un  de  nos  air.cz  Se 
féaux  Confeille  s  Sccreta-rcs  ..  foy   Lit  ajoinée  con^mcà  l'ori-t 
oinal.  Co^Timandon'i  au  ircmiet    nô:rc   H  ifUcr  ou  Sergent  dç 
faire  po'.ir  l'exécution  d'icelles  tous  actes    requis  &  néctlîaires  ^ 
fans  demandai    utic  p  rraiflîon  ,&  nonobftant  clameur  de  harc, 
charte  Normande     &  lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cfî  nôtre 
plaifir. Donné  à  Veriaill.'S  1-  deuxième  jour  du  mois  de  Décem- 
bre ,  ''.an  de  grâce  mil  fe/t  eut  treize  ,  &    de  nôtre  Règne  le 
foixante-enziéme.  Par  le  Roy  en  Ion  Con  eil 

r  O  U  Q  U  £  T. 

jRérifiré  fur  le    Livre   No.  3.  de  la,  Communauté   des  Jmpri- 
meurt&Ll'raire,    le  P^ns  No.  77-«  p^^^    "88.    conformemeni 
aux  Re'rlemens  ,    i;^  r.ei.amment a  l'Arrêt  du    i-^.  Août   1703,  _ 
AFfirii  ce  9- décembre  1713. 

R  O  B  U  S  T  E  L  ,  Syndic, 


EPIGRAMMES, 

MADRIGAUX 

ET    CHANSONS. 


A       M    O   M    V    S, 

1      •'  -. *    i 
O  M  U  s  3  viens  polir  lé  langage 

D'un  de  tes  plus  chers  nourriçons  , 

Et  d'un  élctrant  badinase 

Daigne  afl'aifonncr  Tes  leçons. 

Seconde- moi ,  monte  ma  lyre 
Sur  le  ton  de  ces  grands  Auteurs 
Dont  l'ingénieufef^ityre 
En  riant  corrige  \z%  mœurs. 

k 


Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Que  ton  art  ennemi  du  vice 
Dans  mes  Vers  fe  fafTe  fentir  ; 
Conduis  ma  plume  ^  5c  que  je  puifTe 
Inftmire  ,  plaire  ,  Se  divertir. 

^  V      L   E   C  T  E   V  R. 

'~T~'  U  cherches  plus  à  critiquer  , 

"^  Q^i'à  profiter  de  ta  ledure  i 
Et  bien  tôt  par  mainte  cenfure, 
Ledeur ,  tu  me  vas  attaquer  : 
Te  plaire  efi:  une  rccômpenfe 
Qu'on  peut  rarement  obtenir  s 
Mais  j'ai  voulu  te  prévenir  , 
Je  t'ai  critiqué  par  avance. 

L'  A  V  r  E  V  R     AV    LIBRAIRE 
en  lui  envoyant  [on  manufcrlt. 

Toi ,  qui  des  plus  beaux  efprits 
Fais  paroîcre  au  jour  \ts  ouvrages 
Toi ,  par  qui  leurs  charmans  écrits 
Paflcront  jufqu'aux  derniers  2i^z%  \ 
Reçois  mon  livre  que  tu  veux 


i 


JEpigrammes ,  Madrigaux  &  chanjorn.     j^ 
Placer  au  temple  de  mémoire  j 
Puiffions-nous  en  tirer  tous  deux  y 
Toî  du  profit ,  moi  de  la  gloire. 


ï 


'      AFFICHE     POVR    CE    LIFRE^ 

PigrammeSj  Chanfons  .  .  .l'Auteuc 
'  Eft  afTez  connu  par  fon  ftile  i 
Vous  y  trouverez  ,  cher  Ledeur , 
L'agréable  joint  à  l'utile. 
Biôliotheques  ^  ouvrez- vous  j 
Beaux 'crprits  ,  Dévotes,  Coquetes, 
Amans  ,  Philofophes,  Poètes  , 
Achetez-les,  lifez-les  tous. 
Chez  le  Libraire  cft  l'affluencc , 
Le  Livre  en  main  il  vous  attend  j 
Allez,  courez  en  diligence,  < 

Peut-être  le  dernier  fe  vend. 


jiVN  HOMME  i^  I  REPROCHOIT 
a  C u^Hteur  (JhU  faifoit  des  P''ers. 


j 


E  chante  fouvent  fur  ma  lyre 

Ce  que  le  Dicudes  Vers  m'infpire  , 

A  ij 


^      Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfon^ 
Ici  badin  ,  là  fêrieux  ; 
Par-là  devrois-je  te  déplaire  , 
Hé  que  peut-on  faire  de  mieux, 
Damon,  quan<i  on  n'a  rien  à  faire  ? 


AV    TARAS  ITE     I  D  A  S. 

f-T-^  U  vantes  les  Vers  de  Damon  j 
-*•    Selon  toi ,  flaireur  de  cuifîne  , 
C'eft  le  véritable  Apollon, 
Que  l'Apollon  chez  qui  l'on  dîne  :; 
De  Damon  tu  brigues  l'appui  , 
On  fait  bonne  chère  chez  lui  :: 
Tu  le  fçaiSj  flatcûr  déteftable  } 
Lui  donner  une  place ,  Idas , 
Au  facré  Vallon  ,  n'cft-ce  pas 
En  demander  une  à  fa  table  î 

V Amant  malheHreHX  ^  &  vengée 

T   Ife  m'a  donné  mon  congés 

Fauftin  m'a  ravi  la  tendtelTc 
De  cette  infidelle  maîtreflc  ; 
Il  l'époufe ,  je  fuis  vengé. 


Bftgrmmes ,  Madrigaux  &  çhanjbns .     5 


Shy  m   homme   qui  avolt  de  mauvais  chevaux 
qu'il  nonnifoit  fort  maL 

ALbin  nourrit  à  peu  de  frais 
Deux  Roffes  -,  celui  qui  les  menej 
Ne  les  fait  marcher  qu'avec  peine  i 
Il  dépenfe  plus  en  foiiets , 
Qu'Albin  ne  dépenfe  en  aveine. 

LE   TJSiAI STRE    ME'DISANT, 

Es  autres  devant  vous  Paul  fe  plaît  à  médire  > 
Il  eft  traîrre ,  il  cft  dançrercux  j 
Vous  n'êtes  pas  exempt  des  traits  de  Cx  faryie  : 
11  leur  parle  de  vous  comme  il  vous  parle  d'eux. 


D 


£V  R     DEVXAVTEVRS. 
'Rontin  s'occupe  à  composer. 


F 


Lifidor  aufli  fait  un  Livre  ; 
En  écrivant  l'un  cherche  à  vivre  ^ 
Et  l'autre  à  s'immortalifer. 

«Ri  ,    ... 

A  iij 


ê     Ifigrammss ,  Madrigaux  &  Chanfèns, 


\A  un  homme  dont   le  père  éto'u  ejferninè  ,  &  dont  i 
mère  était  hommajfe ,  &  tous  deux  fans  efprit. 

\  X^  ^  ^°^  impertinente  merc  i. 

■^"^^   Et  de  ton  ridicule  père , 
Tu  veux  fçavoir  ce  que  je  dis  ; 
Apprends-le  par  cette  Epigramme  : 
Ta  mère  eft  un  fot  homme  ,  Iphis  , 
Et  ton  père  une  fotte  femme. 

A     D  A   M   I  S. 

T)Amphile  méchant ,  envieux  , 

Te  fait  du  mal ,  fais  le  contraire  , 
Ne  te  venge  point  ;  il  vaut  mieux 
En  fouftrir ,  Damis ,  que  d'en  faire. 

fORTRAIT    DE    CARITE. 

Qu'une  belle  qui  de  mon  cœur 
Veut  recevoir  un  tendre  hommaee  , 
N'emprunte  que  de  la  pudeur 
^ç  coloris  de  fon  vifage., 


EPÎ gramme  s  ,  Madrigaux  &  chrûfons.    y 

Qiic  rien  ne  paroifTc  affcdlé 
Dans  Ton  air  ni  dans  fon  langage  ; 
Qu'elle  ait  toujours  pour  apanage ^ 
Et  la  grâce  &  la  propreté. 

Qu'elle  faiïc  voir  a/ïortie , 
Sans  s'exprimer  trop  librement , 
Une  loiiable  modcftie  , 
Avec  un  aimable  enjoûment. 

Que  cette  belle  en  fa  conduire 
N'ait  rien  d'outré,  ni  de  fufpevft  i 
Qii'clle  infpire  par  fon  mérite 
Autant  d'amour  que  de  rcfpedt. 

Qii'une  maitrefTe  fage^c  belle  , 
Carite  5  efl:  un  puiflant attrait! 
C'en  efl:  ici  le  vrai  portrait. 
Vous  en  ctcs  le  vrai  modèle. 


^?'. 

^^o^. 


?    ^figrammes ,  Madrigaux  c^  chanfons^ 

LE    CHANGEMENT 
exçLifable  ^.  naturel. 

A  uns  perfonne  cjul  avok  été  belle  3  &  qui  étoit 
devenue  laide. 

"X  jr  On  cœur  vous  a  rendu  les  armes  , 

Lorfque  vous  enchantiez  mes  yeux  ; 
Vous  n'avez  plus  les  mêmes  charmes. 
Je  ne  fens  plus  les  mêmes  feux  ; 
Ne  m'accufez  point  d'inconftance. 
Calmez  vôtre  injuftc  courroux  , 
Je  ne  vous  aime  plus  j  Hortenre  , 
Mais  je  n'ai  changé  qu'après  vous. 


A  V  AMANT  B'VNE  COQ^VETEi, 

JE  fcai ,  Médor ,  que  vous  aimez  Glicére: 
Vous  ne  pouviez  plus  mal  vous  afTortir  ; 
Je  nVn  dis  point  de  mal  de  peur  de  vous  déplaire  % 
Je  n'en  dis  pas  de  bien  de  crainte  de  mentir» 


Bplgramrnes ,  Madrigaux  &  chanfins.    ^ 

CHANSON. 

HEros  3  qui  brillez  dans  l'hiftoire. 
Vous  dont  les  exploits  éclatans. 
Gravez  au  Temple  de  Mémoire  , 
Bravent  les  outrages  du  rems  ; 
Vôtre  gloire  cède  à  la  mienne  , 
Grégoire  ce  fameux  buveur 
■   M'a  reconnu  pour  fon  vainqueur  , 
Et  j'ai  fait  fbupirer  Climcne. 

Tour  une  Dame  que  fort  amant  prejfolt  de  boire. 


N. 


E  portez  pas  plus  loin  vôtre  vi(5toire  , 
Je  crains  toujours  de  trop  boire  , 
Lorfque  je  bois  avec  vous  i 

Ménagez  ma  foiblefic,  épargnez  vôtre  amante. 
Hélas ,  à  ma  raifon  mourante, 

youles-YOus  y  cher  Tircis ,  porter  les  derniers  coups 

mm 


10    :Epîgrammes ,  Madrîgdu>c  é'  Chanfinf, 


RE'PONSE    A    VN   DE'MENTI, 


Q 


Uand  ru  dis  que  je  mens  ,  c'eft  toi  qui  mens  toi. 

même , 

A  mes  difcours  on  doit  ajouter  foi  ; 
Je  ne  mens  jamais  ,  Philodeme  , 
Que  quand  je  dis  du  bien  de  toi. 

FOLIE    DE     V  A  V  A  R  E. 

«    Vare  ,  quel  eft  ton  delTein  ? 
■^  -^  Tes  défirs  fécondent  les  nôtres  ; 
Tu  te  laiflcs  mourir  de  faim  , 
Pour  laifler  de  quoi  vivre  aux  autres. 


V Ingratitude  ne  doit  point  détruire  la  generofitè, 

L'Ingratitude  eft  ordinaire  , 
Ce  vice  a  régné  de  tout  tems  ; 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  vaut  mieux  faire 
D:s  ingrats ,  que  des  mécontents. 


^ftgrAmmes ,  Madrigatfx  &  Chanfons,     i  \ 

A      C  A   R    I  T  E, 

XAdis  de  Bacchus  amoureux 
•^  Ariane  combla  les  vœux  : 
Carire,  à  mon  ardeur  fidclle 
Devenez  fènfiblc  aujourd'hui  *, 
Vous  êtes  plus  aimable  qu'elle  , 
Je  fuis  plus  amoureux  que  lui. 

Sur  le  portrait  d'une  Dame  qui  fe  fardo'it. 

•"^  E  portrait  qui  n'a  point  de  prix  , 

Fait  voir  une  belle  peinture  i 
Qiioiqu'il  foit  peint  d'après  Iris, 
Il  n'eft  pas  peint  d'après  nature. 

A  un  jeune  Seigneur  qui  partolt  pour  l'armée. 

"T^  Artcz  ,  jeune  Héros,  partez 
Sous  les  aufpices  de  la  gloire  i 
Lancei  la  foudre,  combattez  , 
Et  fous  nos  étandarts  ramenez  la  viitoirc. 
Que  le  bonheur  accompagne  vos  pas 


Î2     tfi^Ç!-râmmes  ,  "Madrigaux  &  Ch  ^nfonK 
t»ans^Ie  chemin  fanglanr  que  Bellone  vous  trace  y 

Er  que  le  fier  D  ieu  de  la  Thrice 
.Veille  po'T  vous  au  milieu  des  corabats. 

Que  Pallas  vous  ferve  de  guide  , 

Et  vous  couvre  de  fon  itjide  : 
Qlic  l'ennemi  fous  vos  coups  abbatu  , 
Faiïe  voir  que  le  Ciel  à  nos  armes  propice 

Tôt  ou  tard  punit  rinjuftice  , 

Et  récompenfc  la  vertu. 


LA     FEINTE     I  N  V  T  I  t  E. 

^^^Uoiquc    tes  fiers  difcours  flatent  peu  mon  tour- 
^^      ment. 

Je  vois  dans  tts  regards  que  ma  flamç  te  touche  > 
Malgré  ton  vain  déguifement , 
J'en  crois  plus  tes  yeux  que  ta  bouche. 
L'Amour  n'eft  pas  toiîjours  contraire  à  la  raifon  , 
Pourquoi  cette  bizarre  &  fatale  contrainte  > 
Tes  yeux  ont  découvert  le  miftere  &la  feinte  y 
Pardonne-leur  la  trahifon. 
Puifqu'ils  ont  rompu  le  filence  , 
Ces  tendres  6c  doux  i^difcrets .  ^ 


t 
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Qii'avec  eux  toujours  déformais  , 
Ta  bouche  foit  d'intelligence. 

■» 
A     V  N     P  RO  D  I  G  V  E. 

'  I  tu  me  veux  ouvrir  &  ta  bourfe  &  ta  main  , 
Que  ce  foit  aujourd'hui ,  je  t'en  dirai  la  caufc  y 
C'eft  que  je  ne  fçai  fi  demain 
Tu  pourras  donner  quelque  chofe. 

Snr  un  homme  fort  gros  &  fans  efprît, 

"Ty  Uifque  tu  le  veux ,  en  deux  mots 
"^  Je  vais  te  dépeindre  Léonce  : 
De  graifTe  il  a  douze  quintaux , 
Mais  de  fens  commun  pas  une  once. 

AV    FILS   D'VNE    COQJJETE. 

g"^  N  dit  que  vôtre  mère 
^"^^  Se  donne  du  bon  tems  i 
On  dit  que  vôrre  pcrc 
N'a  jamais  eu  d'enfans. 

■S? 
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A  une  belle  Dame  qui  s'était  levée  pendant 
la  nuit  pour  fe  promener. 


D 


E  leurs  agréables  concerts 

Les  oifeaux  remplilTent  les  airs  , 


) 

Et  le  Soleil  efl  loin  encore  ,j  •  * 

Mais  ne  vous  en  étonnez  pa^ 
Climénc ,  en  voyant  vos  appas  , 

Ils  vous  ont  prife  pour  l'Aurore. 

— — ■  4 

Le    véritable  objet   de   notre  amours 


D 


E  vôtre  fagefTe  éternelle 
Les  décrets  font  facrcz  ^  quoiquîils  foient  rigoureux  i 
Lorfque  nous  adorons  une  bca1»té-"mortelle  , 
Dieux  ,  fi  vous  nous  rendez  quelquefois  malheureux^ 

Ce  n'eft  point  par  un  pur  caprice  ; 
D*un  facrilege  hommage  ofFenfez  Se  jaloux. 

Vous  punilTez  nôtre  injuflice  j 

On  ne  doit  adorer  que  vous. 


V     Cas 


Èpigfammes ,  Madrigaux  dr  Ch  an  fins. 


L'ESPRIT   DE    CO  NTRADICTION^ 


v< 


Ous  ères  fî  contrcdilantc  , 
Et  vôcrc  efprit  rétif  eft  teHemcnt  bâti , 
Qu'a  ceux  qui  foutiendroient  que  vous  ttQS  prudente  , 
Vertueufe  ^  modcfte,  aimable  ,  bienfaifante , 

Vous  donneriez  un  démenti,  \ 

A  VNE   DAME    SVR  VN  BRACELET, 

T  7  Os  mains  ont  fait  ce  bijou  précieux  , 

Vos  beaux  yeux  m'ont  rendu  fenfible  ; 
Je  veux  jufqu'âu  tombeau  garder ,  s'il  eft  poflîble  ^ 
L'ouvrage  de  vos  mains ,  &c  celui  de  vos  yeux. 
On  vit  dans  le  moment  que  vous  prîtes  naiftancc 
S'interefTer  pour  vous  chaque  Divinité, 
Minerve  vous  donna  Ton  efprit ,  fa  fcience^ 
Venus  fa  çracc  &:  fa  beauté. 


13 
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A       V    A   M   O    V    R. 

'  Ne  ficre  &c  jeune  beauté 
A  mes  vœux  toujours  fe  refufe  ^ 
E&-ce  ton  impuiflànce,  du  bien  ta  cruauté  , 
Amour,  qu'il  faut  que  j'en  accufcî 


u 


A  une  Coquete  fur  Is  retour  ,  ^ui  difoît  que  CAutmt^ 
et  oit  de  fort  âge. 

"KTOus  naquîmes  la  même  année , 
Dis- tu  i  mais  lorfque  tu  le  dis  j 
Tu  ftiens  ,  Coquetc  fur-année  : 
Ta  raere  étoit  morte  ,  Doris , 
Avant  que  la  mienne  fût  née. 


Sur  un  d'ffcrent  cjiie  Monfienr  Racine  avolt  eu  Avec 
Manfieur  Pradon  ,  ijni  avait  fait  U  Tragédie  de 
Phèdre  &  d"  Hy polit e  ,  quelcjHe  temps  après  que 
Jldofificur  Racine  eiït  donné  Ufienne, 


Q 


Uoi  qu'afTûré  de  la  victoire  , 
Ne  combats  plus ,  Pradon  ,  à  qui  tu  fais  la  loi  ; 
Vaiincre  un  foibic  ennemi,  c'cft  une  foible  gloire  : 

Lé 


"EftgrAmmes ,  Madrigaux  dr  ch  au  fins,    ij 

Ce  triomphe.  Racine  ,  eft  indigne  de  toi  : 
Ta  Mufc  contre  lui  doir-ellc  être  animée  î 

Méprifc  un    profane  rival  , 

C'eft  un  combat  trop  inégal  , 

C'eft  un  géant  contre  un  Pigmée. 
Un  Auteur  que  Patis  admira  tant  de  fois  , 
Doit  braver  les  tranfports    d'une  Mufe  profcritci 

Sa  Phcdre  _,  fi  tu  m'en  crois  , 

Venge  aïTez  ton    Hipolite, 


^V    SOMMEIL. 

Ç^  Ommcil ,  viens  adoucir  les  rigueurs  de  mon  fort^ 

Viens  avec  tes  pavots  répondre  à  mon  envie  j 
Toy  ,  que  nous  appelions  le  frère  de  la  mort  , 
Tu  deviendras  pour  moi  leperc  de  la  vie. 


SVR   CEVX   QVI  SE    REMARIENT^ 

Ymen ,  fous   tes  fcvcrcs    loix 
Qui  s'engage  plus  d'une  fois  , 
Rcffemblc  au  voyageur  qui  s'expofe  au  naufrage  , 
Après  être  échapé  de  la  fureur  des  mers  j 


H 
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Ou  bien  au  malheureux  qui  forti  d'efclavage , 
Veut  rentrer  encor  dans  les  fcrs.j 


L 


CHANSON. 
Autre  jour  dans  un  feftin 
Où   préfîdoit  l'allegrefiTe ,' 
Bacchus  s'enyvra  de  tendrefTe  j 
Et  TAmour  s'enyvra  de  vin. 
î^our  goûter  les  plaifirs  ,  pour  célébrer  la  gloire 
De  ces  Dieux  vaincus ,  &  vainqueurs. 
Buvez  Amans  ,  aimez  Buveurs, 
Et  ne  ceiïez  jamais  ni  d'aimer  ^  ni  de  boire. 


A    S  C  EVO  L  E, 

T)  Our  faire  bien  que  dois-je  faire  ? 

Dis  tuj  je  réponds  :  déformais 
Pour  faire  bien  ,  fais  le  contraire  , 
Scevole  y  de  ce  que  tu  fais. 


^    VN   HOMME    VICIEVX. 
'"jT^  U  te  fâches  5  livré  toujours  à  ton  penchant , 
Qu'on  t'appelle  menteur ,  injufle ,  avare  ,  traître; 


"EfigYdmmes ,  Madrigaux:  ^  ch  An  fins,    j^ 
Kc  trouve  plus  mauvais  qu'on  t'appelle  méchant, 
Tcramene  ,  ou  ceiïe  de  l'être. 

DE'FIS     TE'AÎE'RAIRES, 

MArfias   berger  de  Phiygie 
Ofa    défier  Apollon  : 
Son  infolence  fut  punie  , 
II  fut  écorché  j  Paie  m  on 
A  TEpigramme  me  défi.c  : 
Téméraire  Poërcreau  , 
Ton  audace  fera  fui  vie 
Du  même  fort ,  crains  pour  ta  peau. 

Sur  la  Aiort  d'un  jenne    Seigneur. 
Imitation  de  Martial. 

QUand  par  d'irrévocables  loix  , 
La  mort  trencha  tes  deftinécs , 
Jeune  Héros ,  par  tes  exploits 
Elle  avoit  compté  tes  années. 
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LE     MARI   MALADE. 

'\  K  ^^^"^^^^^  foins  des  Suppôrs  d'EfcuIape  ^ 
"^   "^  Dave  gémit  &:  fent  des  maux  affreux  : 
Sa  femme  en  foiiftre  ',  ils  craignent  tous  les  deux  , 
Lui  qu'il  n'en  meure  ,  elle  qu'il  n'en  réchappe. 


M 


LA    FIE    DE    V  HOMME. 

nie  maux  à  la  fois  te  déclarent  la  guerre. 
Mortel ,  ta  vie  eft  courte  ,  &:  bien-tôt  finira  J 
Aujourd'hui  tu  couvres  la  terre  , 
Demain  elle  te  couvrira. 

VENDANGE   ...  Chanfon, 


A 


Lions  en  vendange  à  Citere, 
Venez  ,  vous  ne  fçauricz  mieux  faire  j 
Venez  ,  jeunes  Beautez  ,  y  prelTer  le  raifin  : 
L'amour  préparc  aux  cœurs  la  plus  charmante  y  vrelTe , 

Et  les  loupirs  ,  5c  la  tendreffe  , 
Seront  le  feul  tribut  qu'il  prendra  fur  le  vin. 


Tpigrammes  y  Madrigaux  &  Chanfons,    x. 


Il  ne  faut  toint  co7npier  fur  la  Fortune. 

T    A  fortune  vous  rit ,  mais  comprcz  peu  fur  eîtc, 
"^  Mortels  heureux  &:  triomphans  ; 

Oa  voit  fouvent  cette  infidelîe  . 
Eu  marâtre  Médée  égorger  fcs  enfans. 


A 


ji  un  Ami  qui  ètoit  a  la  Campagne. 

Quoy  t'occupes-tu  ,  Linindre  s 

Prépares-tu  tes  hameçons  , 

La  Seine  te  voit  -  elle  tendre 

De  nouveaux  picgcs  aux  poifTons  ? 

Avec  Diane  ,  5c  fes  compagnes. 

Traverfcs  -  tu  les  bois  ,  les  frucrets  ,  les  montagnes 

Cultivcs-tu  tes  fruits ,  tes  vergers  ,  &    tes  fleurs  i 

Vourfuis-tu  dans  les  champs  d'une  courfe  légère 

Qiielque  indifférente    Bergère  , 

Dont  tu  veux  vaincre  les  riçrueurs  î 

Ta  maifon  par  tes  Vers  devient-elle  un  Para.iiïe  , 

Infpiré  par  l'Amour  j  conduit  par  Apollon  , 

Biij 
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Touches  -  m  la  lyre  d'Horace  , 
Tiens-  tu  le  luth  d'Anacréon  î 
Ou  charmé  des  faveurs  que  nous  fait  la  vidoire  , 

Jufqu'auxC'eux  portes-tu  ta  voix. 
Et  d'un  ftile  pompeux  célebres-tu  la  gloire 
Du  Héros  dont  la  France  admire  les  exploits  î 
Cher  Lifandre  ,  reviens  :  la  faifon  n'eft:  plus  belle  ^ 
B  . .  .  loin  de  nous  te  retient  trop  long-tems  -, 
Et  la  fin  de  l'Automne  en  cts  lieux  te  rappelle 
,        Jufques  au  retour  du  Printems, 

A    V  NE    IND  IFF  ERENTE^ 

^  Upprimez  cette  indifférence 
'^Qii'à  mon  amour  vous  égalez  : 
Entre  nous  quelle  différence  ! 
Philis ,  je  brûle  ,  6c  vous  gelez. 

A  'VN    CERTAIN   QJJ I  d  A  M. 

'Tp  Emcraire  ,  deviens  plus  fage  ^ 
T  Et  crains  un  malheur  évident  j 
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Tu  veux  ticer  du  Mariage  , 
Ton  pcre  fut  bien  plus  prudent. 

Jl  faut  fe  convenir  four  s'éponfer. 

'Tp  U  reux  qu'un  promt  hymen  t'uniiïcavccLucrecej 
■^  Elle  a  de  la  naiiTance  ,  elle  a  de  la  vertu  ^ 
De  la  beauté,  de  la  jeune ffe  -, 
Lucrèce  te  convient  j  mais  toy  ,  lui  conviens-tu? 

On  doit  foitlager  les  malheureux. 

T^  Es  indigcns  foulagcr  le   malheur, 
■*~^^  C'eft  un  devoir  indifpenfable  i 
Et  le  riche  cft  le  débiteur 
De  ceux  que  la  miferc  accable. 


A   VN    11  ALOV  X. 

^Tp'  A  jeune  ^charmante  MaîrrefTè, 

"*■    N'a  pas  moins  d'Amans  que  d'nnnas  j 

En  vain  ta  vigilante     ^  jaloufe  tendrefîe 

Avec  exadlitude  obfcrvc  tous  fespas. 

B  liij 
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L'Amour  fur  les  Argus  remporte  îa  viftoire  ; 
Que  fervent  contre  lui  les  grilles  ,  les  verroux  ? 
Il  met  fon  pkifîr  6c  fa  gloire  , 
A^tromper   les  foins  d'un  jaloux. 
Il  trayerfe  les  Mers  à  nage  , 
Il  pénètre  les  tours  d'airain  >  ' 
Et  par  fon  pouvoir  fouverain 
Par  tout  il  fe  fait^  un  pafTagc, 
Oppofer  quelque  obftacle  à  ce  qu'il  entreprend  , 
Ceft  vouloir  dans  fa  courfe  arrêter  un  torrent  j 
II  fçait  pour  réuffir  mettre  tout  en  ufage  > 
L'expérience  nous  l'apprend. 
Cefle  donc  de  gêner  ta  Belle  , 
Et  de  la  retenir  dans  la  captivité  \ 
Plus  tu  veux  la  contraindre  à  la  fidélité  , 
Plus  tu  la  rendras  infidelle. 


^^ 


A'  Carite  frète  a   s'embarquer, 

Mbarqucz  vous ,  Carite  ,  avec  plus,  de  confiance  t 
Pourquoy  craindre  î  au  milieu  des  flots 
L'aimable  Reine  de,  Paphos 


Zfigrammes ,  Madrig^tnx  &  Chanfias ,    %  <^ 
Reçut  autrefois  la  naifl'ance  : 
Un  dauphin  ,  d'Arionfçût  conferver  les  jours  ; 

Yous  vcrrez,{î  Neptune  excite  quelque  orage. 
Pour  vous  offrir  un  promt  fccours  , 
Et  vous  garantir  du  naufrage  , 

Accourir  les  Tritons  avec  tous  les  Amours 


A  un  mauvais  auteur  qui  avait  fait:  CEpitaphe 


T 


d'nn  i>9n  Poète. 

U  fais  l'Epiraphe  d'Etienne; 
Que  ne  fait- il  pliitôt  la  tienne  ; 


Sur  la  mort  d'un  mauvais  Poète. 

•TT     Eandre  efl:  defcendu  fur  les  fombres  rivages , 
•*-^Jamais    des   bons  Auteurs  il  ne  put  approcher  ; 
11  faut  enfcvclir  avec  lui  (ts  ouvrages  , 
Et  {^%  Livres  devroientlui  fervir  de  bûcher. 


4.     «4t» 


î5 
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A    une  jeune  femme   cornette, 

U  prêtois  dès  dix  ans  l'oreille  à  la  fleurette  'y 
Quoy  que  tu  fois  cncor  dans  ta  jeune  faifon  ^ 
Life  ^    on  t'appelle    avec   raifon , 
Jeune  femme  j  &c  vieille  coquette. 


T 


A   LA    MES  ME, 
Farodie   d'un  vers  de  Phèdre.. 

O  Ur  la  débauche  tu  rafines  3 
Tous  les  vices  divers  chez  toy  font  réunis  % 
Tu  fais  des  actions  dignes  des  MelTallines  , 
Et  des  crimes  peut-être  inconnus  aux  Laïs, 

Souhait   dun  démenti   .  ,  ,  a  une  indifférents^ 

T7  N  ma  faveur  ^  helas  ,  rien  ne  vous  touche  j, 
Lorfque  je  dis  que  vous   ne  m'aimez  pas  ^ 
Qii'un  démenti  de  vôtre  belle  bouche  j 
Jeune   Climéne  j  auroit  pour  moi  d'appas  l 
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VAMOVR    D'A  P  RE.  S  E  NT, 

QUelle  honte  pour  nous  !  ô  tcms ,  ô  fieclc,  ô  mœurs! 
■L  amour  n'cft  plus  le  prix  du  cœur  le  plus  fidelle; 
Comme  chez  un  Marchand,  on  va  chez  une  Belle  ; 
Le  plus  offrant  a  fcs  flweurs. 


SVR  VNE  COQVETTE    JNTERESSE'E, 

^  1"^  Ant  que  fans  Financer  vous  verrez  Cidalife  , 
La  coquette  à  vos  vœux  toujours  s'oppofera  j, 
Des  femmes  d'aujourd'hui  fçavcz  vous  la  devife  î 
Donnez  ,  &  L'on  vous  donne  t'a» 


Déclaration  d'amour  d'un  Financier, 
X  'En  fais  l'aveu  de  bonne  foi  , 
T   Je  n'ai   pas  beaucoup  d'éloquence  J 
Mais  je  ne  perds  point  l'cfpcranceji 
Ma  bourfe  parlera  pour  moi. 
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VAMOVR    ELOQJJ  ENT,. 

/'^  U'un  Amant  près  d'une  coquete 
^*^  Doit  fe  promettre  de  plaidrs  i 
Lorfque  fa  bourfe  eft  l'interprète 
De  fa  flâme  ,  &:  de  £cs  foûpirs^ 

Shy  um Mère 3  &  un  Mari  fans    honneur.. 

T"    Orfque  Maca  vend  fa  fille  à  Valere, 
"^  Lorfque  Damon  vend  fa  femme  à  Frontin  j, 
Dans  ce  marché  le  diable  a  pour  falairc 
Son  courtage  ,  &  fon  pot  de  vin. 

A   VNE    BELLE    MALADE. 

JE  ne  puis  être  bien  ,  lorfque  vous  êtes  mal , 
Ma  fanté  dépend  de  la  vôtrç  j 
D'Atropos  le  cifeau   fatal 
Nous  doit  du  même  coup  enlever  l'un  &  l'autre  ; 
J'y  confens  ,  à  tous  les  mortels  ^ 
Fièvres  j  faites  featir.  l'atteinte 


EplgYamms ,  Madrigaux  ^  Chanfons.     ip 
De  vos  poifons  les  plus  cruels  > 
Mais  du  moins  refpedez  Aminte, 


A  la  belle    &  indifférente  Iris, 

lr  Ris  ,  vous  charmez  tous  les  yeux  ; 
•*"  Tel  brille  le  flambeau  du  monde  , 
Telle  Venus  fortit  de  l'Onde  , 
Telle  Hébé  verfe  à  boire  aux  Dieux, 
Mais  vôtre  cœur  eft  inflexible  , 
Soyez  moins  belle  ,  ou  plus  fcnfible  : 
Rougiflez  d'une  cruauté 
Qiii  vous  rend  injuflic  ,  &:  bizarre  ',' 
J'aime  cncor    mieux  un  riche  avare  , 
Qu'une  indifférente  beauté* 

A    LA    ME  S  M  E. 

T  Ris ,  vous  voyez  ,  fans  me  plaindre. 

Mon  cœur  fidèle  ,  confumé 
D'un  f*cu  par  vos  yeux  allumé, 
Qlic  rien  n'eft  capable  d'éteindre. 
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Semblable  à  ce  cruel  que  rien  ne  fçiit  toucher. 
Dont  l'inhumanité  ne  peut  afTez  furptendre  , 

Qui  de  Rome  fit  un  bûcher  , 
Et  qui  fans  s'émouvoir  la  vit  réduite  en  cendre. 


A    VN    PARASITE     AVARE, 

'Tp  U  n'aimes  point,  dis- tu,  Sofie, 

A  manger  fcul ,  &  c'eft  -  pourquoi  j 
Sans  qu'on  t'invite  ,  &:  qu^on  te   prie  ^ 
Tu  viens  fouvenr  mander  chez  moi  : 
Hé  bien  ,  je  veux  en  compagnie 


Aller  fouvent  manger  chez  toi. 


SVR  VN  MARI  ET  SA  FEMME. 


P 


Hilis  partage  Tes  faveurs  j 
Son  mari  qui  n'en  fait  que  rire  > 
Et  qui  fe  moque    des    rieurs  , 
Partage  le  tribut  que  Philis  en  retire  ; 
Vivez  ,  heureux  Epoux  ,  au  gré  de  vos  fouhaits^ 
Voyez  toujours  fleurir  la  Corne  d'abondance  j 


JBpigrAmmcs ,  "Madrigaux  &  chanfons,     3 1 
Ec  que  rien  n'alrere  jamais 
Une  fi  belle  intelligence. 

ui  uni  Selle  ,  de  qui  l'auteur  avolt  reçu  plujïeurs 

^réfens, 

^  Uppi'ime  CCS  foins   bienfaifans  , 

Qii'autremsnc  ton  cœur  fe  déclare  5 
Il  effc  trop  prodigue  en  préfens , 
En  faveurs  il  eft  trop  avare. 


ji  un  vieillard  médlfant  ,  dent  V haleine  était  manvaife. 

Oci  haleine  eft  infupportabîe. 
Tu  médis  toujours ,  vieux  Barbon  ; 

Ha!  que  ta  bouche  eft  déteftablc. 

Il  n'en  fort  jamais  rien  de  bon. 


T 


A  un  homme  dont  le  père  &  la  mère  étaient  a^cz, 
O    pauvres. 


A 


Idc  ceux  dont  tu  tiens  le  jour  , 
Ils  t'ont  noarri  dans  ta  jeunelîc  , 


32      Éfigrammes ,  Madrigaux  dr  Chanfons^,. 
Etienne,  imite  leur  amour. 
Et  fais  fubfifter  leur  vieilIefTe. 


Tour  une  D Ame  envdof^ée  dans  fa  co'éfe, 

r^  X  T  Oiles  envieux  Se  cruels , 

Pourquoi  me  cachez-vous  Climenc  ? 
Mais  que  dis- je  ?  ma  plainte  éft  vaine  , 
Les  Dieux  fe  cachent  aux  mortels. 


\A  VNE   LAIDE    FEMME, 

T^  Ans  le  criftal  d'une  belle  eau , 
^"^  NarcifTe  Te  trouva  fi  beau , 
Qu'il  mourut  d'amour  pour  lui-même  i 
Si  ton  miroir  n'efi:  point  flatteur , 
En  voyant  ta  laideur  extrême  , 
Tu  devrois  mourir  de  frayeur; 

SVR  LA  CQVRTISANNE  ALIX.. 

L  fallut  que  Jup in  fécondé  par  Mercure  , 

Pour  voir  Europe,  AlcmcnC;,  Dariaé  , 

lo 


Eptfydnt'jnes ,  Madrigaux  à'  Chxnfons'^     35 

lo  ,  Lcda  ,  Thétis ,  (S:   Semelé  , 
Se  mécamorphosâc  en  plus  d'une  figure  : 
Sans  prendirc  tant  de  (oins  ,  tromper  tant  de  jaloux^ 
Pour  voir  la  jeune  Al' x  qui  n'cfl:  pas  moins  charmante 
Que  routes  ces  Beautcz  que  la  Fable  nous  vante  , 
Il  ne   me  faut  que  trente  fous, 


LA    BELLE   INTE  RES  S  e;1E^ 

T"    'Avaricieufe  Eutrapele 
^^  Juge  avec  Ton  efprit  mal  faiti 
De  l'amour  que  l'on  a  pour  elle  , 
Par  les  préfens  que  l'on  lui  fait. 


SVR    V  N  POETE. 

^^"^  Errain  capricieux  rimeur    ' 

^■^  Ne  fait  jamais  des  Vers  qu'a  table  ^ 

C'eft-Ià  que  fa  Mufe  agréable 

Epanoiiit  {a  belle  humeur  : 

La  bouteille  efl:  Ton  Hippocrene  , 

La  table  eft  Ton  facré  Vallon  j 


;4    Epi  grammes  .Madrigaux  drChanfins.,    ' 
Le  vin  feul  échauffe  fa  veine  ^ 
Ec  Bacchus   eft  fbn  Apollon. 

Sur  une  Femme  quefon  mari  avoir  fait  enfermer. 

Ans  un  lieu  fouterrain.  Dons  inconfolable. 
Des  fureurs  d'un  jaloux  vidimc  déplorable. 

Gémit  prête    à  perdre  le  jour  : 
Aux  rourmens  qu'elle  fouffre  app  orteiin  promt  remède. 

Feras  tu  moins,  puiflfant  Amour  , 

Pour  Doris,  que  pour  Andromède  I 

Tu  pénétras  la  Tour  d'airain  , 

Prifon  de  la  fille  d'Acrifc  i 

Tu  rendis  vaine  ,  l'entreprife 

De  ce  père  rrop  inhumain. 

N'ayant  que  toy  feul  pour  tout  guide  , 

Jadis  l'Argonaute  Jafon 

Enleva  la  riche  toifon 

Dont  il  dépoiiilla  la  Colchide.  " 

Sois  d'intelligence  avec  moi  , 
Amour  ,  vengeons  Doris  ,  &  courons  la  défendre  ^ 

Qiiand  on  efl:  féconde  de  roi 


jSplgrammes ^Madrigaux  &  Chanfons,     3c 

Que  ne  peut-on  pas  entreprendre  î 

Hercule  cmbrafé  de  tes  feux  , 

Aufli  tendre  que  courageux  , 
Délivra  du  Dragon  les  belles  Hefpérides  ; 
Qiiand  il  faut  fecourir  l'objet  de  fon  ardeur , 
Tout  Amant  doit  avoir  l'audace  &  la  valeur 

Et  des  Jafons,  &  des  Alcides. 

DECLARATION    FAITE  A   TABLE. 

T  L  faut  le  verre  en  main  vous  déclarer  mon  feu, 
■^  De  ies  tranfports  mon  cœur  n'eft  plus  le  maître  ? 
Bacchus  autorife  l'aveu 
Des  feux  que  l'Amour  a  fait  naître  ; 
Ne  doutez  point  de  ma  fidélité  , 
J'adore  le  trait  qui  me  bleffc  j 
L'un  vous  répond  de  ma  fincéricé^ 
L'autre  eft  garant  de  ma  tendrelTe. 


T 


A    V  N   A  Ai  L 
Irfis ,  ne  te  plains  plus  à  moi 
De  ta  MaîtrelTe  trop  cruelle  j 


Cij 


Je  fuis  plus  malheureux  que  toi , 
La  tienne  ell  in^enfible  5  &  la  mienne  infidelle, 

A   MADAME,,  . 

Epujs  que  votre  abfence  a  caufé  nxzs  regrets  ^ 
Ma  douleur ,  mon  inquiétude  , 
Je  trouve  dans  Paris  la  même  folitude  , 

Que  vous  trouvez  dans  vos  forêts, 

A    lin  Homme  prêt  à  fe  marier  à  une  Coquete. 

Poufe  cett-e  Belle  à  qui  tu  rends  les  armes  , 
Qiie  TU  vas  êcre  heureux!  ru  le  crois,  maison  vain', 
Le  joui:  de  ton  hymen  aura  pour  toi  à^  charmes  , 
Mais  je  t'attends  au  lendemain. 


AV   M  ES  ME, 

U  vas  le  prononcer  ce  ferment  téméraire  , 
Qui  t'unit  pour  jamais  à  ce  qui  t'a  fçû  pîaire  ; 
Er  l'Hymen  doit  bien-tôt  t'engaîrer  fous  (z^  loix  j 


T 


Epgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons,    yj 

Que  Ton  devroit  fouvenu  craindre  ce  qu'on  defire. 
Et:  qu*un  oùy  pour  un  non  coûte  cher  quelquefois 
A  qui  ne  peut  ptus  ^^w  dédire  \ 

AV   MES  ME, 
'"p^  U  veux  /ça voir  de  moi  quel  fera    ton  deftùi  s 
Je  vais  t'en  éclaircir  ^  iX  n'eft  pas  incertaiii* 
Tu  vas  fe  marier  \  ta  mcre 
Avoit  plus  d*un  amant  >  &  tu  n*ignores  pas 
L'ufage  qu'elle  fît  de  (es  cha-rmâns    appas  5 

Tu  reflembicras  à  ton  père  ^ 
Cet  oracU  eji  plus  sue  que  celui  de  Cakhas. 


T 


ji  une  Femnte   <jm  dlfo't   qu.e  t  Antmr  u  avoit 
ni  mémoire  ni  jngetnent^ 

Eftile  »  qu'ail  ne  faut  pas  croire-  > 

Dit  que  je  n^ai  point  de  mcmotre  j 

Il  faut  que  U-dcfTus  }&  -fois  juftifié  „ 

Qu'elle  parle  autremenCi  qu'acné  foir  prusdi/crctc  5, 
Puifquc  je  n*af  point  oublié 

Qu'elle  fut  autretûis  jeunç  »  belle  ^  &  CQq;;icte- 


3  8     Epigramwes ,  Madrigaux  &  Chanfêns. 


SV  R     LA    MES  ME. 

'Tp  Eftile  dit ,  Tcftile  affure 

Que  je  n'ai  point  de  jugement 
Teftile  j  c'eft  une  impofture , 
Tu  devrois  parler  autrement  j 
Puifque  malgré  ta  pruderie  , 
Et  ton  hipocrite  maintien  , 
Je  connois  ta  fupercherie  , 
Et  juge  que  tu  ne  vaux  rien. 


G 


Sur  une  Femme  âgée  qui  n  avait  pas  les  dents  belles* 

Licere,  qu'on  ne  fête  plus  , 
Ne  rit  jamais  ^  &  tu  conclus 
Qu'elle  eft  férieufe  &   févere  j 
Je  la  connois  depuis  long-tems. 
Non  ,  tu  n'es   pas  au  fait  ^  Glicere 
A  peur  de  nous  montrer  Tes  dents. 


I 


Epfgrammes ^Madrigaux  &  Chanfons .    3<? 

J£phaphe    d'un    célèbre  Voyageur. 

f^  Elui  qui  gît  Tous  cette  pierre  3 

Fur  un  Voyageur  curieux  i 
Il  avoit  vu  toute  la  terre  , 
II  lui  manquoit  de  voir  les  Cicux. 

-m 

CONTE. 

y^^  Ertain  G.afcon  aimoic  rinfenfible  Philis  : 
^*^  En  foupirant  un  jour  prés  de, fa  Belle, 
Il  laifïa  par  hazard  fortir  un  vent  coulis , 
Dont  le  bruit  l'ctonna  :  Qu'enrens-je ,  lui  dit-elle. 
Quelle  vapeur  laiiïez-vous  s'exhaler  ? 

C'eft  un  foupir  ,  répondit- il ,  cruelle^ 

Que  vos  rigueurs  font  reculer. 


A    C  A  RITE. 

X  T  Ous  brillez  par  tout  où  vous  êtes  i 

*     Des  plus  difficiles  coiiqucccs 

Vos  charmes  font  de  sûrs  garants  : 

C  iiij 


40    Eptgrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Ne  craignez  point  qu'ils  trouvent  des  rébelles  \ 
Ils  peuvent  attendrir   les  plus  indiffetens  j. 
Et  fixer  les  plus  infidelies. 


V AMANT  AU  COMBLE  DV  BONHEVR\ 

y'"^  Ontre  moi  mon  bonheur  irrite 
^^^^  Mille  rivaux  ,  mille  envieux  î 
Carite  plaît  à  tous  les  yeux  , 
Je  plais  feul  aux  yeux  de  Carite. 


IfAMOVR  PARJVRE  ET  REVOLTE\ 

\     Ux   loix  d'une  orgueilleufe  &  cruelle  Beauté 
"~       J^étois  afTujeri  ^  l'efclavage  ctoit  rude  : 
J'ai  fecoUc  le  joug  de  cette  fervitude  , 

Et  mon  cœur  eft  en  liberté. 
Plus  j'étois  emprefle ,  fournis ,  ardent  ,  fidelle  , 
Plus  k  Belle  à  mes  vœux  oppofoic  de  fierté  : 
Malgré  moi  je  deviens   inconfl:ant  &:  rebelle, 
T  as  de  porter   des  fers  dont  je  fiiis  rebuté. 


JEptgrammes ,  Madrigaux  O'  Ch  an  fins,    41 
Avec  le  defefpoir  la   raifon  s'efl:  unie  , 
Pour  me  décerminer  au  parti  que  je  prcns  , 

C'cft approuver  la  tirannie. 
Que  n'ofcr  s'affranchir  de  la  loi  des  tirans."  "> 

Un  amour  accablé  des  tourmens  qu'il  endure  , 
Porte  fouvent  un  cœur  aux  plus  grands  attentats  j 
Il  excufe  du  moins  s'il  n'autorife  pas 
Et  la  révolte  &  le  parjure. 

LE    V  AT    P  R  E'SO  MPTV  EVX. 


D 


E  tous  les  hommes  ,  dit  Cirra  , 
Qu'on  voit ,  qu'on  a  viâs ,  qu'on  vaoa. 
Je  fçai  le  mieux  parler,  je  ((^xi  le  mieux  écrire. 
Je  fuis  le  plus  fçavant,  le  plus   .  .  .  &  cetera. 
C'eft  le  plus  fat ,  qu'il  devroit  dire.. 

A    C  E'  L  I  E. 

f^  N  te  voyant ,  laide  Célie  ,  • 
La  peau  de  la  couleur  des  plumes  d'un  Corbexa, 

On  te  croiroit  d'Ethiopie, 
Si  ta  n'avois  les  dents  plus  noires  que  la  ^^tœ» 


42     Epgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfèns, 

Sur  une  Femme  qui  7nènageoit  fnr  fa  nourriture 
four  avoir  de  beaux  habits» 

T)  Our  fournir  à  fa  vanité  , 
"^  Cécile  eft  fobre  &  ménagère  > 

Qui  le  croiroit  que  la  fobriétc 

Du  luxe  pût  être  la  mère  ? 

Contre  une  laide  Femme  ^  qui  fortoit  beaucoup 
de  Pierreries. 

TT^  Ourquoi  ces  Diamans ,  ces  Perles ,  ces  Rubis  , 
Dont  le  vain  éclat  t'environne. 
Vieille  &  dégourante  Laïs  ? 
Plus  leur  beauté  furprend ,  plus  ta  laideur  étonne. 

LA     F  AVS  S  E    V  KV  DE. 

Ç I  vous  prêtez  un  Livre  a  la  prude  Célic  , 
*^Où  des  traits  dangereux  puilTentnuire  au  Lccflcufi 

Avec  grand  foin  elle  vous- prie  , 
De  marquer  les  endroits  qui  blelTent  la  pudeur. 


Epigrawmes ,  Madrigaux  dr  Chanfons»    43 
Sa  vertu  _,  dites-vous  ,  mérite  qu'on  l'admire  : 
Non  ,  je  fçai  le  deffein  qu'elle  a  \ 
Ce  n'eft  point  pour  ne  les  pas  lire  , 
C'eft  pour  ne  liie  que  ceux-là. 


REPONSE    A   VNE     MENACE: 

X^  Amis  dit  à  Valere  :  Il  faut  que  je  te  donne 

Mille  coups  de  bâton.    La  menace  m'étonne  , 
Mais  tu  peux  ^  reprit  l'autre ,  en  fc  moquant  de  lui  , 
Me  les  donner  mieux  que  perfonne , 
Tu  hs  as  reçus  aujourd'hui. 


A  VNE    BELLE    INGRATE. 

N  célébrant  vôtre  beauté 
XI  Mes  vers  vous  rendent  immortelle  ; 
Helas  !  d'un  peu  d'amour,  cruelle, 
payez  vôtre  immortalité. 

T'as?: 


44     'Eftgrarmtîts  ^  Madrtgmx  (^  ch  an/mK 


CONTRE  VNE  FlElLLE   COQV.ETE. 

'nr^ Ant  que  Lf/e  fut  [eune  5r  belle  > 

Life  tiroir  un  oros  tribut 
Des  Amans  qui  brûlaient  pour  elle  , 
]Çt  s'enrichir  étoit  Ton  but. 
Comme  tout  change ,  la  coqucte 
A  fès  Amans  donne  à  (on  tour  y 
Life  autrefois  vendoit  Famour, 
Mais  aujourd'hui  Life  Tacheté» 


J  NVT  ILES    REMONTRANCES. 

T)Apillon  3  tu  vas  te  brûler 

A  ce  flambeau ,  quelle  Imprudence  ! 
A  la  mort  ccfTc  de  voler  > 
Helas  !  je  perds  ma  remontrance  : 
La  raifon  me  dit  en  ce  jour  ^ 
Evire  les  yeux  de  Climene  , 
Et  crains  le  flambeau  de  l'Amour  j 
Sa  remontrance  eft  aufli  vaine»> 


Ë^lgrammes\  Madr}gau)c  (^  Chànfons,    4.5 


L 


SVR    LA   POESIE  A  VN  AMI. 

E  langage  des  Dieux  iansta  bouche  pour  raoï 
A  des  grâces  roûjours   nouvelles  » 
Les  Mufes  l'ont  appris  de  Toi  , 
Mentor  ,  ou  tu  l'as  appris  d'elles. 


LE    PARASITE    DILIGENT. 

•^  Hez  Therfire  -,  Lubin  ,  ce   pauvre  .parafitc  , 

^"^^  A  fouper  étoit  invité  î 

Il  part  dés  le  matin  d'un  pas  précipité  , 
Se  rend  au  logis   de  Therfite  , 
Et  dit  qu'il  vient  fouper,   Lubin, 

Dit  Therfite  ,  ce  foirje  tiendrai  la  pi-omelTe, 
Lubin  répond  :  La  faim  me  pre(fe  , 
Faites-moi  fouper  ce  matin,  0 

LE     MEDECIN   POETE. 


A, 


.Gcnor  ccoit   fourd-,  Licas 
Bon  Médecin,  mais  fort  mauvais  Poète  > 


4^    Epigrammes ,  Madrigaux  d"  Chanjons, 

L'avoir  guéri  par  certaine  recette. 
Dont  je  ne  me  reflbuvien.s  pas  : 

Il  va  voir  Apénor  ,  l'étourdit  &  l'ennuie 
D'un  Poëme  par  lui  récemment  enfanté  ; 
Licas,  dit  Agenor  ,  taifez-vous,  je  vousptic  , 
Ou  rendez  moi  ma  furdité. 


Le  Vrocez.  g<'ignê.  , .  .  Imitation  de  AiartiaL 

A    Près  bien  des  foins  ,  bien  des  frais  ^ 
Lifidor  gagne  un  long  procès  , 
Malgré  la  chicane    obftinéc  ; 
Il  eût  bien  mieux  valu  pour  lui 
Le   perdre  la  première  année  , 
Que  de  le  gagner  aujourd'hui. 

*  

A   V  N    JV  R  EV  R. 

^^pEs  fermens  ne  me  touchent  guère  , 

A  quoi  peuvent-ils  aboutir  î 

Je  ne  t'en  crois  pas  plus  fincere  > 
Qiii  peut  jurer,  peut  bien  mentir. 


Epîgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons,    47 


A  un  Homme  cjul  était  prefque  toujours  renfermé 
dtxns  fa  Biblioteque  ^  &  qui  vivait  auflerement. 


y^X    Toi ,  qui  mérites  l'eftime 
^""^  Des  gens  de  bien  ,  &:  des  fçavants , 
Tu  vis  parmi  les  morts ,  Didimc, 
Et  tu  meurs  parmi  les  vivans. 

AVNBONVOE  TE. 

Tk  jr  Artial  qu'Apollon  avoiie  , 
•^        Et  Virgile  tant  admiré  , 
Par  leurs  écrits  ont  illuftré 
L'un  Bilbilis ,  l'nutre  Mantoiie  : 
Paris  ,  par  tes  charmans  écrits 
Gravez  au  Temple  de   Mémoire  ^ 
Un  jour  effacera  la  gloire 
De  Mantoiie  &  de  Bilbilis. 


/^S   Eptgrammes ,  Madrtgdux  é'  ChAnfom^ 


VASTRO  LOGVE   GEOMETRE^ 

TP  N  regardant  le  Firmament  , 
"^Paul ,  que  je  n'ai  garde' d'obmettre  , 
S'eft  laifTé  tomber  lourdement  \ 
Et  d'Aftrologue  en  un  moment 
Il  cft  devenu  Géomètre. 


A    N  ETO  LE....  Imitation  de  Martial. 


\ 


V 


Ous  dérobez  mes  Vers  ,  Névolc  : 
Sans  craindre  que  je  ne  vous  vole. 
Vous  me  volez  impunément  j 
je  n  attends  point  de  vous,  efprit  bas  que  vou?  ères. 
Ni  rcôitutio^i,  ni   dédommagement  ; 

Qui  dérobe  plus  hardiment 
Qic  les  pauvres  voleurs  ^  5c  les  méchans  Poètes  î 


I 

Epîgr^tmmes ,  Madrigaux  &  chanfins.    49 

A    U     BON    POETE. 

Qu'attends- tu  d'Apollon   qu'un    ftcrilc  Laurier  ; 
Deviens  Monopoleur  ^  Juit ,  Arabe  ,  ufurier  , 
C'cft-là  le  vrai  moyen  d'éviter  l'indigence  : 
Prétens  -  tu  t' enrichir  par  tes  talcns  divers , 
Mentor  ,  tu  te  repais  d'une  vaine  efpcrance  i 
On  ne  fait  plus  fortune  ,  en  faifant  de  beaux  Vers. 


CARITE  PLVS   BELLE    QVE  VAVRORE. 

T"    'Aurore  cette  aimable  ,  Se  brillante  immortelle, 
"^^D'un  ingrat  qu'elle  aimoit  elTuya  les  mépris  i 

S'il  eût  vu  Carite  ,  à  Procris 

Il  n'cûc  pas  été  fi  hdclle. 


A     VN    se  A  r  A  NT. 

Uand  vous  convcrfez  avec  nous  , 

Hé  ,  de  grâce  ,  humanifcz-vous  : 

Supprimez  ces  grands  mors  ^  Evandre , 

D 


Q 


$o     Epigy^mmes ,  Madrigiux  ^  chanfons. 
Comme  un   Oracle  vous  parlez , 
A  tous  vos  difcours  ampoullez 
On  ne  peut  jamais  rien  comprendre. 

LE    V  EV  F  AGE    INCERTAIN. 

/~\^  dit  hier  qu'Hilas  avoit  perdu  la  vie, 
^■^^  Aujourd'hui  le  contraire  en  ces  lieux  fe  public  : 
Tu  pleures  ctt  Epoux  ,  l'objet  de  ton  amour  i 
Ce  n'eft  point  _,  jeune  Léonore, 
De  ce  qu'il  a  perdu  le  jour , 
C'eft  de  ce  qu'on  en  doute  encore. 


A    LA   MES  ME. 

y   A  mort  de  ton  Epoux  te  fait  verfer  des  larmes  , 
"^Mais  toujours  avec  {bin  tu  ménages  "tes  charmes  i 

Pourquoi  ce   chagrin  afFeâé  ? 

11  ne  reffcmble  pas  au  nôtre  ; 
Pleurer  avec  tant  d'art  un  Epoux  regreté , 

N'cfl-cc  pas  en  chercher  un  autre  î 
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SUR     VN    MENTEV  R, 

X>OLirquoi  dites  -  vous  que  Dorante 
■*'   Eft  menteur  dans  tous  (es  difcours  > 
Il  cfl;  faux  que  toujours  il  mente, 
PuifquMl  convient  qu'il  ment  toujours. 

^     LA     FOLAGE    HORTENCE, 

X  TOus  me  quittez  ,  volage  Hortence  ,   ' 

~    Pour  un   fot  dont  chacun  fe  rit  ; 
Vôtre  amour  n'a  pas  de  conftancc , 
Et  votre  cœur  n'a  point  d'cfprit. 


Reponfe  a   l'Auteur  pdr  lui  - Wwr, 

■^E  vous  mettez  point  dans  la  rcre, 

Lidas  ,que  mon  cœur  foir  Ci  bête  : 

Le  riche  Se  fot  Albert  peut  être  mon  Epoux , 

C'eft  la  feule  raifoQ  qui  m'arrache  de  vous  : 

Ne  craignez  rien  pourtant  de  ma   tcndrelTe  extrême  , 

DiJ 


•j  2      Bfigrxwm:s  ,  Madrigaux  &  Chanfons. 
<^oique  je  foufFie  Albert ,  n'en  foycz  point  jaloux  i 
Sans  Taimer  je  le  vois ,  fans  vous  voir  je  vous  aime.       1 

V  R    TERAMENE. 

T"    E   Romanefque  Téramene, 
^  "^^Pour  s'aiTurer  un  oloricux  deflin  » 

Die  qu'il  veut  faire  uncacftion  Romaine} 
N'eft-ce  point  celle  de  Tarquin  ? 

//  ne  faut  point  trop  s'attacher. 

3%    Pprenons  ,  en  fuivanr  la  modération  , 

Lotfqa'à  tous  nos  fouhaits  la  fortune  eft  offerte  , 
A  gourer  le  plaifîr  de  la  pofiTc/fion  , 
Sans  trop  nous  expofer  au  regret  de  la  perte. 

LES    D  EV  X     CV  RI  EV  X, 

TT   'Autre  jour  chez  Miron  je  vis  une  Vénus , 
^^  ^'o'^^  enfant  du  pinceau  d'Apelle, 


E^îgrammes  ,  Madrigaux  cf  C h  a:? fins,      ^3 
Peinte  avec  tant  d'art  ,  6^  fi  belle  , 
Qii'Idas  en  ma  préfcnce  en  offrit  mille  ccus  : 
Miron  les  rcfufa  \  ce   refus  doit  furprendre  : 
Qui  des  deux  eft  plus  fou  ,  parlons  fans  les  flatter  , 

Ou  d'Idas ,  qui  veut  l'acheter  , 
Ou  de  Miron  ,  qui  ne  veut  pas  la  vendre  3 

EPITAPHE  D'VN  GRAND   DORMEVR. 


A 


U  parefifcux  Clcment  la  lumière  cft  ravie  , 
Clément  dormoit  toujours,  &  fait  après  fa  morr^ 
Ce  qu'il    faifoit  pendant  fa  vie  i 
Clément  dormoit,  &:  Clément  dort. 

A  LA    COOJJETTE     ALIX, 

ÇUr  tous  mes  Rivaux  vôtre  cœur  , 

Alix  ,  me  cède  la  vidoirc  , 
Vous  le  jurez  fur  vôtre  honneur  ; 
Sur  ce  ferment  doit-on  vous  croire  ? 

Diij 
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A    VN  NOVVELL  ISTE, 

1  E  te  donne  un  avis  ,  nouvellifte  Léandre  , 
•^  Ta  femme  a  des  Amans  ,  &:  te  manque  de  foi  ; 
Tu  fçais  ce  qui  fe  fait  en  Allemagne,  en  Flandre, 
Tu  fçais  tout  j  excepté  ce  qui  fe  fait  chez  toi. 

SV  R     HERMODORE. 


H 


Ermodore  ,  fi  tu  m'en  crois  , 
Parle  moins  bien  Latin  ,  mais  parle  mieux  François' 
Le  Latin  oïl  tu  fais  briller  ton  éloquence, 
N'eft  qu'un  pedantefque  jargon  } 
Apprens  qu'il  vaut  mieux  être  en  France 
Un  Vaugclas ,  qu'un  Cicéron. 


LE   BON  JVGE, 

T)Our  avoir  un   heureux  lucccs  ^ 
Tu  veux ,  dis-tu  ,  fur  ton  procès 
Solliciter  ce  Juj^e  affable  , 
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Dont  tu  vantes  tant  le  ciédit  j 
Va   chez  lui,  s'il  n'cft  pas  au  lit  , 
Il  fera  sûrement  à  tab!c. 


y 


ui  une  Dame  ^ui  avo'it  beaucoup  d'efprit  ,  & 
qui  étoit  laide» 

Ous  avez  un  efprit  délicat  &:  fLiblimci 

Mais  la  beauté  chez  vous  ne  fait  pas  fon  féjour  ? 

Ne  demandez  point  mon  amour  , 

Contentez- vous  de  mon  eftime. 


LE    F^VX    AAll. 

'T^U  me  voudrois,  dis-tu,  rendre  de  grands  fervices, 
"*    Tu  m'aimes  _,  l'amitié  ne  peut  aller  plus  loin  : 
Mais  tu  me  manques  au  beloin  j 
J'aime  autant  que  ru  me  haiffes. 


Belles    rares  ,    Colite  tes  communes , 

I  Aris  cft  le  fcjour  de  la  galanterie  j 

Pauvres  Maiis,que  je  vous  plains  ! 

Diiij 


r6     Epgrammes  y  Madrigaux  à"  Chanfom, 

On  fçaity  rafiner  fur  la  coqueterie  ; 

J'y  vois  peu  de  Vénus ,  &  beaucoup  de  Vulcains, 


SVR    MIL  ON. 

lion  ,  le  plus  grand  fat  qui  foie  dans  l'univers , 
Jaloux  des  bons  Auteurs  qui  fçavent  l'art  de  plairç. 

Blâme  tous  ceux  qui  font  des  vers  ; 

Pourquoi  "i  c'eft  qu'il   n'en  fçauroit  faire. 


A   LA    BELLE    AMINTE. 

'%  TOus  n'êtes  point  volige,  Aminte  ,  ôcTavcnir 

^    De  nôtre  amour  confl:;int  gardera  la  mémoire  : 
Mon  cœuc  qui  pour  toujours  avec  vous  veut  s'unir , 

Incapable  de  vous  le  croire  , 

L'eft  aufii  de   le  devenir. 


M 


VA  MOV  R    V  S  E\ 

Algré  vos  charmes  fi  puiflans. 
Je  n'ai  plus  pour  vous  de  tendrelTc 


Efigyàmmes  ^  Madrigaux  &  Chanfins.     <{7 
Je  vous  ainiois  depuis  deux  ans , 
Mon  amour  eft  mort  de  vicillcire. 

A    DO  RI  L  AS. 

'Efl:  de  ta  fjmmc 
,  Que  je  fcrois  épris ,  Dorilas ,  Ç\  jamais 

Le  Dieu  de  l'Amour  dans  mon  amc 
Lançoin  fcs  redoutables  traits  : 
Erafte  voit  fouvent  ton  aimable  Ifabelle  , 
Secret  adorateur  de  Tes  divins  atrraits , 
Il  te  carcfïe  j  il  te  fcrt  avec  zele: 
Tu  prends  pour  toi  tout  ce  qu'il  fait  pour  elle  * 
Crains  un  Rival  il  dangereux  , 
Sous  un  dehors  tromp-jur  il  déguife  fa  flâme  ; 
Non ,  ce  n'eft  pas  de  toi  dont  il  efl:  amoureux  ^ 
CVfi:  de  ta  femme. 

Juflifi cation  fur  un  reproche  d'ingratitude. 

VO  us  avez  tort  de  m'accufer 
D'êrrc  ingrat,  belle  Camille  j 


5  8      Eftgrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons^ 
Quand  vous  me  donnez  un  baifcr  . 
Je  vous  en  rends  toujours  mille. 


A  VARTIFICIEVSE    HORTENsE. 

"l^N  vain  par  les  détours  que  l'arrifice  prend  , 
■^^Vous  paroiflez  pour  moi  toujours  tendre  &  zélée  » 

Je  ne  fuis  pas  moins 'pénétrant^ 

Qiie  vous  êtes  dilîîmulée  , 
î^'afFedez  plus  des  (oins  déformais  fuperflus  , 
yous  aimez  mon  Rival ,  celTcz  de  feindre  ,  Hortenfè  î 

Un  faux  amour  m'ofFenfe  plus , 

Qii'un  iincere  aveu  d'inconftancc. 


Q 


ORAGE    ...   Chanfon. 
Uevois-jeîqucis  éclairs?  j'entens  gronder  la  foudre      1 


'Jupiter  en  couroux  ébranle  tous  les  Cieux  i 
Je  frifTonnc  :  veut-il  réduire  tout  en  poudre  ? 
Il  fait  pâlir  d'horreur  les  plus  audacieux  : 
Protège  moi  ,  Bacchus  ^  il  y  va  de  ta  gloire  , 
L'effroi  règne  par  tout ,  vicn  diifiper  le  mien  i 


Bfigrammes ,  Madrigaux  f^  Chmfons,       j^ 
Lorfquc  je  bois  je  ne  crains  rien 
Que  de  n'avoir  plus  dequoi  boire. 


A    VNE    BELLE     VEVVE. 

T)Our  un  Epoux  défunt  montrer  une  trifteiTc 
Qui  dure  encor  ,  que  rien  ne  fçauroit  égaler^ 

C'efl:  porter  la  délicatefTe 

Plus  loin  qu'elle  ne  doit  aller. 

Qu'enfin  la  raifon  vousappaife. 

Et  calme  vos  \\mz%  douleurs  , 

Jadis  la   Matrone  d'Ephefc 
En  deux  jours  vit  tarir  la  fource  ^t{z%  pleurs, 
Life  ,  n'imitez  pas  la  veuve  de  Maufole; 
L'Epoux  que  vous  pleurez  eft  fur  les  fombres  bords. 
Souffrez  que  de  fa  perte  un  Amant  vous  confble  y 
Nos  plaintes ,  nos  regrets  ne  touchent  point  les  mort 

N'arrofez  plus  de  tant  de  larmes 

Si  froide  cendre  ,  Se  fon  tombeau  ; 
L'Amour  qui  craint  de  voir  altérer  tant  de  charmes 
Pour  efluyer  vos    yeux  nous  cffic  fon  bandeau  ; 


^o    Efpgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
A  vos  eémi'^racns  Platon  cft  inflexible  : 
CeiTez  de  pleurer  vôtre  époux, 
Life ,  &:  ne  foyez  plus  fenfible 
Pour  qui  ne  fent  plus  rien  pour  vous. 

^    F  H  IL  I  S. 

'  I  "^Ous  les  cœurs  vous  rendent  les  armes 

Vous  en  triomphez  :  la  raifon 
N'oppofe  àTefFet  de  vos  charmes 
Qu'un  foible  &  vain  contre-poifon  ; 
Dans  l'art  d'aimer,  dans  l'art  déplaire  , 
Vous  excellez.  Je  crois,  Philis, 
Ou  que  Vénus  eft  votre  merc. 
Ou  que  l'Amour  eft  vôtre  fils. 

A   SOPHRONIME. 

TT    A  pièce  que  tu  viens  de  lire  , 
-*^Par  toi  fut  faite  promptement  > 
Sophroninie  ,  pourquoi  le  dire? 
On  s'en  apperçoit  aifémcnt. 


K 
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A  Philis  le  jour  des  Etrennes, 


T)OLir  EcrenneSjBeautéjdonc  mes  yeux  font: charmez. 
Je  vous  donne  mon  cœur ,  il  eft  tendre,  &c  fincere. 
Je  vous  donne  beaucoup  ,  Philis ,  fi  vous  m'aimez  , 
Si  vous  ne  m'aimez  pas  ,  je  ne  vous  donne  guère. 

A  f  Amant  d*une  méchante  Femme, 

QUoi,  Glicere,  cette  DiablelTc  , 
Eft  donc  l'objet  de  la  tendrefle 
Dont  ton  cœur  fc  laide  embrafer  ? 
Dorante  ,  au  mal  qui  te  poftcde  ^ 

Je  ne  fçais  point  d'autre  remède  , 
Qiie  de  te  faire  exorcifer. 

Rien  ne  peut  &  ne  doit  autorlfer  le  mal. 

T^N  citant  ces  fameux  &:  coupables  mortels , 
Ces  monftrueux  Héros,  ces  Princes  criminels , 


Cz     Epigratnmes ,  Madrigaux  é"  Chmfins. 
A  qui  l'aveugle  erreur  a  confacré  des  Temples  , 
C'eft  en  vain  que  tu  veux  cxcufer  tes  forfaits  ; 

Les  crimes  ne  furent  jamais 

Autorifez  par  les  exemples* 

Sur  un  homme  dont  le  père  avoit  été  ^endn* 

TL  yT  On  pcre  à  l'injuftice  autrefois  immolé  , 
"^'"^         Quoi  qu'innocent ,  fut  décolé  •, 

Difoit  l'autre  jour  à  Licante  , 
Ergaftc  dont  le  père  avoit  été  pendu  ; 
Licante ,  après  l'avoir  de  fang  froid  entendu , 
Lui  répondit  :  La  corde  écoit  donc  bien  trenchante  ? 

Snr  une  belle  Dame  qui  bkïlloit  toujours^ 

"X   A  belle  Iris   fans  ceiTe  bâille , 
"^^Tu  fçais  ce  qu'il  faut  lui  bailler  j 
Amour  ,  permets  que  je  lui  baille 
De  quoi  l'empêcher  de  bâiller. 


I 


LISE   JVSTIF  lE'E, 

T7  N  pleurant  Life  feplaignoic 

'^De  trente  Amans  qu'on  lui  donnoic  ; 

Confole-toi ,  lui  dit  Sophiej 

En  riant ,  tu  me  fais  pitié  ^ 

A  peine  en  croit-on  la  moitié  , 

Ec  ta  laideur  te  juftifie. 

A     DO  RI  NE. 

X  TOus  recevez  mes  lettres  fans  l'es  lire, 
^    Puifque  de  vous  jamais  je  n'en  reçoi  > 
Dorine,  au  moins  écrivez  moi  , 
Que  vous  ne  voulez  pas  m'écrire. 


A.  une  infidelle  qui  avoit  beaucoup  cCefvritt 

JE  crcyois  vôtre  amour  difficile  à  s'éteindre  , 
Mais  il  vous  en  a  moins  coûte 
De  faire  une  infidélité. 
Qu'il  ne  m'en  coûte  de  m'en  plaindre  : 
J'oppofc  pour  calmer  un  trop  jufte  dépit  , 


^4   ^pgYAmmes ,  Madrigaux  &  Chdnfons^ 
Puicaufe  mes  foûpirs ,  &  fliit  couler  mes  larmes. 
Et  vôtre  cœur  à  vôrre  cfprit. 
Et  vôtre  inconftance  à  vos  charmes. 


luflificatlon  fur  une  plainte  mal  fondée. 

|Ourquoi  vous  plaignez-vous , aimable  &  jeune  Iris, 
Que  j'ai  baifé  le  fcin  de  la  molle  Doris  ? 

Que  vos  foupçons  jaloux  s'appaifent, 

.Vous  avez  tore  de  m'accufer  : 

Quel  plaifir  aurois-je    à  baifer 

Deux  tétons  qui  toujours  fcbaifent  ? 


^A  VNE  ÎNFIDELLE  ARICIE. 

"%  yT  Algré  vos  fermens  ,  Aricie  , 
•  •*-^-^  Vôtre  cœur  a  trahi  mes  feux  j 
Je  veux  mourir  . .  .  oiii  je  le  veux  ... 
Cruelle  .  . .  ii  je  m'en  Toucie. 


LA 
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A 


La  douleur  cCum  P~:uve  eft  toHiou>'sfufpe^e^ 

Rrcmifc  en  pleurs ,  -^efolée  , 
Fait  élever  un  Maufbléc  , 
A  l'Epoux  donc  Tes  yeux   regrerent  le  trépas  : 
Mais  à  ce  monument  que  fa  douleur  lui  dreile  , 
La  vAniré  n'a  t'clle  pas 
Autant  de  part  que  la  rendrcfle. 


Sur  un  Homme  qui  avoit  une  voix  htyrible, 

/'^Uand  Eurilas  parle  ou  qu'il  chante  j 
^"^11  nous  inspire  l'épouvante  » 
Ainfi  d'une   infernale  voix 
Médée  en  évoquant  les  ombres  , 
Fait  fortir  des  Royaumes  (ombres 
Les  Démons  fournis  à  fcs  loix  j 
Ain^  les  Lions  de  Libie  , 
Ainfi  les  Tigres  d'Hircanîc 
Pouffent  des  cris  qui  font  horreur  ; 
Ainfî  dans  la  froide  Scythie 

£ 


^6^  -^^  Epîgr^îmmes  ,  M44rlgaux  c^  Chanfint. 
î-e  lier  raviiTeurd'Oritliye- 
Mugit  quand  il  eft  en  fuiirur. 

SUR    LE    MES  ME    SVjET. 

^Uand  par  tes   chants.  Arcadiens 
•Ta  voix  ébranle  nos  organes  , 
Tu  fais  abboyer  tous  les  chiens. 
Et  tu  fais  braire   tous  les  ânes. 

A    U  N    POETE. 

QUand  je   critique  ton  ouvrage 
Qui  ne  mérite  aucun  fufFrage, 
Tu  àis  que  je  fiiis  envieux  \ 
Veux  -  tu  qu'on  le  croye  ;  écris  mieux. 

A    LA    ]ALOVSE    DORIS. 


p; 


lOur  me  retenir  dans  vos  chaînes. 
Tous   vos  efforts  font  fuperflus  : 

Vos  menaces ,  Doris,  des  plaifirs  font  des  peines  ; 

Depuis  que  je  vous  crains  ,  je  ne  vous  aime  plus. 
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LE    VAISEVR     DE    VERS, 

1>Oui:  le  ûcré  Vallon  Gorule  n'eft  point  ne  , 

•^  Son  ftile  cft  trop  rampant  ,  Ton  cfprit  trop  borné 

Parmi  nous  faut-il  qu'on  l'admete  î 
Je  conviens  qu'il  a  fait  cent  Poèmes  divers  j 

Gorule  eft  un  fiifeur  de  Vers  j 

Mais  Gorule  n'eft  pas  Poëre. 

LA    NaTVKE    fait   LES   POETES, 

T)Our  faire  de  bons  Vers ,  en  dépit  de  Minerve  , 
■^    •      En  vain  le  froid  ,  &c  l'infipidc  Oton  , 
D'une  Mufe  fauvage  imbécile  avorton  , 

Meta  la  torture  Ci  verve   : 
En  vain  par  des  travaux  aflidus  ,  vigilans  , 
Nous  prétendons  que  l'art  nous  érige  en  Poètes  : 
Il  faut  que  la  nature  accorde  ces  talens 
Q^ii  nous  rendent  des  Dieux  les  fierez  interprêtes. 


Éij 


es    Epî^ammts ,  Maâftgaux  é"  Chânfim. 


CBAN  SO  N, 

Ous  refufez^  jeune   Bergère, 
Le  tendre  îiommasc  de  ma  foi 
Je  fçaîs  aimer  ,  vous  {çavcz  plaire. 
Vous  y  perdez  autant  que  moi. 


Sur  un  Officier  cTu»  grand  Seigneur^ 

"Wy  OulH  d'un  fût  orgueil  Soibrate  s'applaudit  î 
^*^ Parce  qu'il  fert  un  Grand  ,  il  fe  croit  Grand  luî- 

mémc  ; 
îl  dèît  fc  déirompcT  de  cette  erreur  extrême  ; 
V\^xi  on  eO:  prcs  des  Grands  ,  Se  plus  on  eft  petit. 


A    LA    BELLE  STiriE  ABSENTE, 

Loin  de  vous  ,  charmante ,  Sylvie  , 
Tout  me  déplaît ,  Se  tout  m'ennuie  » 
Chacun  aifémcnt  s'appcrçoit 
De  mon  inquiétude  extrême  : 
Qiiand  on  ne  peut  voir  ce  qu'on  aime  > 
On  ne  peut  aimer  ce  qu'on  voit. 


A    UN    MR.DECÎN. 

T^  Ans  le  compliment  afFedlé  , 
Que  fbuvent  tu  me  réitères  ^ 
Tu  me  fôuhaites  la  fàntê  i 
Tes  fbuhaits  font-ils  bien  fincércs  ? 


D: 


LES.   BEVX   MAVVAIS,    AVTEVRS. 

Ave  &:  Cliton  par  leurs  écrits 
Sont  afTcz  connus  dans  Paris  î 
En  ftile  diffèrent  Tun  &  I*autrc  eompofè  i 
Mais  qui  peut  décider  entre  ces. grands;  Auteurs  5 
Et  dire  qui  des  deux  endort  mieux  fès  ledeurs. 
Ou  Dave  par  fcs  Vers  y  on  Ciiton  par  fà  Profe  3 

.         ^  —  "  ■■ 

CHANSON. 

IUpiter  à  p'us  d'une  Amante 
Par  le  Stix  Se  fort  eau  bnUtrïte-^     - 
Jura  d'étcrnciîss  amours  j 
Et  moi  j,  pajc  ce  vin  de  Soujrgognç 
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Fidelle  Amant,  fincerc  Yvrogne  , 
Je  jure  de  t'aimer  toujours. 


L'hauteur  exhorte  Car'te  a  y-enouveller  &  a  furpalfer^ 
entre  eux  les  Afi^ov/^s  des  fameux  & 
ancien i  Vo'éic^s, 


B 


Elle  Carirc  que  j'adore. 
Aimons  nous  cent  fois  plus  encore 

Que  ne  fc  font  aimé  jadis 

Catulle  &  fi  chère  Lefbie, 

Plus  que  Galkis ,  &  Licoris  -, 
Plus  qu'Ovide  &  Corine,  &  Properce  &  Cinthie, 

Plus  que  Tibule  &  Némefis. 

Vous  avez  mon  cœur  ,  j'ai  le  vôtre , 
Ne  les  perdons  jamais ,  perdons  plutôt  le  jour  i 
Effaçons  du  paflé  le  plus  fidelle  amour , 
Et  que  dans  l'avenir  rien  n'efface  le  nôtre.. 


D 


A      LAIS. 

E  la  manière  dont  tu  vis. 
Chacun  ici  fe  fcandalife; 
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Tu   te  fâches  ,  quand  je  le  à\%  ; 
Ne  iiXs  point ,  coquere  Lais  , 
Ce  que  tu  ne   veux  pas  qu'on  difc. 


S  HT  la  MAifon  de  camfAgne  &  U  Canal  ^  Entache 

T    Es  moindres  aibrifTcaux 
Sont  du  moins  auflî  hauts 
Qiie  la  maifbn  d'Euftache.: 
Et  ce*  Canal  qu'il  vante  tant  , 
A  ce  que  l'on  dit ,  eft  iî  grand  , 
Qu"*!!  déborde  qu'andon  jr  crache»       7 


VN   ^rOCÀT  A    VN  MEDECIN. 

T^Our  faire  une  fagc  prière  , 

Prions  le  Ciel  de  bonne  foi  _, 
Que  nous  n'ayons  jamais   affaire 
Ni  toi  de  moi ,  ni  moi  de  toi. 

E  iîii 


7-^     5/^^r^»««?fi"  5  MadrîgdUi^à'  chdnfi^s^ 


A  Bahct  quk  avo'r  la  pean  extrêmement  noire. 

9 

Aber  ,  k  peau  q  le  ru  fais  voir, 
Eft  fï  noire  qu'elle  m'effraie  ; 
Et  que  le  charbon  le  plus  noir 
N'y  pourroit  marquer  une  raie. 


B 


F 


ACANTE    JVSTUIZE^ 

TDolâtre  de  fa  figure, 

Acantc  fait  de  fa  parure 
X.e  foin  qui  feulpeut  la  charmer  i 
Que  c'eft  une  injuftice  extrême  , 
Quand  on  l'accufe  de  m'ai  mer  l 
Acante  n'aime  qu'elle  même. 

——^ « 

AGENOR    AFHILIS. 

Aut-il  depuis  deux  ans  que  toijjours  vous  dificz, 
\'  Que  veux-tu  que  je  falfe ,  Agénor ,  pour  rc  plaire  \ 
Je  ne  veux  point ,  Philis ,  que  vous  faffiez  , 
Mais  feulement  que  vous  me  laiiîîez  faire. 
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A    R  O  MV  UE. 

JE  ne  ferai  jamais  jaloux  , 
Romule  ,  de  ce  qae  vous  êtes 
Le  plus  grand  Pocrc  des  fous , 
Et  le  plus  grand  fou  des  Poeces. 


V  INjVSTE     CV  RIOS  ITE\ 

TT  Mpénétrable  aucanc  que  belle  , 
■*"Vous  prétendez  toutpcuécrer  i 
Vous  vpulez  tout  voir ,  Ifabelle  ;  v. 

Et  vous  ne  voulez  rien  montrer. 

LA    FOIBLESSE   De   LHO.UME^ 

Uc  l'homme  a  defoibletTe ,  &  qu'il  cft  itiffliittfenrS 


Q 


•D'un  penchant  malheureux ,  d'un  aveugîkicijjiiiics 
Tel  eft  l'invincible  afccndant  , 
T^ous  loUons  la  vertu  ,  mais  nous  fuivons  le  vJcc, 


^^.% 


— — • —      . « 

A    UINDJFFERENTE   THEONE. 

X  7  Ous  voulez  que  pour  vous  ,  Théonc  , 

"    Je  faiïe  des  Vers  amoureux  , 
Tels  que  le  Chantic  de  Vérone 
En  fir  pour  l'objet  de  Tes  feux  : 
Mais  fans  répondre  à  mon  envie  , 
Vous  me  tenez  fous  votre  loi  ; 
Vous  trouveriez  Catulle  en  moi ,] 
Si  je  trouvois  en  vous  Lcfbie. 


LE    PLAGIAIRE. 

^^>Liton   jure  fur  fa  parole 
^^^Que  fes  Vers  ne  lui  coûtent  rien  i 
Sans  ferment  je  le  croirois  bien, 
Cliron  ne  ment  pas  ,  il  les  vole. 

LA    CO  MP  LA  1  SANCE. 

T^AuIin,  ta  femme  te  carcfTe  , 
■~  Et  ne  cherche  dans  fa  tendreflc 
Qu'à  te  plaire  ,  &  qu'à  t'obéir  : 
Paulin,  crains  cette  complaifancc  , 
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Plus  que  jamais  en  défiance , 
Prends  garde  ,  elle  rc  veut  trahir. 


g: 


j4  un  homme  ^iti  avait  toâjo!i"s  rt/je  baleine  vineufe^ 

I  Rcgoirc  ce  f.imenx  buveur  ,  . 
GiéîToire  aime  à  fc^ntir  l'odeur 
Du  jus  que  renferme  la  tonne  : 
S'il  te  baife  fouvent ,  Fronrin  , 
II  ne  faut  pas  qu'on  s'en  étonne. 
Ta  bouche  fent  toujours  le  vin. 


u 


LES     BONS    RE?  .4  S. 

T'Aimercrprit  dans  les  vcpas , 
•*  C'c/l  l'efprit  qui  les  affaifonney 
Sans  lui  point  de   mets  délicats , 
Le  vin  le  meilleur  empoifonne  , 
Et  \qs  bons  mots  font  les  bons  plats. 

C  ON  TE. 

N  Dodeur  ignorant  j  quoique  déjà  fur  l'âge. 
Dans  une  EdiTc  devillan-c 


jSs    "Efi gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfonfé 
Prêcboic  un  jour  ,  c'étoit  la  fecc  du  Patron  ^^ 
Dont  on  ne  m'a  pas  dit  le  nom. 
Avec  grand  zelc  il  crie  ,  il  tonne  ^ 
Tout  avoit  fui  jufqu'au  Curé  j 
Au  Sermon  qui  n'avoit  que  trop  long-tems  dur« 
Enfin  il  ne  reftoit  perfonne 
Que  le  Bedeau,  qui  voyant  le  Do(5ieu£ 
Continuer,  lui  dit  :  Il  efl:  tcmsque  je  forte  ; 
Voici  de  ce  lieu  faint  les  clefs  ,  grand  Orateur» 
Quand  vous  aurez  fini ,  vous  fermerez  la  porte. 

T  E  Çot  Léandre,  dites- vous  , 
•*~'De  Phrinc  veut  erre  l'époux  : 
Ne  fçait-on  pas  aflez  ,  Erafme  ^ 
Que  la  fottife  fut  fon  lot  \ 
L'épitete  eft  un  pléonaûne  j. 
Qui  dit  Léandre  ,  dit  un  ibc» 

«30  " 
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VINFJDELLE      CONVERTI, 

HOnreux  d'avoir  -brûlé  d'une  flàme  nouvelle , 
Je  viens  à  vos  genoux  demander  le  trépas  5 

En  immolant  un  infidclle  , 

Faites  trembler  tous  les  ingrats. 
Consommez  ce  fanglant  &  jufte  facrifice  , 
Vous  le  devez ,  Ifmenc  ,  à  l'amour  offcnfé  ; 
?rapcz',  &■  que  vos  coups  achèvent  le  fupplicc 

Que  mes  remords  ont  commencé. 
Efï^cez  dans  le  Fane   verfe   "ar  la  victime 
L'outrage  que  j'ai  fait  à  vos  divins  appas  \ 

"Pour  expier  un  fi  grand  crime  , 

Le  rcpcntir  ne  fuffitpas. 
Qiie  vois-je  ?  mon  retour  defarmc  vôtre  haine  , 
'Ce  fpe<5lacle  attendrit  &  trouble  vôtre  cœur  ; 
Nous  foupirons  tous  deux  &nous  pleurons,  Ifmcrrc, 

Vous  de  pitié ,  moi  de  douleur. 

Je  ne  mérite  point  vos  larmes  , 
Vous  ne  méritiez  pas  mon  infidélité  s 
Mais  je  reviens  â  vou'splus  épris  de  vos  charmes  > 
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Que  je  ne  l'ai  jamais  écé. 

Vous  retenez  vô:rc  vengeance  } 
Je  n'Aurerai  pas  de  moii    imounité  j 
Déformais  dans  vos  fers  pour  toujours  arrêté , 
Je  veux  que  mon  amour  répare  mon  ofFenfe. 

A     LA    BELLE    MADAME   DE,,. 

"T  TOiis  cfFaccz  l'éclac  dont  brillent  les  mortcUcs  , 

^    Dequoi  fert  à  mon  cœur  de  vivre  fous  vos  loix  j 
Il  faut  à  vos  beaux  yeux  des  conquêtes  plus  belles  , 
Vous  devez  n'enchaîner  que  des  Dieux  ou  des  Rois  : 

Pardonnez  -  moi   la  violence 
Du    tirannique  amour  dont  je  fuis  tranfporté  ,• 
Je  fuis  alTcz  puni  de  ma  témérité  > 
Je  vous  aime  fans  efpérance. 

Sur  Cécile  qui  fe  plalgnoit   du.  rnal  de  dents. 

/^~^  Ecilc  vieille  &  plus  que  brune  , 

En  vain  fe  plaint  du  mal  de  dents  i 
Je  ne  donne  point  là  dedans , 
Je  fçai  qu'elle  n'en  a  pas  une. 
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Sur  un  fot  &  fur  un  envisuw 

**■ 
E  fuis  fâché  ;  Scevôlc 

Trotive  bons  les  Vers  que  je  fais  ; 

Zoïle  les  trouve  mauvais  , 

^  C'eû  ce  qui  me  confolc. 


J 


V 


LE    PRODIGVE    DE    lOV ANGES. 

Ous  Iciicz  trop  fici'rtînent  , 
Sans  choix ,  &  fans  difcernement  j 
Sur  de  fortes  raifons  mon  reproche   fe  fonde  : 
Vos  éloges  pour  moi  deviennent  fuperflus  j 
Puifque   vous  loiiez  tout  le  monde  , 
Amincas  ne  me  loiiez  plus. 


VAMOVR    LIBERAL. 

\    Ux  ti-anfports  de  l'Amour  un  cœur  abandonne, 
A  (zs,  profullons  ne  mer  jamais  de  digue  > 
Il  cft.i''éncrcux  &  prodigue  j 
Et  croie  pofTedcr  tout ,  quand  il  a  roue  donné. 
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Sm  une  belle  ferfonne  avec  qui  t  Auteur  étoit 
à  U  Campagne  jjA  le  printems. 

"•'   E9  oy féaux jim^jiii^f^r 'animent  leurs  concerts _^ 
-*^DesplLis  brillantes  fleurs  la  terre  cft  embellie  i 

/.es  zéphirs  parfument  les  airs , 
ruiiïcaiix  oififs  la  .courfe  efl:  ralentie  î 
Les  Grâces ,  le^Ris  de  les  Jeux 
'  Se  font  voir  ^af  fe  font  entendre  j 
Ou  Véniis  ici  va  defcendre. 
Ou  Céliraene  efl  en  ces  lieux. 


ji  un  'A?tticiuAire ,  fur  le  portrait  d'une  femme  âgée 
qui  faifoit  encore  la  belle. 

JE  ne  m'ctonnc  pas  ,  Attique  , 
Si  tu  nous  dis  que  ce  Tableau 
«à. 
Eft  de  ton  goiit ,  te  paroît  beau  j 

Il  eft  fait  d'après  une  antique. 


A    VN    COMP  LIMENTEVR, 

Vôtre  compliment  plein  de  galimatias 
Que  rcpondrai-je  ,  Théodcme  \ 


Mi 


Eftgramfnes  ,  Madrigaux  d*  chanfom^     t% 
Ma  foi  je  ne  le  comprends  pas  , 
Si  vous  le  comprenez  ,  répondez-y  vous-mcmc. 

A    VN  POETE     S  ATIRIQVE. 

T^"T  On  ,  ne  re  fîite  pas  que  ta  plume  m'offcnfei 

Tu  veux  me  voir  répondre ,  &:  me  mettre  en  àk-*. 
fenfe 
Contre  les  traits  malins  qui  fpnt  partis  de  toi , 
Tu  te  ferois  honneur  d'une  telle  vengeance  > 
Jeté  méprife,  &  mon  filcnce  , 
Si  tu  l'entends  ,  répond  pour  moi. 


\A  un  homme  fans  mérite  e^nl  fe  glorifioh  de  fei 
Ancêtres, 

*TpU  vantes  de  ton  fang  la  fplendeur  ,  la  noble  (Té  ) 

**   Ta  race  eut  des  Héros  formez  par  la  fagcfle  , 

Fils  indigne  de  ceux  dont  tu  reçus  le  jour: 

L'un  brilla  dans  la  Robe,  &  l'autre  dans  l'Eglife  \ 

Celui-ci  fut  Guerrier  ,   celui-là  de  la  Cour 

Fut  &  l'ornement ,  &  l'amour  ; 

J'admire  tes  Ayeux ,  mais  toi  je  te  méprifê» 

e 
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P 


AV   M  ES  ME. 

Rotcdieur  des  méchans,  ami  de  l'injuftice^ 
Contre  moi  ton  cenfeur ,  tu  te  fâches ,  Damon  s 
De  ton  cœur  eflùce  le  -^izz , 
Et  de  mes  Vers  j'effacerai  ton  nom, 

BIZARRERIE  DE    VaMOVR. 

A   Mour  ,  cruel  Amour,  hélas  l 
*■      Ta  bizarrerie  cft  extrême  j 
J'aime  Iris  qui  ne  m'aime  pas  , 
Je  n'aime  pas  Philis  qui  m'aime  : 
Doris  qui  dcvroit  tout  charmer. 
Trouve  à  Çqs  vœux  un  cœur  contraire  i 
La  jeune  Eglé  plaît  (ans  aimer, 
La  vieille  Eudoxe  aime  fans  plaire. 


T 


A    VN    CALOMNIATEVR. 

Ourle  mal  que  de  moi  tu  dis  ,  efl  inventé  : 
Chacun  Tçait  le  defordre,  Iphis  ,  où  tu  te  plongesj 
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Crains  que  bien-tôc  la  vérité 
Ne  me  venge  de   tes  mcnfongcs. 

A    VNE    FEMME    A  G  E' E. 

T)Uifque  tu  veux  boire  après  moi  , 

J'y  confens  ',  mais  puis-je  ,  Lucrèce, 
En  sûreté  boire  après  toi  î 
Ne  gagne-t'on  point  la  vieillefle  ? 


T 


A   VN  POETE    AMPOVLLE\ 

Oiq'.ii  des  grands  Auteurs  voulant  fuivrc  les  traceSi 
Guindé  fur  le  haut  ton  parois  toiijours  monté 
Sur  Pégafe  ,  ou  fur  des  échaiïès  , 
Comment  donc  es -tu  fi  croté  î  ' 


A    CARITE. 

'Aimez  l'effroi  qui  vous  agite. 

Ne  me  reprochez  point  de  nouvelles  airrours  ; 

Etoufez  vos  foupçons  s  je  vous  aime  ,  Carifc  > 

Et  je  veux  vous  aimer  toujours. 

Fij 
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L'Amour  qui  fçut  forrAer  une  chaî  -.e  fi  belle  , 
Règle  mes  fentimens  fur  ceux  de  vôti'e  cœur  ■: 
Si  vous  bmlez  pour  moi  d'une  flâme  fijelle. 
Je  brûlerai  pour  vous  d'une  fidclle  ardeur  j 
Je  joins ,  en  vous  aimant  d'une  conftance  extrême  a 
L'eftime  à  la  tendreiïe  ,  &  la  gloire  au  plaifif; 
\]ïi  cof.ir  peut-il  former  quelque  nouveau  defir , 
Qiiand  ileftime  ce  qu'il  aime  ? 


S 


On   na  rien  ici-has  fam  peine, 

'Ans  foins ,  fans  travail ,  «Se  fans  peine  , 
Tu  prétens  arriver  au  but  de  ton  defir  ; 

Que  ta  prétention  eft  vaine  î 
Le  Ciel  unit  toujours  ,  quoi  que  l'on  entreprenne". 
Le  travail  à  la  gloire  ,  &  la  peine  àuplaifir. 

vhevrèvx  indiscret. 

A   Utrop  heureux  Mcdor  ,  pour  foulager  fa  peine  i 
^  ■*■  Vou-s  avez  accordé  la  dernière  faveur  : 
Il  ras  l'a  dit ,  vous  le  niez  ,  Climenc  ; 
Mcdor  eft  indifcret,  mais  il  n'eft  pas  menteur. 
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A    CARITE     ABSENTE, 

\    Imcz  toujours  avec  confiance 
Un  Amant  qui  s'en   eft  flatc  j 
Et  que  vôtre  fidtlitc 
Le  confole  de  vôtre  abfence. 


TESTAMENT    BV  RLE  S  QVE. 

TE  veux  avoir  pour  mon   feul  légataire  , 

•^  Le  plus  grand  Cocu  de  Paris, 

Telle  eft  ma  volonté  ;  c'eft  ce  qu'a    mis  Valerç 
Dans  Ton  Tcftament  :  cent   maris 
Ont  apporté  chacun  leur   titre  ; 
Mais  pour  finir  la  contcftation  , 
J'adjugerai  ^  C\  l'on  m'en  fait  arbitre. 

Au  mari  de  Phriné  cette  fuccefïion. 


^VR    VNE     C  O  Q^  ETE. 

Ucilc  a  pour  toi  des  appas  , 
Eu  vain   tu  foupires  pour  elle  ; 

fi., 


L 
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Ce  n'eft  point  qu'elle  Toit  cruelle  , 
Mais  c'eft  que  tu  ne  lui  plais  pas. 


ui  une  Femme  fort  maigre  ,  e^ui  ne  parlait  pas  bie» 
de  Cj^Htenr. 

"V  TOtre  langue  efl;  libre  &;  mauvaife, 

^    Craignez  la  mienne  ^  taifez-vous  ^ 
Si  vous  voulez  que  je  me  taife  •> 
'     Je  puis  dans  mon  jufte  courroux 
Vous  donner  du  fil  à  retordre  y 
Quoi  que  vous  n'ayez  que   la  peau  , 
Sur  vôtre  carcafTe  ,  Ifabeau  , 
Je  trouverois  encore  à  mordre. 

A   VN    PARAS ITE, 

1"  E  fuis  fobre  ^  dis-iu  ,  Valere  , 
•^  Tu  me  le  jures ,  je  le  croi  \ 
Il  cft  vrai  ,  tu  ne  manges  guère , 
Mais  c'cft  quand  tu  manges  chez  toi. 

(Ai 
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Le  VielUrd  amoureux  ,  &  panais . 

"X  jr  Opfc  Amant  des  plus  furannez  , 
**•"*" Pourra  plaire  à  Philis  qu'il  aime  ^ 
Quand  elle  n'aura  plus  de  nez , 
Ou  qu'il  n'en  aura  plus  lui-même. 


SV  R    CAMILLE. 

•"^Amille  eft  ^^vieille  ,   affures-tu  i 

^^^Qui  l'auroit  dit,  qui  l'auroit  crû  , 

Qu'entens-je  !  cela  peut-il  être  ? 

Je  la  prenois  pour  un  enfant , 

Camille  n'a  pas  une  dent  , 

On  diroit  qu'elle  vient  de  naître. 

Sur  une  Indifférente  qui  fe  plaignait  toujours. 

C' Ouvent  d'un  mal  imaginaire, 

L'infcnfible  qui  m'a  (eu.  plaire  , 

Ofe   fe  plaindre  lans  foutîrir  : 

Ç;  moi  réduit  à  me  contraindre  , 

F  iifj 


^■^^?^ 
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D'un  mal  dont  je  ne  puis  guérir 
Je  fouffre  fans  ofer  rae  plaindre. 

I—  '      ..  '■ 

LA    DEFENSE    INIVSTE, 

TL  iT  A  flâme  déformais  ne  peut  être  plus  grande 

■  Je  t'aime  ,  &  je  n'aime  que  roi  > 

Ha  faut-il  que  ta  bouche  ,  Iris ,  me  le  défende  s 
Quand  IQS  beaux  yeux  m'en  font  la  loi  ? 

SOVHAIT   BIZARRE. 

TT   A  jeune  Beauté  qui  m'enchante  , 
"^^C'cft  Climene   l'indifférente  \ 
Rien  ne  peut  la  faire  changer  , 
Elle  eft  toujours  inexorable  i 
Vieillcfle  ,  accours  ,  viens  me  venger, 
Etrens  ,  Climene  plus  trairable. 

AVX    AVTEVRS    INTERESSEZ, 


A.1 


.Uteurs   avides   de   filaire  , 
Culciyez  ii^icux  cec  Arc  qu'on  vous  voit  exercer  % 
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Tirer  de  vos  écrits  un  profit  mercenaire  , 
C'cft  l'avilir  ,  c'efl:  commercer. 

\d  une  Femme  'vieille  dr  maigre  ,  ^ui  ^voit  chez  elle 
■plitfieiirs  miroirs,  . 

T'N  Ans  ces  glaces  ,   vieille  Coquets, 

Tu  te  plais  fouvent  à  te  voir  ; 
Regarde  plutôt  un    fquelete ,     * 
C'efl:  ton  portrait,  c'efl: ton  miroir. 

L'Amour  &  Bacchits  ri  ont  qiinn  terni» 

T)  Rofirons  des  momcns  heureux 

Que  l'Amour  ôf  Bacchus  nous  donnent  ; 
A  leurs  charmans  plaifirs  que  nos  cœurs  s'abandonnent» 

Fuyons  ,  fuyons  les  foins  fôcheux  \ 

Avant  que  la  vieillefie  ait  blanchi  nos  cheveux  i  • 

Et  que  nous  paffions  l'onde  noire  , 

Aimons ,  buvons  ,  ^  contentons  nos  vœux  , 

Sur  le  rivage  rcnébreux 

On  QÇ  peut  plus  aimer ,  ni  boire. 


,^o    Ep gramme  s  ,  Madrigaux  dr  chanfiru^^ 

A     VN  ME  D  EC  IN. 

TL  yT  Edecin,  qui  m'ordonnes  l'eau. 

Tu  veux  donc  me  mettre  au  tombeau  3; 
Crois-tu  qu'à  tes  vœux  je  réponde  ; 
Qu'entens-je  !  as-tu  l'efprit  troublé  ? 
Songe  qu'elle  a  détruit  le  monde  , 
Et  que  le  vin  l'a  repeuplé. 


o 


A    LA    BELLE   1-RlS. 

N  ne  voit  point  d'attraits  fi  brillans  que  les  vôtres  ^ 
Venus  fut  moins  charmante  aux  regards  de  Paris* 

Vôtre  beauté  raflemble  ,  Iris  , 

Tout  ce  que  partagent  les  autres. 


LE    VOLAGE   ET   LE    FIDELLE^_ 

à  \  yl  ^^^^  j  dit-on  ,  dans  Tes  amours 

Moins  pafiionné  que  volage  y 
Avec  dix  Maitieflès  s'engage. 
Et  change  tous  les  quinze  jours; 


^tigrammes  ,  Madrigaux  &  Ch  an  fins,    ^\ 
Réglé  fur  un  plus  beau  modèle. 
Je  n'en  ai   que  quatre  à  la  fois  ; 
Et  comme  je   fuis  fore    fidelle  , 
Je  ne  change  que  tous  les  mois. 

■  -       I  ~ ■ — —  -^ 

Sur  une  Vieille  qui  portait    des  odeurSo 

/^Uand  je  vois  Laodamie 
^"^De  fenccurs  fe parfumer  j 
Je  crois  voir  une  Momie  , 
Que  l'on  prend  foin  d'embaumer, 

iv^    lEVNE    INDIFFERENTE^ 
T    A   jeune  Amintc  fcra-t'elle 

Toujours  auflî  fierc  que  belle  î 
Dieu  puilfanc ,  Dieu  vidorieux. 
Amour  ,  fléchis  cette  cruelle  > 
Qui  triomphe  de   tous  les  Dieux  , 
Ne  peut-il  vaincre  une  mortelle  ? 


f.;L    Bplgr^mmes ,  Madrigaux  &  chan/hni. 


LA    VIEILLE   AMOVREVSE^ 

X  TOus  voulez  des  amans  ,  Lucrèce  i 
~    Et  lors  que  vous  nous  dégoûtez  , 
Vous  parlez  cncor  de  tendrelTe  i 
Vieille  rolTe ,  vous  radotez. 

Surun  homme  rîshe  &  fans  efprlt  cjid  avolt  coknm^ 
de  donner  de  bons  rfpas, 

IV  /T  ^"'^^'^  i  ^^  nche  Financier  , 

N'eft  plus  vifité  deperfonne  ; 
Il  ne  faut  pas  qu'on  s'en  étonne  , 
Mondor  n'a  plus  fon  Cuifinier. 

-^ 

VEMPRVNT    DE    COEUR. 

"T^Eviens  fenfible  à  la  peine 
^-''^  Que  mon  cœur  fou fîre  pour  toi  : 
Donne  moi  le  rien  ,  Climenc  , 
Ou  du  moins  prête  le  moi. 


Tpî gramme  s  ,  Madrigaux  cf  chanfons.     5»^ 

^  ««  farncHx  Mijfionnaire  des  pais  étrangers, 

"T^Nnemi  de  l'eireur  &c  de  l'illufion, 

"^  QuW  vos  travaux  le  Ciel  réponde  j 

Allumez  le  flambeau  de   la  Religion 

Chez  les  peuples  Jii  nouveau  monde, 
tnterprere  fçavant ,  éclairé  Défenfeur 

Des  oracles  de  l'Evangile, 

Des  Xaviers  fac^e  imitateur , 

Rien  ne  vous  fera  difficile. 

En  Héros  Chrétien,  exercez 

Vôtre  cfprit ,  &:  vôtre   fciencej 
Contre  l'idolâtrie ,  &  fes  dogmes  ,  lancez 

Les  foudres  de  vôtre  éloquence. 
Vous  prêchez  ,  c'en  eft  fait ,  tout  fe  rend  ,  8c  |e  vois 
Aux  Autels  du  vrai  Dieu  cent  peuples  rendre  hommagei 
Et  par  de  faints  travaux  confommant  vôtre  ouvrage  , 
Arborer  en  tous  lieux  l'étendart  delà  Croix. 

Vous  renverfez  la  Synagogue , 
Le  Talmud ,  l'Alcoran  cèdent  au  Décaloeue  ; 
Rome  verra  bientôt  par  vous  fous  une  loi 
L'Univers  n'avoir  plus  qu'un  culte ,  Se  qu'une  foi* 


s 4-    Sj?i^r/îmmcs  ,  Madrigaux  &  chanfons.  , 

-A  une  jeune  ferfonne  ,  ^ulfefaifoit  Rell^lenfe  dans  un 
CoHvent  j  cCoH  elle  n  était  jamais  f ortie* 

T  E  tremble  pour  vous ,  téméraire  ; 
•*  QLiel  facrifice  allez- vous  faire  , 
Quels  vœux  allez-vous  prononcer  ! 
Sur  quelque  vertu  qu'on  fe  fonde  , 
Quand  on  ne  connoît  pas  le  monde  ^ 
Eft-il  prudent  d'y  renoncer  > 

^    Lu4   ME  S  ME. 

T)Almis  ,  Dieu  devient  vôtre  Epoux: 

Vous  fentez-vous  affez  de  zele  , 
Pour  demeurer  toujours  fîdelle  ? 
Craignez  ,  tremblez  ,  il  eft:  jaloux  : 
Parmi  ces  Chrétiennes  Veftales  , 
Gardez  toujours  des  feux  fi  beaux  j 
Et  malgré  toutes  vos  rivales , 
Ne  lui  donnez  point  de  rivaux. 


ÎBfîgrâmmes  y  Uaâf'r^ainc  à*  Chanfons.     ^J 

s^ ^ ■ 

L'AMOVR    SANS    EGAL. 

^^  Arite  ,  fur  mon  cœur  vos  droits  font  abfolus , 
^^  Je  vous  le  jure  ,  je  vous  aime; 

Et  je  vous  aime  cent  fois  plus 
ÎQue  quand  je  vous  aimois    cent  fois  plus  que  moi- 
même. 


c 


A    LA   MESME. 

A  rite  3  je  crains  peu  les  flots  ,  &  leur  colère  ; 
Je  ne  crains  point  l'exil  ^  la  foudre  ,  ni  la  moit. 

Ni  tous  les  autres  coups  du  fort  ; 

Je  ne  crains  que  de  vous  déplaire. 

SVR     HO  RTENS  E^ 

I'Aime  l'indifférente  Hortence  i 
Si  la   Belle   jufqu'à  ce  jour 
Avoit  eu  ^moins  d'indifférence  , 
J'aurois  peut-être  eu  moins  d'amour. 


*p6    BfîgYdmmes  ,  Madrigm.'C  à'  •ChAnfoiiîi 


A     CA  LISTE. 

Vieille  j  &;  dégoûtante  Calirte, 
Dins  tous  les  lieux  où  vous  allez  , 
On  pounoit  vous  fuivire  à  la  pifte  \ 
Et  l'odeur  que  vous  exhalez  , 
Dit  un  railleur  qui  n'efl:  pas  bête , 
Eft  jointe  avec  tant  de  laideur  , 
Que  Tune  fait  mal  à  la  têce  , 
Et   que  l'autre  fait  mal  au  cœur. 


A   LA    BELLE    ET   SAGE    IRIS. 

T   Aurore  répand  moins  de  larmes , 
-^  Purgoii  le  Médecin  fait  mourir  moins  dé 
ibts  ; 
Sabine  a  moins  d'Amans,  Laïs  moins  de  deffauts  j 
Que  vous  n'avez ,  Iris ,  de  vertus ,  &:  de  charmes. 


CHANSON. 


Tftgummes\  MàdrigAUX  &  ChAn/ons.    5jj 

i- — — ■ - 

C  HAN  SO  N. 

"ï  E  ne  plains  point  Sifiphc  ,  Ixion  ,  Promctéc, 
•*  Dont  lame  eft  toujours   tourmentée 

Par  d'affreux  chitimcns  dignes  de  leurs  forfaits  j 
Parmi  les  criminels  de  la    rive   infernale  , 

Je  n'ai  pitié  que  de  Tantale  , 
Qtii  meurt  toûjouts  de  foif ,  &  qui  ne  boit  jamais,' 
, — _ . — — .  a 

Epitaphe  d'un  Mari  &  de  fa  FemmC' 

y*"^!  gît  Jeannot ,  ci  gît  Perretc  > 
^.  ^^^^ Pendant  le  tems  qu'ils  ont  vécu. 

Que  fut  ce  pauvre  homme  ?  cocuj 
Que  fut  cette  femme  ?  coquete» 


CHANSON. 

'X  JC  Iniftre  de  Bacchus  ,  qu'on  m'apporte  du  vin , 

■^        Sans  cefle  verfe  moi  de  ce  jus  dcledable  i 

Pendant  tout  le  repas  ne  fais  que  le  chemin 

De  la  table  au  buffet  j  du  buffet  à  la  table  ; 

G 


^^    £j?îgrmms ,  MadrigAUX  â*  Chdnfonu 

Ne  me  laiiîe  pas  demander 
A  tout  moment  à  boire  ,  à  boire  ; 
Et  voyons  qui  des  deux  fe  lalfera  _,  Grégoire  , 
Toi  de  remplir  mon  verre  ,  ou  moi  de  le  vuidet. 


Réponfe  a  Aia.aa.me  2)  , .  .    qui  mandait  à  C  A  meut 

q H  elle  voulait  ff  avoir  defes  nouvelles. 

X  TOas  demandez  ce  que  je  fais? 
^    Philis,  je  languis,  je  foupirc  , 
Je  crains ,  j'efpere^  je  defire  , 
Et  je  brûle  pour  vos  attraits. 
Vous  demandez  ce  que  je  penfc  ? 
Je  penfe  la  nuit  ôc  le  jour 
Que  je  ne  puis  par  mon  amour 
Defarmer  vôtre  indifférence. 
Vous  demandez  ce  que  je  dis  ? 
Je  dis,  qu'il  n'eft  point  de  Bergère 
Qui  foit  plus  belle  que  Philis,. 
Mais  auflî  qui  foit  plus  fevere. 
Vous  demandez  ce  que  je  veux  ? 
Je  veux  vous  fléchir  par  mes  larmes^ 


J^pigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons.    é\^ 
Ec  toujours  adorer  vos  charmes , 
Fidclle  ,  quoique  malheureux. 

yi  une  Dame  fur  lu  mort  de  fort  Epoux  ,   qui  avoh 
rendu  de  grandi  fervices   à  l'Etat, 

T  L  ii'eft  plus  cet  Epoux  dont  tu  reçus  la  foi  > 
Ec  tu  mérites  d^ctre  plainte  j 
Mais  c'eft  tout  l'Etat,  Belle  Aminte  , 
Qu'il  faut  plaindre  encor  plus  que  toi. 


v4  Maxime  fur  la  mort   de  fa  Femme  qui   avoit  (té 
Coqiiete  ....     Parodie. 


XR-is  ,  dont  tu  reçus  la  £oi , 
Efl:  morte  ,  ta  douleur  n'eft  que  trop  légitime  *, 
Mais  c'eft  tout  le  public  ,  Maxime , 
Qii'il  faut  plaindre  encor   plus  que  toi. 


A  LA    VOLAGE    C  LIME  NE, 

'~r^U  me  do  .mes  ton  cœur  lans  neinc, 

A  mon  amour  il  ccoic  du  : 

Gij 


k^o    S}lgrar»niss  ,  Madrlganx  d-  Chanfim, 
Je  le  perdrai  bientôt ,  Climcne  j 
Ne  l'ai-je  point  déjà  perdu  î 

SVR    V  ENNVYEV  X   A  L  I D  O  R. 

JE  ferai  de  vôtre  repas ,     " 
Pourvu  qu'Alidor  n'en  foit  pas  | 
Il  a  moins   d'efprit  qu'une  foitfhe  : 
Avtc  cet  ennuyeux  faquin. 
Je  bâille  le  verre  à  la  main  , 
Je  dors  le  morceau  dans  la  bouche. 


V: 


A   V  INCO  MP  ARABLE    VRANIE, 

Ouïs  méritez  ^  belle  Uranie  , 
L'hommage  de  tous  les  mortels  x 

Et  du  tems  de  l'idolâtrie 

On  vous  eût  dreflé  des  Autels  : 

De  Flore  on  fit  une  Déelle  , 

De  Vénus  une  Déité  ; 

Vous  n'avez  pas  moins  de  beauté  , 

Et  vous  avez  plus  de  fageue. 


il 


^pîgrdmmes  ^  Madrigaux  &  Chanfons.    loî- 

A   VN  ROSSIGNOL    EN  CAGE, 

'T^U  ne  peux  fortir  de  ta  cage , 

"^  Pour  nous  deux  plus  de  liberté  i 
Tu  pleures  ta  captivité  , 
Ec  je  pleure  mon  efclavage, 
Hela?  ,  Rodignol  malheureux  ^ 
Ton  dcftin  eft  moins  rigoureux 
Que  celui  dont  l'amour  m'accable  ^ 
Ce  Dieu  ne  te  fait  point  fouffrir  y 
Mais  *ce  tytan  impitoyable 
A  tout  moment    me  fait  moutir. 

LA    BELLE     C  HANTEVSE. 


V 


Qus  effacez  les  plus  rares  merveilles  ; 
Vos  traits  font  ficharmans^&  vos  chants  font  fi  doux. 

Que  quand  on  eft  auprès  de  vous , 
Qn  Toudpic  être  ,  Iris ,  tout  yeux  .Se  tout  ojcillcs. 

G  iij 


101    B^'î gramme  s ,  Madrigaux  dr  Chanfons^ 


LE  CALOMNIATEVR  MEPRISABLE.. 

y-^^Oncre  moi,  détradeur  Zoïle, 
^^^  Déclame  tant  que  ta  voudras  , 
Tu  prens  une  peine  inutile  , 
Tes.  injures  n'ofFenfent  pas  : 
Contre  moi  Eu' s  des  Vers ,  Se  donne- 
A  tes  écrits  un  libre  efTor  ; 
Autre  peine   inutile  cncor  , 
Tes  Vers  ne  font  lus  de  perfbnne. 


Jj ombre   d'un  A7nant  a  fa   Maitrejfe. 

"T  TOus  voyez  une  ombre  plaintive  ^ 
Qui  vient  de  l'infernale  rive, 

Malgré  vôtre  rigueur  ^  admirer  vos  appas  : 
Que  vois-jc  î  vous   fuyez  encore , 
Et  d'une  ombre  qui  vous  adore 
Vous  détournez  &  vos  yeux  ,  &  vos  pas. 

Ma  liiort  fut  vôtre  ouvrage ,  arrêtez  ,  inhumaine  y 
Youlez-vous  j  ingrate  Climcne  , 


Epîgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons.    i  crj 
Me  faire  encor  mourir  même  après  mon  trépas  î 

Hélas,  dans  les  Royaumes  fombres. 

Mes  lugubres  gémiflTemcns, 

Mes  cris  ont  attendri  les  ombres  : 
Vous  feule  fans  pitié  regardez  mes  tourmens. 
PuiiTe  l'Amour  fenfible  à  mes  peines  cruelles  , 

Pour  me  venger  ,  pour  vous  punir  , 
Vous   faire  foupirer  toujours  à  l'avenir 
Pour  des  indifferens  j  ou  pour  des  infidclles. 


Sur  une  belle  ferfonne  ijul  portoit  nu  tour  de  fa.  gorgt 
une  dentelle  quelle  avoir  fait  elle-même^ 


Q 


Ui  voit  cet  ornement,  que  d'une  adreffe  extrême 
La  Beauté  qui  le  porte  a  fçu  faire  elle-même  > 
Croit  voir  ,  en  voyant  tant  d'appas. 


Sur  le  fein  de  Vénus  l'ouvrage  de  Pallas. 


^   Hn  homme  qui  avait  promis  qiiels[ite  chofe 
a  fudurcHr. 


I 


L  faut  vous  acquiter  i  promettre 

Et  ne  point  tenir  j  c'eft  commettre 

G  iiij 


î  a4    Éfîgrdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfint., 
Une  injuftice  ,  un  attentat  : 
Entre  gens  d'honneur ,  Timarete  ,  ] 

Une  parole  cil:  un  contrat , 
Une  promefTe  eft  une  dette. 

Tourquoi  U  mort  efl  a  craindre  félon  un  avare, 

A   U  lieu  d'ades  de  Foi ,  d'Amour  &  d'Efpérance  j, 
•^  "^  Frontin  agonifant  fupputoit  la  dcpenfe, 

Qiic  fa  maladie  &  fa  more 

Coûtcroient  à  fon  coffre  fort , 
^ant  pour  le  Médecin,  tant  pour  rApoticairc; 
Tant  pour  cet  homme-ci ,  tant  pour  cet  autre-là  , 
iTant  pour  TEnterrement ,  &  tant  pour  l'Inventaire  , 

Tant  pour  ceci ,  tant  pour  cela. 
Ce  n'eft  point  fans  raifon  que  l'on  te  trouve  à  craindre  , 
Q  Mort  ,  s'écria-t'il  ^  que  tu  nous  fais  fouffrir  \ 

Malheureux  ,  que  je  fuis  à  plaindre  j^ 

Çt  qu'il  en  coûte  de  mourir  i 


Tfigrammes  ^  Madrigmx  drChanfons.    loj. 


CLIMENE    AV   BAIN. 


D 


Ans  l'eau  d'une  claire  fontaine 
L'autre  jour  j'aperçus  Climene  :] 
Pour  Adéon  Diane  eut  moins  d'attraits  i 
H-eurcux  autant  que  lui  ,  je  fuis  autant  à  plaindre  i 

L'infcnfible  en  prenant  le  frais  , 
M'cnflama  d'une  ardeur  que  rien  ne  peut  éteindra 


A  Mademoifelle  Des  T  . .  .  (jui  difoU    à   t  Auteur  ; 
qu'U  avait  le  nez.  aitjji  large  que  la.  hohche» 

y^^  Harmante  ôc  (ïncere  Des  T  .  .  . 
.    Le  Difcours  que  vous  me  tenez , 
Fait  plus  reloge  de  ma  bouche  , 
Que  la  fatyre  de  mon  nez. 


Y 


A    C  LO  RIS. 

Ous  prenez  trop  de  foin  à  vous  parer  ,  Cloris  , 
Vous  faut-il  là-deHus  dire  ce  que  je  penfe  î 


Jo6     Epîgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfonf^ 
Je  n'aime  dans  l'objet  dont  mes  fens   font  épris 
Ni  trop  d'ajuftement,  ni  trop  de  négligence* 


'AVNE    INFIDELLE. 

I E  n'eil:  point  fans  raifon  que  je  me  plains  de  vous,. 
Lors  que  de  mon  Rival  vous  recevez  l'homraigej 

J'ai  trop  fujet  d'être  jaloux  , 

En  avez-vous  d'être  volage  î 

Ne  croyez  pas  que  mon  cœur  irrité 

Par  ce  reproche  vous  rapelle  y 

Je  hais  trop  l'infidélité. 

Pour  aimer  encor  l'infidelle. 


VARTIFICE     INVriLE,. 

QUand  par  tes  carcflT^s  diverfcs 
Tuprétens  tromper  ton  Epoux  , 
C'efl:  vainement  que  tu  le  berces  j. 
On  n'endort  jamais  un  jalonx. 


JEpgYAmmîs ,  Madrigaux  &  Ch  an  fins,    i  o  7 

LA     RIVALE     D'ELLE-MESME, 

V  7  Otrc  portrait  me  plaît ,  je  l'aime , 
^    J'y  vois  vos  traits  &:  vos  appas. 
Belle  Iris ,  &  vous  n'avez  pas 
D'autre   Rivale  que  vous-même. 

A    MACETTE. 

T   Ors  que  fans  te  parler  ,  Macett«  , 

Je  pafle  auprès  de  toi ,  tu  dis 
Qiie  je  fuis  fier  \  vieille  coquette. 
Ce  n'cft  point  fierté,  c'cft  mépris. 


LE    MAL    SANS    REMEDE, 

çUismon  confeil  jCcfTe   de  t'agiter  : 

Ce  noir  chagrin  vainement  te  pofTede  > 
Pourquoi  te  plaindre  ,  &  tant  te  tourmenter  l 
Le  cocuaiic  eft  un  mal  ("ans  remède. 

■9 


19  s    'EftgYAmmes ,  Madrigaux  &  Chanfonf^ 


VEVENTAIL    DE    CARITE. 

jf^^  Aritc  aux  dents  d'yvoire  ,  aux  lèvres  de  corail  > 
^^Aux  yeux  doux^  au  teint  vif  . . .  laiiTons  -là  câ 

détail , 
Ce  plaignoiten  été  des  chalcucs  trop  cruelles  J 
Et  pour  lui  Tervir  d'éventail , 
L'Amour  lui  laifTa  (es  deux  aîles. 


DECLARATION' 

•^Uand  mes  ardens  foûpirsTont  voir  mes  tendret, 

^^   feux , 

Vous  demandez  qu'elle  eft  la  beauté  qui  m'engage'; 

En  doutez-vous ,  &:  vos  beaux  yeux 

Méconnoiiïent-ils  leur  ouvrage  ? 


La  perte  qui  confole  d'une  antre ^ 

^    U  jeu  ruiné  fans  refTource, 
./\  N'ayant  pas  un  fou  dpns  fa  bourfc. 


^Bftgràmnics ,  Madrigaux  tà*  chanfèns,  i  o$' 
i^ubin  trouva  fa  femme  au  lit 
Qui  venoit  de  rendre  l'efprit  : 
J'ai  perdu  mon  bien ,  mais  qu'importe  , 
Calmons ,  dit-il ,  nôtre  douleur  ; 
Confolons  -  nous  de  ce  malheur  , 
Je  gagne  affez  3  ma  femme  eft  morte. 

<^»»—i ^  ' ■ — — 

Carite  fiquèe   d'une  aïgmlle. 

.^^^  Arite,  dont  mon  cœur  adore  les  attraits, 
^^^ D'une  aiguille  cruelle  a  fenti  la  piquure  > 
L'Amour  témoin  de  la  biefTure , 
Dans  fon  fang  a  trempé  fes  traits  > 
Depuis  ce  tems  les  ardeurs  qu'il  Qxcitz 
Me  donnent  pour  Rivaux  les  mortels ,  &:  les  Dieux  ; 
Tous  les  cœurs  brûlent  de  ks  feux, 
!Et  ne  brûlent  que  pour  Carite. 

CLIMENE    S  A  NS  EGALE. 

TT   E  jeune  objet  qui  vous  enchaîne  » 
-*~'Eft  adorable ,  &  fans  égal  y 


f  îo    Efigrammes ,  IJadrigatix  &  Ch^nfonK 
Ce  ne  peut   être  que  Climene  > 
Damon,  vous  êtes  mon  Rival. 


LA  GVERISON  DE    CARITE, 

•:^  Alite  étoit  prête  à  mourir  j 

La  mort  parut,  qui  vit  Tes  charmes, 

-     — * 

Et  Tes   beaux  yeux  baignez  de  larmes^ 

Capables  de  tout  attendrir  : 

Vivez  ,  lui  dit  cette  inflexible  ,  x 

Qui  nous  foumet  tous  à  ks  loix  ; 

La  mort  pour  la  première  fois 

A  la  pirié  devient  fenfible. 

V  A  NTI?  ERISTASE.  ^ 

QUe<l'A,.a...p..e.b.û.e«  pou.  vo.  beau. 

^^     yeux , 
Sans  que  dans  vôtre  cœur  l'Amour  trouve  de  place  i 
Et  que  vous  allumez  de  feux. 
Iris,  vous  qui  n'êtes  que  glace  \ 


BfîgrAmmes^  MÀdrîgaux  &  Chanfons,    m 

'■  — ^ —^—— —  . 

A    CAntenr  cCnn  mauvais  Livre, 

X  Roid  Auteur  ,  qu'Apollon  confonde. 
Ton  Livre  eft   le  plus  fot  de  tous  ceux  que  j'ai  vus  > 

On  en  lit  une  page  au  plus , 
On  bâille  à  la  première  ,  on  dort  à  la  féconde. 

SVR    LE    MARIAGE. 

y^^Raignez,  craignez  le  Mariage^ 
^^'^  Oeft  un  trifte  &  fâcheux  état  i 
£t  préférez  le  célibat, 
A  la  relTource  du  veuvaec. 

L'ABEILLE    TRO  MPE'  E. 

Ç I  cette  Abeille  peu  farouche 

Voltige  autour  de  vôtre  bouche, 
La  raifon  je  crois  la  fçavoir  ; 
Aimable  &   jeune  Léonore, 

En  la  voyant  elle  croit  voir 
Une  Rofê  qui  vient  d'éclorc. 


^Î2     ift grammes^  Madrigaux  &  Chmfè'Ki, 


îm^récatlon  contre  un  Maréchal  y  &  un  Serrurier 
voijîns  de    Ik  maîfon  de  f  Auteur, 

T^Eux  maudits  Forgerons  rous  les  jours  m'étour- 
^    diànti 

Et  de  ma  maifon  trop  voifins  , 
Avec  un  bruit  affreux,  dont  les  airs  retentirent  > 

Me  réveillent  tous  les  matins. 
Jamais  lors  que  Vulcain  arrofe  de  bitume 
L'épouventable  feu  des  forges  de  Lemnos  ; 
Les  Ciclopes  brûlàns  ne  font  fur  leur  enclume 
Avec  un  plus  grand  bruit  retomber  leurs  marteaux,; 
Puiffent  bien-tôt ,  laffez  de  tant  de  barbaries. 
Ces  cruels  ennemis  du  repos  des  mortels , 
Prendre  dans  les  Enfers  la  place  des  furies 
Pour  tourmenter  les  criminels. 

A     C  LIT  ON, 

T  7  Os  Fermiers  vous  font  banqueroute  j 

^    Vos  revenus  font  en  déroute  ^ 

Pourquoi  tant  me  le  répéter  î 

^  Je  vous  entens  toujours  vous  pUiadrc  : 

CeiTcz^j 


1 


^figràmrnts ,  Madrigaux  &  Chanfohs.    IT^ 
Ceflcz  ,  Cliton  ,  ccfTez  de  craindre  , 
Je  ne  veux  rien  vous  emprunter. 

'' ^ ' — * 

A    VN    MAVFAIS    POETE. 

**T-^U  m'afTafîîaes,  Philodemc  , 
**■  Et  je  ferois  mort  aujourd'hui  , 
En  écoutant  ton  fioid     Poème  , 
Si  Ton  pouvoit  mourir  d'ennui. 

A   VNÈ    ANONIME, 

'\JO\.\s  avez  mille  appas  ^  on  le  voit ,  on  le  dit  i 
^  "  Mais  vous  ctcs   injufte  ,  avare  , 

Rude,  médi(ântc  ,  bizarre  ; 
Le  Ciel  fit  vôtre  corps  ,  &  l'enfer  vôtre  cfprir. 

A    ZO'i  L  E. 

»Tr<U  fis   l'autre  jour   la  culbute  , 
**■  Zoïle,cn  tombant  dans  un  trou  j 


Ha  !  que  je  maudis  cette  chute  .  . . 
C^ii  ne  t'a  pas  calTé  le  cou. 


ft 


1 


T 


114    Sp! grammes ,  Madrigaux  ^  Chanfom: 

A  me  Veuve  en  deuil ,  ^ui  étolt  mal  propr: ,  &  qUÏ 

avoh  le  teint ,  &  les  cheveux  noirs*  J 

»On  habitera  peau,  tes  cheveux. 
Ton  lingCj  tes  dents,  &tes  yeux^, 
Sont  de  la  couleur  de  la  fuie  } 
îl  n'eft  en  te  voyant  perfonne  qui  ne  fuie  , 
Cleantis,  veuve  d'Harpagon  , 
Ce  riche  Se  déteftab'e  cancfe  ; 
On  te  prendroit  pour  un  fac  de  charbon. 
Ou  pour  une  bouteille  d'ancre. 

Sur  l'avare  Âiari  de   cette  Veuve. 

/'^Uand  Harpagon  fut  entré  dans  l'enfer  , 
^^"^11  dit  ces  mots  au  Seigneur  Lucifer  ; 
Le  bois  ici  ne  fe  ménage  guère  , 
Voilà  cent  fois  plus  de  feu  qu'il  n'en  faut  ; 
Eteignez  en  la  moitié ,  mon  confrère  , 
Ll  y  pourra  faire  encore  alTez  chaud. 


\ 


Epigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons.    1 1  ^ 


Portrait   (Tune   Femrne  contrefaite. 

JOliet ,  rebut  de  la  nature , 
Petite  femme  aux  yeux  de  bœuf. 
Qui  reiTembles  à  la  figure 
De  l'Horloge  du  Marché-neuf  i 
Vifage  de  pomme  tapée  , 
Grorcfque  portrait  de  poupée. 
Corps  contrefait  ,  &  deshanché  ; 
Tu  n'as  tout  au  plus  que  la  mine 
D'une  Pagode  de  la  Chine, 
Ou  d'un  adcur  de  Brioché. 

CONSEIL    P  RV  D  E  NT, 

'T~^U  veux  te  marier  dans  peu  j 

**   Tu  n'es  point  beau,  tu  n'es  point  ricHc  ; 
t)e  crainte  qu'Agate  ne  triche  , 
Tire  ton  épingle  du  jeu. 


iiij 


î  r  6    Eplgrammss  ^  Madrigaux  &  Chanfens, 


Q 


LE    MAISTRE    J Mp  iTOTABLËi 

|Ue  ton   âne  eft  miférablc  l 
■Tu  lui  donnes  trop  de  coups  > 

La  nature  infpire  à  tous  , 

Paul  -,  d'épargner  fon  femblablc. 

Le  mauvais  débiteur ,  ingrate  reconnoijfance, 

T    'Ingratitude  ,  Albin  ,  dis-tu  j  te  fait  horreur  : 

De  crainte  de  paiTer  pour  ingrat  débiteur  , 
Tu  vantes  mes  bienfaits  ;  Albir,  je  te  difpenfc 
De  publier  par  tout  ma  géncrofité  ; 
Hé,  pour  toute  reconnoiiïance, 
Rens  moi  ce  que  je  t'ai  prêté.  « 


Recette  infaillible  four  le  fommeïl. 


c 


r'Efl:  en  vain  que  vous  implorez 
Pour  dormir ,  le  fecours  du  Dieu  Soporifique  ; 
Lifez  les  vers  d'Itis ,  Damon ,  vous  dormirez  , 
Cette  recette  eft  fpécifique. 


^fîgrammesj  Madrigaux  df  Chanfirts,     j  i  y 

A  un  homme  réduit  au  dcfefpoir. 

T)  Oui*  finir  les  malheurs  que  l'on  te  voit  fouffnjr , 
Tu  veux  te  priver  de  la  vie  : 
Deferperc  ,  quelle  folie  ! 
Le  plus  grand  des  malheurs  efl:  celui  de  mourir. 


A  un  Homme  d'une   grande   taille ,   <jHi   avoït  fort 
-peu  d'efprit 

Çl  je  crois  que  ton  corps_,  Erafte, 
Ne  fut  pas  fait  pour  ton  cfprit , 
N'ai-je  pas  raifon  ?  quel  contrafte  ! 
L'un  eft  grand  ^  Se  l'autre  efi;  petit. 

Sur  un  homme  fans  efprit ,  <^ui  donnoït  hkn  à  manger^ 

\     l'heure  du  repas  trouvons  nous  chez  Valcre, 
*"      A  m'y  rendre  plutôt  celle  de  m'engager  j 
Chez  un  fot  qui  fait  bonne    chère 
•Je  vais  feulement  pour  manger. 

H  iij 


128    :Efi gramme 5 ,  Madrigaux  é'  C h  an/on  f. 


Bnrîefqui  protefiation  de  fidélité. 
^^^.  Limene  fera  fage ,  Aglaure  fera  belle  , 
^^^Et  Pontoifc  en  grandeur  furpalTcrâ  Paris  , 

Aimable  6c  friponne  Cloris  , 

Avant  que  je  fois  infidelle  : 
Oiii  i  mon  cœur  enchante  de  tes  appas  naidàns  j, 

Sera  toujours  fous  ta  puifTance  j 
Et  je  voudrois  vivre  encor    deux  cens  ans  j, 

Pour  mieux  te  prouver  ma  confiance- 

Fenjée  de  Séne/fHe  a  un  Courtifan» 
X    E  fage  doit  vivre  pour  foi  : 

Profite  de  cette  maxime  -, 
Songe  à  vivre  pour  toi ,  Didime  , 
Puilque  tu  dois  mourir  pour  coi. 

LA   MAC  H  I  N  E. 

E  t'attends  pas  que  je  te  flatc  , 
Qui  fait  l'homme  ?  c'eft  la  raifon  i 


"Eftgrdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfons,     i  \^ 
Tu  n'en  as  pas  plus    qu'un  oifon  ; 
Qu'cs-tu  ,  qu'es-tu ,  Philinte  ?  un   Automate. 

Au  fot  maître   d'une  belle  maifon. 

TPV  Ans  ta  maifon  tout  brille^  &:  rien  ne  rçauioit  çttc 
^""^  Plus  agréable  ,  ni  plus  beau  \ 

Qn  y  fait  bonne  chère,  on  n'y  boit  jamais  d'eau  i 
Tout  y  plaîc  j  excepté  le  maître. 

SV  R    BAMON, 

TP\  Amon  fait  bien  desVers^ilfçait  bien  la  muUquc, 
La  Médecine  ,  la  Phyfique  : 
Il  chante,  il  danfe,   il  écrit  bien  j 
Bon  Orateur,  bon  Politique  , 
Bon  Moralifte  ,  bon  Critique  , 
11  rcuflît  en  tout ,  mais  il  n'excelle  en  rien. 

On  doit  épargner  les   malheureux. 

T    Eon  gémit  (ous  la  rigueur 

'^Du  cruel  dcftin  qui  Taccable  : 

H  iiij 


X  %  ô     E^t gramme  s ,  Madrigaux  &  ChanfaîiS^ 
N'infulre  plus   à  fon   malheur  ; 
Tout  malheureux  eft  refpedable. 

C       -  ■ 

LA    QJpATRIEME   FVRIE, 


V. 


Ous  ne  comptez  que  trois  furies  ^ 
Qui  fur  nous  exerçant  toutes  leurs  barbaries  , 
][^ont  fentir  aux  mortels  les  plus  funeftes  coups  , 

Tiftphone,  Aledlon  ,  Mégère: 
Vous  en  oubliez  une,  ^e  qui  donc?  c'eft  Glicérc  , 
De  qui ,  pour  mes  péchez  ^  le  Ciel  me  fie  époux. 

SV.R     MED  OR, 

"X   E  Edor  fait  bien  des  Vers  ,  Medor  feroit  parfait  j» 
-*■  S'il  ne  fe  Iciioit  pas  lui-même  ; 

Que  dirai-je  de  plus  î  Médor  fiicce  qu'il  aime  ^ 
Et  Médor  aime  ce  qu'il  fait. 


JJA  MOVR     S  ANS    ESPERANCE. 

\  ,.  E  malade  au  milieu  des  peines , 
Efperâ  une  facile  ,    &:  promtc  guérifon  i 


TfigrâTHmes ,  Madrigaux  &  C  h  an  fins,     i  %  \ 
Le  captif  gémi  fTant  fous  le  poids  de  Tes  chaînes, 
JBfpcrc  fortir  de  prifon  , 
Le  Pilote  ,  malqré  l'oracre  . 
Qni  le  menace  du  naufrage  , 
Efpcre  rentrer  dans  le  port  : 
Le  criminel  que  la  Juftice 
Condamne  au  plus  affreux  fuppHcc , 
Efpcre  échapcr  à  \\  mort. 
Le  Guerrier  qui  combat ,  efpere  la  vidloire. 
Le  Laboureur  qui  fcme  ,  efpcre  la  moifîon  ; 
L'un  efpcre  les  biens  ,  l'autie  efpcre  la  rloire  ; 
Le  pefchcuravcc  l'hameçon  , 
Elpere  prendre  le  poillbn. 
ïiis  ,  dont  la  beauté  fait  fentir  fa  puilTancc 
Même  aux  plus  infenliblcs  cœurs , 
Tout  efperc  i  mais  vos  rigueurs 
Ne  me  lailTènt  point  d'cfpérancc. 


A    LA   MES  ME. 


N' 


'Ayez  plus  un  cœui  inflexible  , 
te  fuis  tendre  pour  vous ,  foyez  tendre  pour  moi  i 


12  2    If  î gramme  S ,  MâdrigAux  &  Cban/ôrtJ^ 

Tous  les  Dieux  vous  en  font  la   loi , 
Adorable  comme  eux ,  comme  eux  foyez  fenfiblc. 

Snr  une  fille  bâtarde  y  qui  ètoit  morte  en  accouchanî^ 

"T\Laignons  la  malhcureufe ,  &  charmante  Eriphilc  , 

■  Que  Ton  fort  doit  nous  attendrir  ! 

L'Amour  qui  la  rendit  trop  tendre  &:  trop  fertile^ 
La  fit  naître ,  vivre  ,  ôc  mourir. 

Ep'itaphe  d'une  Femme  fiddle, 

I  -  gît  une  femme  fidelle  > 

Toi ,  qui  lis  les  Vers  que  voici  ^ 

Crois-tu  que  la  tienne  (oit  telle  , 

Qu'a  toijjours  été    celle-ci? 


VINFIDELLE    P  V  N  I E. 

Ubin  fur  le  bord  du  tombeau  , 
'Apprit  que  fa  femme  Ifabeau, 
Pour  abréger  le  rems  de  fon  futur  veuvage  ^ 
Parloit  déjà  ^d'un  fécond  mariage  j 


L 


B^igrammes^  Madrigaux  &  Chanfhns,      123 
Le  moribond  frémit  à  ce  difcours  : 

^ais  le  Ciel  pour  punir  cette  femme  infidclle  ^ 
La  fit  tomber  dans  la  nuit  cttrndlc  , 

Et  des  jours  de  Lubin  il  prolongea  le  cours. 
Sujets  du  Dieu  de   l'Hymcnée , 
Plus  coupables   que   malheureux  , 

Qui  fuivez  d'Ifabeau  Lexemple  dani^creux , 
Craignez  la  même  dcftinée. 

EP  ITAP  HE     DE    FV  LCHERIE. 

/"^^  -  gît  la  jeune  Pulchcrie  : 

Si  les  Pài'ques  n'eufTcrit  pris  foia 
.D'abréger  le  cours  de  Ci  vie  i 
Jamais  nulle  femme  fi  loin 
N'tii:  poufie  là  galanterie. 


^     LA    BEL  LE    IRIS. 

TL  jr  Edor  vous  entretient  de  fa  tendrefiè  cxtrêm  e  , 
•^      •  Medor  vous  voit  fouvcut,  il  vous  écritdemème. 
Et  vous  foufficz  fes  foins ^  fans  répondre  à  fcs  vœux  : 


X24    Eftgrammes,  Madrigaux&ChanfeHfl 
Mais  quand  on   craint  l'Amour  ,  &  qu'on  fuit  foS 
empire , 

Belle  Iris,  il  cft  dangereux 

D'écouter  ,  de  voir  ,  &  de  lice. 


'uinn  méchant  auteur ^  qui  vantûit  un  Poëte  médiocre» 

j'Ergafte  ton  ame  eft  charmée  , 
Il  te  paroît  un  grand  Auteur  i 
Mais  'je  vois  d'où  vient  ton  erreur, 
■^      C'efl  un  Géant  ^  pour  un  pigmée. 


D 


A   Z  O  ï  LE. 

XTOus  dites  que  mon  ftilc  eft  plat^ 

^    Zoïle  ,  c'cft  une  impofture  : 
Je  dis  que  vous  êtes  un  fat  i 
C'eft  la  vérité  toute  pure. 


u4h  même    qui  reprocholt    a   l'Auteur^   qnil  aimoit 
a  contredire  toujours. 

Ous  m'accufez  à  tort  que  dans  tous  mes  difcours 
J'aime  à  contredire  toujours  ; 


V 


^pigrdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfohs,    i  l'i 
^c  ne  mérite  pas  cette  injufte  fatyre  : 
Quand  on  dit  que  jaloux  de  chaque  bon  Auteur 
Qu'Apollon  inftruifit  de  l'art  de  bien  écrire  > 
Vous  êtes  Mifantrope  ,  ignorant ,  &  frondeur, 
M 'a- t'en  vu  jamais  contredire  î 

ht  Ma,nage  mal  aJfortL 

I  /Hymen  vient  d'unir  en  ce  jour 
I.a  jeune  &  belle  Iris  au  vieux  &  laid  Philene  ', 

Qu'en  arrivera  t  -il  ?  l'Amour 

Rompra  cette  odieufe  chaîne  : 
Epoux  infortuné  ,  crains  le  fort  d'Adléon  , 

Quel  téméraire  amour  t'enflàme  ? 

Si  le  Singe  veut  prendre  femme, 

11  faut  qu'il  cherche  une  Guenon  i 

Snr  un  homme  qui  parloit  fenvent  feuL 


V, 


Ous  êtes  feul  &  vous  parlez , 
bit  Anfelme  à  Rufin  ,  ma  furprife  eft  extrême) 
Je  m'entretiens  avec  moi-même. 


lié    Fpigr4mmes ,  Madrigaux  à-  Chanfins, 
Répond  Ruiîn  :  Vos  fens  font-ils  troublez  , 
Reprend  Anfelme^ainfi  parlent  les  fous. 
Un  pareil  entretien  n'eft:  guère  profitable  i 
Que  ne  vous  entretenez-vous 
Avec  quelqu'un  de  raifonngble  > 


Sitr  un  homme  mal  fait ,  ^ui  avait  beaucoup  d'efprit^ 


c 


Laude  reçut  du  Ciel  l'éloquence  en  partage , 
Mais  du  côté  du  corps  il  fut  mal  partagé  ; 
Il  eft  mal  fait ,  &C  ceà   dommage  , 
Que  fonefprit  ne  foit  pas  mieux  logé. 

^  un  homme  marié  qui  aimoit  a  fe  parer, 

JE  te  le  dis  de  bonne  foi  , 
Tu  prends  trop  foin  de  ta  figura  , 
Tu  recherches  trop  la  parure  ; 
Ta  femme  eft  moins  femme  que  toi^ 


Efîgrammes ,  Uaârigiux  é'  Chanfons,    1 1  ^ 

\A  un  homme  qui  mettait  fa  fille  dans  un  Couvent ,  & 
dont  la  femme   avoit  été    Coqnete. 

TnNfin  à  tes  ordres  rendue , 

"^^  Agnes  ta  fille  prétendue  , 
Dans  un  Couvent  entre  aujourd'hui  : 
Qiie  veux-tu  qu'on  dife  ,  &:  qu'on  pen(c, 

Eft  -  il  permis  en  confcicncc 

De  difpofer  du  bien  d'autrui  î 

erreur  de  la  part  des  femmes  qui  ne  font  pas  belles^ 

X\  Ar  vos  mines  vous  croyez  pl.xire  , 

Mais  vous  Elites  tout  le  contraire  , 
Détrompez  -  vous  de  vôtre  erreur  : 
Si  vôtre  miroir  ,  Ifabelle, 
Dit  que  vous  êtes  jeune  &  belle  , 
Vôtre  miroir  eft  un  menteur. 

Snr    la  mort   de  Philis. 

T)Hilis ,  qui  tant  de  fois  me  donna  de  Tombragc  , 
Dt'fccnd  au  ténébreux  rivage  ; 


iiS    Efîgrammcs  ,  Madrigaux  d-  Chmforis, 
Elle  va  fur  les  fombres  bords 
Ranimer  l'Empire  des  morts  : 
Le  Ciel ,  belle  orhbre(^ue  j'adore, 

En  finifTant  vos  jours ,  n'a  point  fini  mes  maux  | 
Ha  !  nous  allons   avoir  encore 
Vous  des  Amans ,  moi  des  Rivaux* 

Sur  le  portrait  d'une  Belle  indifférente, 

*V  TOrre  portrait,  belle  infenfible, 

'     A  mes  foûpirs  ne  répond  rien  : 
Il  eft  fourd  ,  muet ,  inflexible  i 

Helas  ,  qu'il  vous  réflemble  bien  l 


Sur  un  Buvenr  qui  sUtoit  miné  à  force  de  boire i 

Ans  ceflc  Lucas  étoit  yvre  , 

Le  vin  lui  coûta  tant  d'écus  , 

Qii'en  mourant  Lucas    n'avoit  plus 

t)equoi  mourir  ,  ni   dequoi  vivre. 


S; 


tpigrammes ,  Madrigaux  ^  Chanfons .    î  2  ^•' 


T 


A  un  homme   e^ul  vouhit  fe  marier, 

U  veux  prendre  pour  femme  Aminrc,  ypenfes-tu  J 
Elle  a  de  la  beauté ,  du  bien  ,  de  la  nobl.-flc  , 

De  l'e^pric ,  &  de  Ja  jeuneflTe  i 

Mais  a  -  t-ellc  de  la  vertu  î 

^el  cfi  le  riche  ,  &  quel  efl  le  pauvre, 

in  N  vains  projets  1" homme  s'égare  , 

*■  Il  eft  inquiet  ,  incoiiftant , 
Q^icl  cfi:  le  riche  ?  le  content  , 
Et  quel  cft  le   pauvre  ?  l'avare. 


Contre  le   mauvais  goièt    du  fncle, 

'pLatcz  d'un  vain  efpoir  ,   crédules  que  nous  fora- 

mes , 

N'efpérons  plus  par  nos  écrits 
Les  dons  de  la  fortune  ,  &  l'eftime  des  hommes. 

Des  beaux  Arts  ce  n'cfl:  plus  le  prix. 
Rompons  nos  chalumeaux  ,  &  brifons  nôtre  lire  * 

i 
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CelTons ,  Mufes ,  celTons  de  chanter  &  d'écrire  i        j 

Qiie  le  goûc  du    ficelé  cft  gâté  ! 
Ce  n'eft  plus  le  mérite  .  &:  l'erpritG[u'on  caiefTc*, 

Un  riche  fot  eftplus  vanté 

Qii'un  bon  Poète  fans  richefîe. 

L^ indulgence  pour  les  antres  ,  &  Ufévérité  pour  f&l. 


c 


Hacun  a  Tes  défauts  3  &:  vous  avez  les  vôtres  > 
Indulgent .,  &c  févere^  honnête  homme  &  Chrétien* 

Toujours  pardonnez  tout  aux  autres  > 

Jamais  ne  vous  pardonnez  rien. 

uétix  Médifans  ^  &  aux  CalomniateHrs. 

*T  T  Ous  dont  l'efprit  toujours   fronde  * 

"  Et  jamais  ne  fe  contraint , 
Si  tout  le  monde  vous  craint  , 
Craignez  auflî  tout  le  monde» 
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A  un  homme  de  mérite  ^  &  de  dtjîinSllon  ,  foHpçonné 
d"  in  gratitude, ÇJT  de  reprocher  lesfervices  quilrendoit^ 

çy[   vous   voulez  êrrc  parfait  , 

£c  digne  du  rang  où   vous  ères, 
Souvenezrvous  du  bien  que  l'on  vous  faïc. 
Oubliez  celui  que  vous  faites. 


Z^n  homme  veuf  i^  ni  av  oit  e  aune  méchante  femme\ 

i3ï   les   infernales  fuiies 
Sont  laiï'es  d*exercer    fur  nous  leurs  barbaries  j 
La  femme  que  j'eus  autrefois  , 
Et  que  par  bonheur  j'ai  perdue  , 
Peut  maintenant  aux  Enfers  dcfcenduë  , 
Suffire  feule  pour  les  trois. 


N 


Sur  une  perfonn:  laide  t^  fage 

E  vante  pas  tant  à<z  Lucrèce 
Ni  la  vertu  ,  ni  la  pudeur  ; 


lij 
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Peuc-êcre  avec  moins  de  laideur  , 
Elle  auroit  eu  moins  de  faeeffe. 

SOV  HAITS    FOVR     IRIS. 

QUe  fui-  vous  ,  plus  que  fur  tout  autre  , 
Le  Ciel  répande  Tes   bienfaits  > 
Jugez  ,  Iris  ,    par  mes  fouhaits  ; 
Qiie  mon  bonheur  dépend  du  vôtre. 

ji    VN    MAVVAIS    PATEVR. 

'np'Ouc  ce  qu'on  te  prête  eft  perdu, 

**    Et  tu  n'as  jamais  rien  rendu  : 
J'ai  grand  befbin  d'argent  ,  Lifandrc  , 
Et  Tans  m'en  offrir  tu  le  vois  i 
Prête   moi  ce  que  ru  me  dois  , 
Je  te  promets  de  te  le  rendre. 

Foint  de  bons  repas  fans  la  liberté, 
N  eft  trop  gêné  chez  les  Grands  ; 


o 


Leurs  mets ,  &  leurs  vins  excellens 
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Deviennent  pour  moi  de  l'abfînte  ; 
Et  mon    goût  cft  bien  plus  flatc 
D'un  petit  repas  fans  contrainte, 
Qiic  d'an  plus  grand    fans  liberté, 

^__^ - — —  -j 

A   V INDIFFERENTE    LVCRECE. 

QUe  la  pitié  vous  puifTe  un  jour 
Rendre  fcnfible  à  mon  amour. 
Que  dis- je  ?  ce  fouhait ,  Lucrèce, 
OflFcnfe    ma  dcIicatefTe  y 
Je  me  retrade  :  pour  vous  voir 
Répondre  à  l'ardeur  qui  me  preiïè  , 
Je  ne  veux  fonder  mon  efpoir 
Que  fur  l'excès  de  ma  tendieiïc. 

Symptômes  de  C Amour  j  (fr  de  la  Folie* 

X  T  Ous  rêvez  pendant  tour  le  jour  s 

Que  je  vous  plains!  la  rêverie 
Eft  le  fymptome  de  l'amour  , 
Et  l'amour   l'eftde  la  folie. 

la, 
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^  une  Femme  d^une  mawvaife  réputation, 

Ç I  dans  mes   rimes  je  t'oublie. 

Faut-il  t'en  fâcher  contre  moi  ? 
Tu  dois  fouhaiter  ,  Emilie  , 
Qu'on  ne  parle  jamais   de  toi. 


u4   VNE    INF  IDE  LLE. 

U  derefpoir  mon  cœur  fe  livre , 
Vous  brifez  les  nœuds  les  plus  douîç 

Avec  vous  je  ne  puis  plus  vivre  , 

Et  je  ne  puis  vivre  fans  vous. 


LA    RVSE    INVTILE. 

"1^  N  vain   pour  me  tromper  ,  Margot , 
"^Vous  employez  le  flratagême  : 
Si  vous  me   prenez  pour  un  for , 
Y-ous  êtes  bien  fotte    vous-même. 
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A    C  EC  I  L  lEN. 

Elui  que  fi  fouvent  vous  nommez  vôtre  perc  , 
Ne  rcft  pas    qu'eft-il  donc  î  apprenez-lc  de  moi  , 


Cécilien ,  il  cft .  .  .  Hé  quoi  ? 
Il  eft  l'époux  de  vôtre  mère. 


.*^ 


TOVR   VN   GRAN  D     HEROS. 

'Tj'N  tous  lieux  ce  v.iinqueur  ira  porter  la  guerre  : 
■*^ Jupiter, fier  tyran  des  mortels  &  des  Dieux  , 
Ton  audace  te  fit  le  fouvcrain  des  Cieux  i 
Sa  valeur  le  rendra  le  maître  de  la  terre. 

A    L  ISE, 

TT   Ife,  je  foûpire  pour  vous  ; 
"^^Pour  moi  vous  trahiflez  l'Epoux 
Avec  qui  l'Hymen  vous  engage , 
Et  vous  me  donnez  tous  vos  foins  ; 
Je  vous  en  aime  davantage  , 
Mais  je  vous  en  eft  i  me  moins. 

I  iiii 


Ijf    Bfigrammis  ,  Madrigaux  é'  Chanfins^ 

A     LA    BELLE    IRIS. 

T  Ris  ,  vous  décruifez  l'inutile  espérance 
tD'un  cœur  contre  l'amour  fiércaienr  révolté  : 
.ybus  brillez  d'une  extrême  &:  modefte  beauté  , 
Quel  éciieil  pour  i'indifFerence  ! 

SVR    VN^  A r  A R  E  ...  Imitation  de M-artUl, 

T)Lus  Dave accumulant  toujours  des^biens  nouveaux^ 
S'eprichit  par  la  mort  de  Tes  Collatéraux  , 

Plus  Tâvarice   le   dévore  ; 
1*  ne  boit  que  de  l'eau  ,  ne  mange  que  du  pain  ; 

Pour  peu  que  Dave  hérite  encore  , 

Dave  mourra  biçntpt  de  faim» 

LE      BAISE  K      D  AN  G  E  REV  X^ 
Imitation  de  Aïartial. 

^"^  Liron  Ce  vit  par  toi  l'autre  jour  outrager  ; 
^^■^^Sa  bouche  fent  mauvais  ,  fon  odeur  importune  j 

|1  te  baife ,  tu  crois  qu'il  a'a  point  de  rancune  , 

i.  .  '  ,      .... 

Il  te  baife  pour  fe  venger. 
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^    yN  ^P^^ RE,..     Imitation  de  MartiaL 

T)Riêcc-n:îoi  cent  écus  ,  cher  ami  fans  pareil  i 

Devenez  ,  me  dis- tu  ,  plus  fage  dans  la  fuite  , 
$oyez  plus  œconome  ,  ayez  plus  de  conduite  ; 
J'ai  befoin  de  ta  bourfe  ,  &  non  de  ton  conreil. 


q; 


Portrait  irow.que  d'une  laide  femme. 

|Ui  ne  feroic  pas  idolâtre 
'De  cts  bcaurcz  ,  de  ces  tréfors  , 
DpnE  la  nature  orna  ton  corps  î 
De  ton  nez  de  corail ,  de  r€s  lèvres  d'albâtre  i 
De  ces  cheveux  dorez ,  de  ces  os  que  ta  peau 
L^ifTc  aifément  compter ,  tant  elle  cft  délicate  , 

De  tes  yeux  bordez  d'écarlate  ; 
Enfin ,  qui  ne  feroit  charmé  ,  belle  liabcau  , 

De  ce    teint  à  la    Mofaïquc , 
Er  qui  de  l'Arc-en  Ciel  imite  les  couleurs  ; 
De  cette  bouche  grande  ^  oblique  , 
Et  de  cette  dent ,  fille  unique , 
Qiii  porte  le  dciiil  de  fcs  fceuis  ; 
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A   un  Auteur  fatlrique. .  .  Imitation  de  Martial^ 

"X  yT  Auvais  Singe  de  Defprcaux  , 
XT-ft-y^  dis  dans  tes  Vers  fatyriqucs  , 
Que  je  fais  de  longs  Madrigaux  j 
Mais  toi,  tu  fais  de  longs  Diftiques, 


A  un  hom?ns  dont  la  Mère  &  la  Femme  étaient  coque  tes» 


T 


Out  cfl:  à  moi  chez  moi ,  dis-tu  ,  fans  difputcr 

J'en  conviendrois ,  mon  cher  piram^c. 
Si  tu  voulois   en  excepter 
Tes  cnfans,  ton  père  ,  &  ta  femme. 

A    Témire  ,  foupponnée  d'infidélité. 

TT  E  pourrois  comme  vous  ,  Témire ,  déformais 
T  Traiter  tous  mes  {bupçons  de  foupçons  ridicules  » 
Mais  depuis  Molière  ,  &  l'innocente  Agnes , 
I^es  Arnolphes  du  tems  ne  font  plus  fi  crédules. 
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D 


A    VN    POETE    LTRIQJJE. 

Ans  les  Vers  qu'Apollon  a  pu  fêul  te  di(5ber  , 
Tout  eft  harmonieux  ,  de  tendre  ; 
L'Amour  Te  plaît  à  les  chanter  , 
Et  Venus   aime  à  les  entendre. 


SVR    LE    PARASITE    RVFIN. 

TJ  Ufin  ,  à  ce  qu'en  dit   ce  fade  adulateur  , 
4*     Aime  àhianger  chez  lui  :  Rufin,  je  vous  admire 
Vous  êtes  j  puifqu'il  faut  le  dire  , 
Bien  complaifant,  ou  bien  raenteur. 


A   VN    MAUVAIS    POETE^ 


Q 


Uand  tu  me  mets  en  parallèle 

Avec  ces  fublimes  cfprits , 
Que  les  plus  grandsAuteurs  prennent  pour  leur  modèle. 
Tu  dis  que  fur  leurs  Vers  l'tmportent  mes  écrits  : 
Ç)n  doit  plus  rcfpeder  des  ouvrages  fi  rarcé:  i 
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Et  pour  faire  valoir  hs  miens  , 
Il  faut  que  tu  ne  les  compares  ^ 
Thcodule  ,  qu'avec  les  tiens. 

TOVR   MADEMOISELLE  DESMATJNS. 


D 


'Angélique  tendre  &  fidelîe 
Imites-tu  les  doux  tranfports  ? 
Tes  fpcdateurs  charmez  ,  en  te  voyant  fi  belle. 
Deviennent  autant  de  Médors. 
Nouvelle  Armide  fur  la  Scène 
Te  voyons  -  nous  briller  bien-tôt  , 
Enchantez  comme  lui  nous  pardonnons  fans  peine. 


D 


A   la  foibijfe    de   Renaud. 
E  Médée,  Amante  trahie, 
Prens-tu  la  fureur  Se  le  nom  ? 
On  détcfte  avec  toi  l'indigne  perfidie 
Et  de  Théfée  ,  &  de   Jafon. 
Toujours   Adrice   inimitable. 
Par  toi  tout   cft  bien  imité, 
Bt  delafidion  ainfi  que  de  la   fable  > 
Tu  {ciis   faire  une  vérité. 
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*Vn  Amant  &  un    Buveur. 

1~XU  belaftredes  Cieux  mefTagerc  fidelle  , 

^"^^  Tout  brille  partes  foins  d'une  clarté  nouvelle. 

Mais  vainement  pour  moi  tu  ramenés  le  jour  i 

Dans  un  antre  écarté 

dont  le  flambeau  du  monde 
Dans  un  fombre  caveau 

Ne  put  jamais  percer  robfcurité  profonde  , 

Sans  ccfTe  je  me  plains  d'un  malheureux 

Amour. 
le  fers  toujours  Bacchus,  &:  je  brave  1' 

4  une  Femme  'vieille    &  laide  :  pour  un  homme   qui 
avait  perdu  la   vue. 

f'~^'Eft  vainement  pour  moi  que  luit  l'aftre  desCieuxi 
Et  que  naiflent  les  fleurs  que  le  printems  rameneî 
rcft  vainement  pour  moi   qu'Amour  victorieux 
'•rille  dans  les  regards  d'Aminte  &  de  Climene. 
c  ne  verrai  plus  rien  des  objets  que  j'ai  viis , 
les  yeux  font  obfcurcis  ,  ce  malKcur  me  defole  î 
Mais,  Life,  ce  qui  me  confolc  , 
C'cft  que  je  ne  te  verrai  plus; 


I 
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Tarodie  .  . .  pour  un  homme   qui  étolt  devenu  fourd  » 
a  un  homme  ennuyeux  &  fans  efprit, 

^'^'Efl   vainement    pour   moi  que  Daphnis    foug^ 
^^  l'Ormeau 

Fait   réfonner  Ton  chalumeau  : 
C'eft  vainement  pour  moi  que  la  charmante  Ircnc 
Chante au(ïï  bien  ,  &  mieux  qu'une  Sirène  i 
Hélas  ,pour  moi  leurs  foins  font  fuperflus  ! 
Je  nVntendrai  plus  rien  ,  ce  malheur  me  défole  \ 
Mais,  Fronrin,  ce  qui  me  confole, 
C'eft  que  je  ne  t'entendrai  plus. 

CONTRE    VN    rrRO  G  N  E, 

,Ue  le  courroux  du  fort  à  tes  vœux  infléxibi* 
T'accable   de  cent  maux  divers  j 
Et  quand  tu  feras  mort ,  qu  Aledon  aux  Enferj 
Te  verfe  à  boire  dans  un  crible: 


m 
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A    VNE    BELLE    IRRESO  LV  E. 


D 


E's  lone-tems  incertain  vôtre  cœur  délibère  i 
A  fc  donner  à  moi  qu'il  ne  diffère  plus  : 

Hélas  ,  que  faut-  il  que  j'efpcre  ? 

Un  délai  que  l'on  rcïccrc  , 

Aminrc ,  eft  Touvenc   un  refus. 


LE     C  HAs  S  EU  R. 

TNnocens  animaux^  à  qui  je  fais  la  guerre 
Et  dans  les  airs  ,   &  fur  la  terre , 

Qiioi  qu'Auteur  de  vos  maux  ,  il  faut  à  vôtre  fort 
Qiie  je  porte  moi-même  envie  i 

Vous  vivez  fans  fçavoir  ce  que  c'eft  que  la  vie  , 

Vous  mourez  fans  fçavoir  ce  que  c'eft  que  la  mort. 


Ah  r.  p.    De  la  r  .  .  .  fur  «»  difconrs   qu'il    avoit 
frononcé  a  la  Profejjîon  ei'iirie  Religieufe. 


A 


Vcc  les  plus  fortes  couleurs 
Tu  nous  peins  les  écueils  fc  les  picgcs  du  monde  ; 


^44    ^y^g^^f^^f^^  j  Madrigaux  &  Chatifo^^ 
De  teszélez  difcours  l'éloquence  féconde 
Nous  vante  la  retraite  ,  &  Tes  faintes  douceurs. 
La  Grâce  par  ta  voix  opère  fes  miracles  , 
Le  pécheur  eft  par  toi  détrompé  ,  converti  ; 
De  la  Folle  qui  vient  écouter  tes  oracles 
Qui  ne   voudroit  du  Cloîtie  embrafler  le  parti  ? 
A  peine  pcr.mets-tu  les  plaifirs  légitimes  : 

Mais  modère  un  zélé  fi  beau  j 
Le  monde  finiroit  en  fuivant  iz^  maximes  ^ 
Et  de  tout  rUnivers  tu  ferois  un  tombeau. 

A     VN   POETE    SATYRIQVE, 

y^Oete  écervelé ,  rimailleur  fubalternc , 

"^  Qu'Apollon  defàvouë  ,  &  que  fa  fœur  gouverne,  \ 

N'abufc  plus  de  mes  mépris  : 
De  riiédire  ,  un  Auteur  rôt  ou  tard  fe  dégoûte  J 

Tu  dois  fçavoir  ce qu*il  en  coûte. 

Tes  épaules  te  l'ont  appris. 
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A  un  Peintre  habile  ,   efui  fe  pré  f  droit  a  faire  un 
grand  Paifage. 

np^On  pinceau  délicat  imite  la  nature  , 
**•  Qu'à  ton  Art  merveilleux  tu  fçais  afllijetir  j 
Du  chaos ,  du  néant  ,  par  ta  vive  peinture. 
Un  nouveau  monde  va  fortir.  ^ 


Le  bonheur  de  vivre  avec  Sylvie» 

'  Ous  mon  ruftique  toît  je  vis  avec  Sylvie , 
Le  fort  par  ce  bonheur  comble  tous  mes  fouhaîts: 

Dieux  y  Rois ,  croyez- vous  que  j'envie 

Ni  vos  Temples,  ni  vos  palais  > 

CHANSON. 

'  Aime  .1  fentir  la  foif,  gardez-  vous  bien  de  croire 
Qu'en  buvant  mon  delTcin  foit  de  la  modérer  » 
Je  ne  bois  que  pour  m'alterer , 
Et  ne  in*alcétc  que  pour  boire. 

K 
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LA    VIL  LE     MERE, 

\  Lix,  fans  confultsr  le  Dieu  de  l'Hyménée, 
Avoit  mis  au  jour  un  poupon  > 
•  Elle  en  mourut  ,  &  fa  maifon 
D'une  tentute  blanche  avec  foin  fut  ornée. 
Certain  railleur  voyant  ce  funèbre  appareil  , 

Dit  :  Si  l'on  eût  voulu  me  croire , 
On  eût  mis  iur  ce  blanc  y  c'étoic-là  mon  confêi! , 
Un  peu  de  pretintaille  noire. 

LE  'ROSSIGNOL, 

QUand  vos  feux  font  contens  ,  vous  aimez  à  vous 
taire  , 
Roflignols  ,  dont  la  voix  a  des  charmes  fi  doux  > 
Que  le  Berger  qui  m'a  fçû  plaire  , 
N'eft-il   auffi  difcret  que  vous  ! 
»  ■ 

Efitaphe  de   MademoifelU  Defmâtïns* 

f^  1-gît  Iris  ,  qui  fous  fcs  loix 
^^Tcnoic  les  peuples  de  Citcrc;f 


F.btgrdmmes ,  Madrigaux  &  Chanfins.     14  7 
Iris ,  à  qui  Vénus  avoit  cédé  fes  droits  : 
Pleurez ,  Amour ,   pleurez ,  vous  n'avez  plus  de  mère. 
Brifez  ces  traits  vainqueurs ,  qui  ne  font  plus  pour  vous 
Qiie  de  vains  ornemcns  >  que  d'inutiles  armes  j 

Vous  ne  deviez  qu'au  pouvoir  de  fes  charmes  , 
Celui  que  vous  aviez  fur  nous. 
Elle  eut  pu  defarmer  la  Parque  redoutable. 

Par  la  douceur  de  Tes  aimables  chants. 
Si  rien  pouvoit  fléchir  fa  fureur  implacable. 

Arrêtez- vous  ici ,  palTans  : 
Iris  daHS  ce  tombeau  n'eft  plus  qu'un  peu  de  cendre  , 
Et  nous  fait  voir  que  rien  n'exemte  du  trépas  ; 
Verfez  6.zs  pleurs  ,  montrez  la  douleur  la  plus  tendre. 
Vos  yeux  ,  qui  dans  les  fiens  trouvèrent  tant  d'appas  , 
En  peuvent-ils  aiïez  répandre  î 


QHA  N  SO  N. 

r^Es    nuages  épais  obfcurcifïcnt  les  Cieux, 

*"^^       Mille  torrens   inondent  nos  campagnes  j 

Vainement  je  me  fauve  au  fommet  àos  montagnes , 

-es  eaux  de  toutes  parcs  vont  ravager  ces  lieux  : 

Kij[ 
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Par  un  déluge  d'eau  ,  le  maître  du  tonnerre 

Fit  autrefois  périr  le  genre  humain  j 
Pour  adoucir  les  maux  <jui  défolent  la  terre  , 
N'enverra-t'il  jamais  un  déluge  de  vin  > 


D 


A     C  L  I  M  EN  E. 

Epuis  qu'il  a  fallu  m'arracher  de  vos  charmes  , 
Je  bois  pour  adoucir  l'excès  de  mon  chagrin  > 

Aimable  Climen€,  mes  larmes 
Sont  la  feule  eau  que  je  mets  dans  mon  vin. 

LA    PA  L  INOD  JE. 

X  TOus  ne  voulez  pas ,  Jeanneton  , 

'    Que  je  cenfure  vôtre  vie  : 
Hé  bien  ,  il  faut  changer  de  ton , 
Et  chanter  la  Palinodie, 
La  raifon  régie  vôtre  cœur , 
Vous  cces  vertucufé  &  fage  : 
Mais ,  que  dis-je  ?  avec  ce  langage 
^  Je  vais  pafler  pour  un  menteur. 


th 
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CHANSON, 

A     Remplir  nos  tonneaux  la  faifon  nous  engage  , 
•^      Que  ce  foin  nous  occupe  ,  &:  ne  foûpi-rons  plus  j 

Donnons  par  un  juftc  parcage 
Le  Printems  à  l'Amour,  «Se  l'Aucomnc  à  Bacchus^ 

Impromptu  .  ..  A  une  Dame  ,  ^nt  tenait  une  aiguille  , 
^ H  elle  donnait  a  enfiler  a  fan   Amant» 

TTJ  Elle  ,  quel   cft  vôtre  delTein  , 
^"^  Pourquoi  cette  aiguille  à  la  main  î 
Vos  yeux  expliquent  le  miftere  j 
A  leur  regard  tendre,  &  charmant,, 
On  devine  facilement 
L'ouvrage  que  vous  voulez  faire. 


A    C  A  RITE. 

y'^  Arite  ,  bannilTez  tous  vos  foupçons  jaloux, 

^^^       Jtt  veux  briàler  d'une  ardeur  éternelle  -, 

Si  je  regarde  Iris,  ne  craignez  rien  pour  vous , 

J'ai  les  yeux  inconftaas,  mais  j'ai  le  cœur  fidcllc. 

Kxij 


150     Eft gramme  s ,  Madrigaux  é'  Chanfèns, 


SOMMEIL     DE     CLIMENE. 

TT^Oux  roflîgnols  ,  fufpendez  vos  ramages, 
■^""^  Coulez  ruifîeaux  ,  &  murmurez  plus  bas  ; 
CefTcz ,  zéphirs  ^d'agiter  les  feuillages, 
Climeiic  dort ,  ne  la  réveillez  pas. 

Sur  fon  beau  fcin  ^fur  fa  lévre  vermeille  , 
Je  vais  porrer  te  baifer  le  plus  doux  .  .  . 
Que  vois-jcj  ô  Dieux  ,  Climene  fe  réveille  ^ 
De  mon  bonheur  l'Amour  cft  il  jaloux? 

Fiere  Beauté ,  rendez  moi  l'efjîérance  ; 
Et  toi ,  fommeil  ,  endors  par  tt^  pavots  , 
Ou  ma  tendrefle  ,  ou  (on  indifférence  , 
Et  tu  feras  le  vrai  Dieu  du  repos. 


LES    DEVX   COQVETES. 

T^Eux  coquetes,  qu'on  nomme  Aminte,  &:  Cidalifc, 

"^"■'^        Vouloient  entrer  dans  une  E^iÇq  j 

Voyant  d'un  rouge  épais  leur  vifage  farci  ,  ., 


Bj>igranrmes ,  Madrigaux  &  chanfins.    iji 
Allez  ,  que  le  Ciel  vous  bénite , 
Retirez-vous  ,  leur  dit  le  Suifïc  , 
Les  mafques  n*entrent  point  ici. 


C  Hji  N  SON. 


A, 


.Mour  ,  de  tes  dangereux  traits 
Ne  me  fais  «point  fcntir  les  atteintes  cruelles; 
On  ne  voit  plus  de  Bergères  fidcllcs  , 
Et  mon  cœur  ,  s'il  aimoit ,  ne  chingeroit  jamais. 


V 


CHANSON, 

Os  infidclitez  ,  Tircis ,  que  je  prévoi , 
M'accablent  en  fccret  d'une  mortelle  crainte; 
Vous  quittez  Climene  pour  moi , 
Vous  me  quitterez  pour  Amintc. 


AVNE    COQJJ  ETTE, 

'Ris  ,  j'ai  cru  que  vous  m'aimiez, 
'Mais,  ingrate ,  vous  m'abuficz  : 


K  a 


lUj 


ï  5  ^    £/>/^y'4/»w^/  ,  MAdrigaax  &  •  ch  an  fins. 
Vous  avez  trop  vii  ma  foiblefle  \ 
Ha  je  dois  rougir  en  ce  jour. 
D'une  véritable  tendrefle , 
Qu'avoir  fait  naître  un  faux  amour. 

^A  une  Dame  qui  i' était  plainte   <jue    L' Auteur  avait 
regardé  fa  gorge. 

TT  Oin  de  me  condamner  j  loiicz  ma  retenue, 
■^■^^Dc  m'être  contenté  feulement  de  la  vue  : 

Je  n'ai  (enti  qu'un  plaifir  imparfait  ; 
Mes  mains  ,  dont  j'arrêtai  l'audace  téméraire , 
Vouloient  fuivre  mes  yeux ,  c'eût  été  vous  déplaire^ 

Et  que  n'euflent-elles  point. fait  , 

Si  je  les  avois  laifTé  faire  ? 
Ceffez  de  m'accufcr  d'un  fi  doux  attentat  j 
Je  fuis  trop  redevable  ,  infenfîble  Sylvie, 

A  cts  deux  fourccs  de  la  vie  \ 
Si  je  les  aimois  moins  ,  je  ferois  un  ingrat. 
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CONTRE      V  INF  I  D  E  LIT  E\ 

kj  Ombres  forêts  ,  lorfque  de  vos  ombrages 
De  perfides  Amans  cherchent  robfcuiité  , 
Dcpouillcz-voiis  de  vos    feiiillagcs. 
Pour  lailTer   voir  leur    infidélité  : 
Et  vous ,  dans  ces  charmans  bocages 
Si  nous  vous  entendons  parler  , 
Echos  j  que  ce  ne  foit  que  pour  nous  révéler 
Les  crimes  des  Amans   volages. 


A^ 


AV   ROT   D  E     SV  ED  E. 

Lcide  fut  un.  grand  Héros  ; 
Mais  il  foiipira  pour  Omphalc: 
Et  cette  ardeur  à  fa  gloire  fatale  y 
Ternit  réclat  de  fcs  travaux. 
Alexandre  à  Tes  ioix  foûmit  la  terre  &  l'onde. 
Des  Trônes  chancelans  Ton  bras  ctoit  l'appui  i 
Il  triompha  de  tout  le  monde. 
Mais  le  vin  triompha  de  lui. 


j  54    jËptgrdmmes ,  Madrigaux  é'  Chanfins, 
Céfar  fie  admirer  fa  valeur  éclatante , 

Quel  Conquérant  fut  plus  heureux  ? 
Mais  Rome  vit  par  lui  fa  liberté  mourante  ^ 
Et  pour  la   recouvrer  fit  d*inutiles  vœux. 
Jeune  Héros  du  Nord  ,  que  guide  la  fagcflè , 
Ces  mortels  furent  grands ,  mais  tu  Tes  encor  plus  \ 

Et  fans  avoir  une  foiblefTe  , 

Tu  pofTcdes  mille   vertus. 

Kèponfe  a  la  demande   d*nn  fat, 

1  Ertain  fat  que  de  fa  jeuneffe 
'On  voit  par  tout  fc prévaloir. 
En  raillant  l'autre  jour  Neftor  fur  fa  vieilleflfc  , 
Lui  demandoit ,  quel  âge  il  pouvoit  bien  avoir  5 
Je  ne  puis  la-deflus  contenter  vôtre  attente  , 
Répondit  le  vieillard  en  homme  de  bon  fens  i 
Mais  je  fçai  qu'un    âne  à  vingt  ans  , 
Eft  plus  vieux  qu'un  homme  à  foixantc% 
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CONTE, 

■¥^  Ans  nôtre  voifinagc ,  où  l'on  voit  tant  d'abus  , 
"^^^      Difoir.  Lucas  à  fbn  compère  ^ 
Sans  vous  compter ,  combien  comptez-vous  de  Cocus  * 
Comment,  fans  me  compter  î  reprit  l'autre  en  colère  i 

Ne  vous  mettez  point  en  courroux  , 
Dit  Lucas ,  je  n'ai  point  prétendu  vous  déplaire  ; 
Hé  bien ,  en  vous  comptant,  combien  en  comptez- vousî 

u4  l'indifférente  Eudoxe,  qui  rongijfoit ,  .  .  Impromptu; 

/'^Uand  je  vous  entretiens  de  maperfévôrance  , 
^^  Sans  montrer  un  tendre  retour  , 

Vous  rougiflez,   Eudoxe:  cfl;  ce  de  mon  amour, 
Eft-ce  de  vôtre  indifférence  î 


u4    V  N  E   INSENSIBLE, 
^I  vous  aimer,  c'cft  vous  déplaire  , 
Mon  tréj»as  doit  vous  fatisfaire  , 
Cruelle ,  c'en  cft  iiiz  ^  je  vais  perdre  le  jour  : 


15^   Epigrammcs ,  Madrigaux  dr  Ch  an  fins. 
Il  cft  tcms  que  pour  vous  tout  mon  fang  fe  répande  > 
Plaignez   du  moins  j  plaignez  un  malheureux  amour  > 
C'eft  la  feule  faveur  qu'en  mourant  je  demande. 

LE    DISTRA  IT. 

"T*  N  vain  devant  Damon  je  me  montre  ,  je  crie , 
"^II  n'eil:  point  attentif,  tout  trompe  mon  efpoir  : 
Damon  toiîjours  abftrait ,  5c  dans  la  rêverie  , 
Entend  fans  écouter  ,  &;  regarde  fins  voir. 

.;    V  ES  P  RIT  DE    ME'  MO  IRE. 

Ç  îmonct  retient  ce  qu'il  lit , 
•^11  fe  fouvient  de  ce  qu'on  dit  ; 
Il  fçait  la  Fable  ,  il  fçaic  l'Hiftoire  : 
Et  ce  fat  auroit  peu  d'efprit , 
S'il  n'avoit  beaucoup  de  mémoire. 


D 


Sur   Ia  mort  de  Sylvie. 

Epuis  que  j'ai  perdu  l'objet  de  mon  amour  ^ 
Je  ne  fais  que  traîner  une  mourante  vie, 


BftgtAmmes ,  U aàrigatix  &  Chanfons.    1 5 7 
Dieux  cruels  ,  ôtez  moi  le  jour  , 
Ou  rendez  moi  mon  aimable  Sylvie  : 
Je  ne  vivois  que  pour  la  voir  ^ 
Puifquc  fans  moi  le  trépas  l'a  ravie. 
Dieux,  je  n*efpere  plus  qu'en  mon  feul  défefpoir. 

Snr  la,  Ceinture  de  (indifférente  Iris. 

X  TOtre  ceinture  ,  Iris  ,  nie  rend  jaloux  i 

^    Hélas ,  que  ne  puis-jc  >  cruelle  , 
Que  ce  fort  me  paroîcroit  doux  , 
A  tout  moment  vous  embrafTer  comme  elle. 

i  un  Homme  <^ui  4voit  une  belle  Femme.  Sur  un  Air 
de  Vaudeville. 

•T-^U  te  trompes  ^  fi  tu  prétends 

^  Qu'Iris  te  foit  fidellc , 
Pour  le  pouvoir  être  long-tems , 

Je  îa  trouve   trop  belle  ; 
Sa  beauté  qui  comble  tc%  vœux 
Te  doit  tout  faire  craindre  , 
Si  ton  fort  ctoit  moins  heureux , 
Tu  ferois  moins  à  plaindre. 


1 5  8    Spi gramme  s ,  Madrigaux  à*  Chanfons. 


A  la  belle  jambe  de  Madame  la  Comtejfe  D  ... 

^^  Hef-d'œuvre  qu'à  plaifir  a  formé  la  nature  , 
On  n'a  jamais  rien  vu  de  fi  parfait  que  vous  > 

Il  n'eft  beauté  qui  ne  murmure  , 
Et  qui  ne  vous  regarde  avec  des  yeux  jaloux  : 

Ha  qu'en  vous  voyant  je  (oupire  ! 

Vous  me  charmez  ,  &  j'oie  dire  , 
Qlic  nulle  autre  que  vous  n'eftplus  digne  en  ce  jour 
De  fcrvir  de  colomne  au  Temple  de  l'Amour. 

AVNE    CO  QJJ  ET  E. 

TT    Aïs  ,  qui  méritez  que  l'Amour  vous  confonde , 
■-^"^       Vous  m'aimez  ,  dites-vous  i  hélas  , 
Je  n'en  fuis  point  furpris  ,  vous  aimez  tout  le  monde 
Comment  ne  m'aimeriez-vous  pas  ? 


L^ Amour  'rend  égaux  deux  Amants  ,   &  leur  donne 
les  mêmes  inclinations. 


Q 


Uand  on  fent  de  l'Amour  le  trait  inévitable  , 

Ce  n'eft  point  d'un  grand  Nom  qu*on  eft  le  plus 
charme  « 


Epigrammes ,  Madrigaux  &  chanfins,    l  <p 

lAi  des  grands  biens  j  pour  être  aimé  , 

Il  fuffic  que  Ton  foie  aimable. 
A  des  mortelles  Apollon 
Exprime  fon  tendre  martirc; 

Pour  Acis     Cibcle  (bupire  , 

Diane  pour  Endimion, 

Avec  Omphile  Hercule  file  , 

Venus  chaflfe    avec  Adonis , 

Briféis  attendrit  Achille , 

Mars  fc  parfume  avec  Cipris. 
L'Amour  fçait  aflbrtir  par  de  profonds   mifteres 
Deux  aracs  qu'il  engage  en  fes  aimables  nœuds  j 
Par  lui  les  plus  grands  Rois  brûlent  pour  des  Ber<Tcrc5,' 
Et  le  fangdcs  mortels  s'unit  au  fang  des  Dieux. 
Enfin  un  tendre  cœur  dont  l'Amour  eft  extrême  , 
Sur  l'objet  de  (es  feux  régie  Ces  fcntimcns  j 
Et  le  Dieu  qui  les  joint  rend  égaux  deux  Amans  , 

S'ils  ne  le  font  pas  par  eux-mtme. 


\ 


ABSENCE. 

E  fuis  abfentdc  vous,  mon  tourment  eft  extrême, 
(^c  la  pitié  ^puiiTc  vous  accendiic  9 


j 


i6o    Epigrammes ,  Madrigaux  d"  Chanfins» 
Songez  que  vous  m'aimez  ,  fongez   que  je  vous  aime 
Si  vous  ne  revenez  ,  je  fuis  prêt  à  mourir  : 
Depuis  que  pour  vous  je  foupire  , 
Ec  que  mon  cœur  efl:  fous  vos  loix  , 
J'ai  penfé  de  plaifir  expirer  mille  fois  , 
.Voulez- vous  de  douleur  à  la  fin  que  j'expire  ? 


Sur  un  Mafxlen  ,  ^n\  avait  voulu   empoifonner  Aton- 
Jïeur  De   I  nlU ,  &  qM  venait  de  donner 
un    manvais   Opéra. 

^    'Auteur  de  l'Opéra  nouveau. 

Pour  envoyer  LuUi  dans  le  tombeau  , 
Voulut  l'empoifonner ,  quelle  jiloufe  rage  ! 
Au  fort  qu'il  lui  gardoit  nous  étions  deftinez  i 
Par  fon  impertinent ,  &  ridicule  ouvrage 
Il  nous  a  tous  empoifonnez. 


Co7fibiit  de  L^-^mour  &  du  refpeU.  . .  A  Madaine  Ds  . . 

I  ,  Amour  étoit  dans  l'efclavage , 

Le  relpecl  le  tenoit  fous  de  févércs  loix  ; 

Il  n  ofoit  des  yeux  même  emprunter  le  langage  , 

Le 


Fpigtammes  ^  Madrigauxdr  Chnnfons.    \tx 
LerefpL-él  étoufoic  fcs  (oupirs  &   fa  voix  j 
Las  de  voir  trop  long-rems  fa  puiflancc  aiïcrvie  , 

Il  combat  pour  fa  liberté  •■, 

Ec  cet  cfclave    révolté 

S'affranchit  de   la  cirannic  : 
L'Amour  triomphe  ,  Iris  ,  achevez  fon  bonheur  , 

Et  mettez  le  comble  à  fa  gloire  ; 

Vous  criez  l'objet  du  vainqueur  , 

Soyez  le  Prix  de  fa  vi(5toire. 


Vomhat  de  la  Raifort  j  &  de  la  Rime.. .  A  Mon  rieur- 
Dé  ..  . 


L 


A'rime  voulut  difputer 

'A  la  raiion  la  préférence, 

La  raifon  prétendit  fur  elle  l'emporter  , 

L'une  ^  l'autre  vaiitoir  fcs  droirs,    &  fi  puiiïancc  ; 

Avec  une   jaloufe  aigreur. 

ta  Rime  opiniârre  ani-ma  la  querelle  ; 

La  Raifon  s'irrita  contre  elle  , 

On  comb.irit  à  qui  fcroit  vainqueur  ; 

La  Raifon  triompha  de   la   Rime  rébelle  : 

Leur  haine,  que  depuis  rien  n'avoit  pu  finie  ; 

t 


î6i     Efîgrammes  , Madrigaux é'  ChmfoHs, 
S  etoit  vivement   confervéc  j 
La    gloire   de  les  réunir  , 
Damon,  vous   étoic   réfervée. 

Vonr  Mixàume  De  R. .  *  ejvii  venait  fCacconèher 
dans  Cljîe. 

Eja  mère  d'un  beau  garçon  , 

Dans  rifle  de  Cicere, 
D'un  autre  fils  encor,  dit-on  ^ 
Vénus  devient  la  merc  : 
L'Amour  en   eft  tout  éperdu  > 
Trifte  &c   mélancolique  ', 
Qu'il  ne  falîe  plus  l'entendu  , 
Il  n'eft  plus   fils   unique. 


M. 


CHANSON. 


.Ettons  mille  flacons  à  bas  , 
Tandis  qu'on  met  par  de  fanglans  combats 
Mille  ennemis  par  terre  : 
Laiflbns  Mars  loin  d'ici  répandre  Tes  horreurs  ; 

Aimons ,  buvons  ,  &  ne  faifons  la  guerre 
Qu'aux  cœurs  indiffércns ,  de  qu'aux  raéchans buveurs 
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CHANS  O  N, 

QUe  l'on  m'apporte  un  muid  au  bout  de  cette  tabicj 
Je  veux  voir  en  buvant  de  ce  bon  vin  nouveau  , 
Qui  contiendra  le  plus  d'un  jus  fi  dcledabk , 
Ou  de  mon  ventre,  ou  du  tonneau. 


] 


C  HA  N  S  O  N. 

E  ne  veux  foupirer  que  pour  ton  jus  charmant , 
Dieu  du  vin  ,  je  fuis  las  d'une  chaîne  cruelle  -, 

Si  tu  m'as  vu  volage  amant  . 

Tu  me  verras  buveur  fidclle. 


S 


Pour  un  homme  d'une  grande  pieté , 

On  cœur  fut  au  dcTus  de  l'humaine  foiblefTc  , 
Vers  la  folide  gloire  il  potta  fes  defirs  j 

La  pauvreté  fie  fa    richelTe , 

L'auftcrité  fit  fes  plaifîrs. 


iij 


ï^4    E^figrammcs  ,  Madrigaux  &  Chanfons, 


Va  Buveur  à  fa  Mattrejfe  ,  .  ;  Parodie  d^Armîde» 

Ol  je  préfère  à  vos  beaux  yeux 

Le  jus  divin  de  la  treille , 
Vous  ferez  après  ma  bouteille  , 
Ce  que   j'aimerai  le  mieux. 


Ah  Roy  ,  fur  la  mort  du  Dauphin  y  ci.  devant  Dhg 
de  Bourgogne, 


M 


Aîgré  tant  de  jaloux  qui  troublent  ton  repos. 
Ton  fang  ,  à  qui  Tenvie  ofc  faire  k  guerre. 
Donne  à  la   France  des  Héros  , 
Des  Saints  au  Ciel  ^  &  des  Rois  à  la  ferre. 

A  Madame  De  .  .  .  le  jour  de  fa  Fête, 

Ans  les  bras  du  fommeil  je  goûtois  le  repos  , 
S'il  en  cft  toutefois  pour  ceux  qu'Amour  dévore; 
Lors  que  le  Dieu  qu'au  Parnalîe  on  adore  ^ 
Eft  venu  m'évcillcr  en  m'addrelïant  ces  mots  : 
Quoi ,  tandis  que  chacun  s'emprefTc 


Epigyammes ,  Madrigaux  &  Chanfim,    1(^5 
\  l'aimable  Cloris  de  préfentcr  des  fleurs, 
Toifeul  ne  montres  point  ton  zcle  &  ta  tendrclîc, 
Prétcnds-tu  donc  ainfi  méi-itcr  fcs  faveurs  î 

J'écoute  ,    &:  voici  ma   rcponfc 

A  la  nouvelle  qu'il  m'annonce. 
A  remplir  ce  devoir  vous  m'excitez   en  vain  , 
Dicupuiflant^  voulez-vous  qu'un  bouquet  à  la  main 

Devant  Cloris  j'ofe  paroître  ? 
JEnfeignez-moi  des  fleurs ,  vous  qui  les  faites  naître , 

Que  fcs  doux  &  charmans  appas 

En  beautez  ne  furpaflènt  pas. 


Q 


Impromptu    contre    le   brmt  des  Cloches. 

Uels  funèbres  accords  réfonnentdans  les  airs  ? 

La   plaintive  harmonie 

De  ces  trilles   concerts 

Infpire   la  mélancolie  ; 

Fermons  l'oreille  à  ces  lugubres  fons  : 

Buvons ,  au  Dieu  du  vin  il  eft  doux  de  fe  rendre  ; 

Que  le  bruit ,  que  le  choc  des  pots  &  des  flacons  , 

Nous  empêchent   de   les  entendre. 

L  iij 


/ 


j  ^  (î    Eft grammes^  I^adrigaux  &  Ch  an  forts. 

Déclaration  . . .  à  Mademolfelle   De T . .» 

"\  J^  ^^  cœur  ingénieux  à  fe  tromper  lui-même  , 
"*■        De  fon  indifférence  attendoit  fon  bonlieurî 

Il  ignoroit  dans  fon  erreur  , 

Qu'on  n'efl:  heureux  qu'autant  qu'on  aime  ; 

Des  plus  tendres  feux   embrafé  , 
Depuis  qu'il  vous  connoît  j  adorable   Angélique  ^ 

D'une  illufion  chimérique 

Vos  charmes  l'ont  defabufc. 

AVNE    BELLE    FILEVSE. 

A    Imable   fille  de  Pallas  , 
Qui  de  cette  fage  DéefTe 
Avez  la  fierté  ^  les  appas  , 
L'efprit  j  la  prudence  ,  &  l'adrcffè  ; 
Hercule  d'amour  transporté 
Fila  jadis  avec  Omphalc  j 
Vous  auriez  été  fa   rivale , 
S  il  avoit  vu  vôtre  beauté. 


EftgrdmweSf  Madrigaux  (^  Chanfonî.      i6j 

LE     TARTVFE. 

rRis ,  que  rien  ne  peut  égaler  ici-bas  y 

■  Brilloic  avec  tous  Tes  appas  : 

D'un  fichu  rrop  étroit  le  défaut  favorable  ,* 

Du  plus  beau  fein  qu'on  vit  jamais, 

Laiflôit  voir  le  charme   adorable  j 
^c  d'un  objet  pareil  les  yeux   font  fatisfairs  ! 

Qioi  qu'il  n'eût   pas  trop  bonne  vue , 
Drgon  vit  ces  bcautez ,  fon  ame  en  fut  émue  : 

Le  Tartufe    fort  brufquement. 
^-n  loiia  fa  vertu ,  que  l'on  croioit  parfaite  ', 

Mais  on  le  vit  dans  le  moment 

Revenir  avec   fa  lorgnete. 

La  Belle  <jhI  gagne  en  perdant. 

T)Our  une  affaire  d'importance 

Iris   foilicitoit  un  jour  -, 

Son  Rapporteur  avec  inftancc 

ta  foilicitoit  à  fon  tour  : 

L  titj 


•î  é>  R    Ep gramme  s ,  M.adrigaux  érchanfons, 
La  vertu  d'Iris  fit  naufrage  ; 
Son  afEiire  eut   un  bon  (uccés  i 
Elle  perdit  Ton  pucelage  , 
Mais  elle  gagna  fon  procès. 

A    SAP  HO. 

^^■yE    déguifons  point  la  tendreflfe 
•^  ^  Dont  nous  Tommes  tous  deux  épris  J 
Sapho  3  l'amour  eft  la  foibleffè 
Des  grands  cœurs,  &:  des  beaux efprits, 

Epkaphe  du  Serin  de  A4 , . .  Du  X. . , 

#      -     - 

TnvE  ce  Serin  digne   d'envie, 
'^"'^  Paiïans ,  ne  pleurez  point  le  fort  j 
Philis  l'aima  pendant  fa  vie  , 
Philis  le  pleure  après   fa  mort. 

A    VN    VAMEVX  BVKEVR. 


N. 


E  t'en    orgueillis  plus  ^  [Terfite  , 
D'être  un  £\  grand  b»veur  j  cet  honneur  eft -il  beau  \ 
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Contenir  tant  de  vin  ,  n'efl-ce  pas  le  mcrire 
Ou  d'une  éponge  ,  ou  d'un  tonneau  ? 

Sur  une   Dame    qui  avolt  été  belle  ^  &  qui  nétoit 
pins  jeun.'. 

QUand  j'ai  dit  que    de   Sophie 
Les  charmes  ctoicnt  puiffans  j 
Elle  n'avoit  que  vingt  ans  : 
L'époque  me  juftifie. 


VAPPRENTISSAGE    AMOVREVX. 

l^T  E  me  reprochez  point qu'I ris m^a  fçîi  charmer, 
■^  ^  Et  que  je  \is  fous  Ton  Empire  i 

Si  mon  cœur  amoureux  pour  Tes  appas  foupire , 
C'efl:  pour  apprendre  à  vous  aimer. 


BACCHVS    PREFE'RE'     A    JVPITER. 


J 


E  préfère  le  Dieu   ^n   vin 
A  celui  dont  le  bras  peut  tout  réduire  en  poudre  j 


i-jo    Epîgrammes ,  Madrigaux  ^  chanfôns^ 
Et  Bacchus  eft  plus  grand  avec  le  verre  en  main  , 
Que  Jupiter  avec  la  foudre. 

VOccafion  dangerenfe. . .  ^Sur  un  Air  de  Vaudeville» 

"V  7*0  us  écoutez  trop  les  difcours 

'     Qu'un  galant  vous  tient  fur  fa  flâme  î 
Si  vous  n'interrompez  leur  cours  ^ 

Ses  feux  pafTcront  dans  vôtre  amc  : 

Fuyez  ,  Philis  j  l'occafion 

Fait  la  coquete  ,  &  le  larron. 


V 


u4  Madame  U  Marqmfe  De  J.  . , 

Ous  nous  faites  entendre, &:voir  mille  merveilles, 
Pourroit-on  vous  connoître,  &  ne  pas  vous  aimerj 
Hé  qui  mieux  que  vous  fçait  charmer 
Les  yeux,  le  cœur,  oc  les  oreilles  î 


\ 
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Remerciment  d'nn  Crêpent  de  Rnbans  de  fleurs  hrodées, 
fdit  par    une  Dame   a.  i'yJitteur, 


D 


Ans  un  jardin  délicieux  , 
Sur  un  Parterre  orné  d'Anémones  ^  de  Rofes  , 
Et  de  mille  autres  fleurs  nouvellement  cclofes  , 

Je  promcnois  mes  regards  curieux. 

L'aimable  Flore ,  que  fans  ceffe 
Accompagnent  l'Amour,  les  jeux  Se  h  jeuneffe  , 

Païut ,  Se  s"' offrit  à  mes  yeux  : 
Je  voulus  par  re(pedl  éviter  la  DéefTei 
Mais  elle  m'honora  d'un  abord  gracieux  , 

Et  me  fit  de  cent  fleurs  nouvelles 

Une  guirlande  des  plus  belles. 
Pour  la  remercier  de  fes  foins  généreux. 
Aux  échos  d'alentour  je  fis  cent  fois  rediie  , 
Que  Flore  fur  les  cœurs  exerce  un  doux  empire. 

Et  que  fon  zéphire  eft  heureux  l 
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s 


CONTE. 

J3  Laife  aimoit  cerraine  Donzellc 
Il  répoufa  :  dès  la  première  nuit 

En  la  careflTant ,  il  lui  dit  : 
J*ai  peur  que  nos  plaifirs  dans  quelque  tems,  ma  belle . 

Ne  te  caufent  bien  du  tourment. 
Ne  crains  rien  ,lui  répond  la  naïve  femelle, 

Blaife,  j'accouche  heureufemcnt. 


^  une  perfonne  qui  s'étoit  fâchée  de  ce  que  l'Anteur^ 
avoit  dit  :,  qu'elle  avoit  tefprit  mauvais, 

X  TOus  avez  un  mauvais  efprit  j 

^    Pour  me  convaincre  ,  Silvanire  , 
Que  je  ne  devois  pas  le  dire  , 
Pardonnez-moi  de  lavoir  dit. 


Q' 


CHANSON. 

Ucl  effroyable  bruit,  quels  feux  étincelans  2 
•Jupiter  aux  mortels  déclare- t-il  la  guerre  ^ 
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Vcur-il  encor  par  foti  ronnerre 

Foudroyer  de  nouveaux  Tirans  ? 
Gronde  ,  Tonnerre  affreux  ,  6c  ravage  le  monde 

Par  tes  redoutables  fureurs  j 
Fais  tout  trembler  d'effroi  fur  la  terre  &  fur  l'onde  . 
Majs   refpecfbe  du  moins  la  vigne  ,  &c  les  buveurs. 


jJuimant  de  mauvais  goût. .  .Sur  un  Air  de  Vaudcvile. 

TT    Ors  que  Tirfis  ,  de  vo":  beaux  yeux 

'^Vantoit Icclat ,  &  la  tendreffei 

Lors  que  follement  amoureux 

Il  vous  choifit  pour  fi  Maîtrçfle  i 

Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  difoit , 

Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  faifoit. 


Contre  les  Fanatiques  des  Cemennes. 

A    Infi  que  le  Soleil diflîpc  les  nuages  _, 

Dont  l'épaiffe  vapeur  enfante  les  oracrcs  ; 
Diflipcz  ,  Dieu  puiflant ,  diflîpez  ces  mortels  , 
Dont  la  main  facrilegc  infulte  vos  Autels 


î  7  4    "Efi gramme  s ,  Madrigaux  &  chanfins'» 

Pal  d'i  irréparables  outrages. 
Tonnez,  frappez-,  grand  Dieu,  vous  exaucez  mes  vœux. 
Vôtre  bras  irrité  s'appefantit  fur  eux  : 

Livrez  à  Tes  coups  redoutables , 

Ils  en  vont  fcntir  tout  le  poids  > 

La  foudre  gronde ,  je  la  vois 

o 

Prête  à  tomber   fur  czs  coupables. 
(Que  ces  rebelles  foient  confondus  5c  fournis. 
Vos  intérêts ,  Seigneur,  font  devenus  les  nôtres  ', 

La  France  pour  fes  ennemis 

Ne  reconnoit  plus  que  les  vôtres. 

Confeïl  à  un  homme  qui  voulait  fe  marier. 

Ol  preiïe  par  le  Dieu  qui  préfide  aux  amours  , 
^^         Ton  cœur  à  l'Hymen  fe  difpofc  ; 
Prens  femme  ,  mais  prens-la  petite  j  il  faut  toujours 
Vrendre  le  moins  qu  on  peut  d^une  mauvaife  chofe. 


N 


A   VAURORE. 

E  précipite  point  tes  pas  , 
Arrête ,  impatiente  Aurore  ji 


JEffgrammes ,  Madrîgauic  &  Chanfons.    1 75 
Aircrc,  &  laifTe  entre  mes  bras 
Le  divin  objet  que  j'adore  : 
tt  toi,  charmante  nuit  ,  favorable  aux  amours  , 
De  mes  tendres  tranfports  difcrere  confidente  , 
Pour  prolonger  le  bonheur  qui  m'enchante  ^ 
Dure  long-tems ,  &c  s'il  fc  peut  toujours. 

A     VN   PREDIC^TEVR, 

T)   Emplis  le  miniftereoù  leCiclte  deftinc  *, 
Dans  les  Livres  fierez  tu  dois  puifer  toujours 
Et  ta  morale  &  ta   doctrine , 
Et  joindre  l'exemple  aux  difcours. 
C'cftainfi qu'aujourd'hui  Maflillon  &  La  Rue  , 
AufTi  faints  &  zélez  que  fçavans  Orateurs, 

De  la  nature  corrompue 
ïnftruifcnt  l'ignorance  ,  &  réforment  les  mœurs. 
C'eft  ainfi  qu'autrefois  les  Pauls  ,  les  Chryfoltomes  , 

Les  Ambroifcs  ,    les  Auguftins, 
Par  d'utiles  leçons ,  des  préceptes  divins. 
Ont  rcnvcrfc  les  Dieux  ,  6c  converti  les  homrpcs. 


xylô    Efi gramme  s ,  Madrigaux  ^  chanfcns, 

A    Ado»Jîenr    CEvêtjue   de    Strajbotirg  ,  nommé  an 

Cardinalat  quelcjne  tems  après  U  mort  d^  Prirtue 

Adaximilien  Jon  frère, 

T)Rélat  jeune  ,  fçavant ,  aimable  , 
Rome  t'offre  un   illuftre   rang  ; 
Reçois  ce  Chapeau  vénérable  , 
Que  ton  frère  a  teint  de  Ton  fang. 

SV  R    M  I  D  A  S. 

T^E  piqueur  de  moilon  gros  Rentier  devenu  , 
^'''^Midas  de  jour  en  jour  accroît  Ton  revenu; 
Que  (à  fortune  eft  grande,  eft-il  rien  qui  l'égale  ! 
Sans  doute  que  parmi  ces  pierres  ,  que  jadis 

On  le  vit  piquer  dans  Paris  , 

Il  trouva   la  PhilofopJiale. 


F 


Prkre  aux  Parques  j  four  Iris  malade, 

lères  divinitez  ,  Parques  impitoyables  , 
Ne  foyez  plus  inexorables  : 


Iris 
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Iris  fur  le  bord  du  tombeau  , 

Gémit  du  tourment  qui  l'accable; 

De  vôtre  homicide  cifeau 

Sufpendez  le  coup  redoutable  : 
Non  ,  voii"?  n'avez  jamais  file  de  plis  beaux  jours  ^ 
Vo.idricz-vojs  (îtôt  en  abréger  le  cours  ? 
S'il  fiut  que  la  lumière  à  Tes  yeux  foit  ravie  ^ 

Préparez -moi  le  même  fort  \ 

Si    vous  lui  rcfufez  la  vicj 

Ne  me  refufez  pas  la  mort. 

BOVQVÇ.T   POVR    CARITE, 

'T^  Riompiicz  des  frimats  déchaînez  contre  vous  , 
Mon  amour  vous  en  follicitc  , 
Brillantes  fleurs ,  fur  le  fcin  de  Carirc , 
Répandez  en  ce  jour  vos  parfums  les  plus  doux  : 

Rien  ne  doit  être  impoflible  pour  elle  ^ 
Caritc  peut  clnnj'^er  les  Hyvcrs  en  Printems; 
M.iis  Flore  en  cil  jaloufe  ,  iSc  la  trouve  trop  belle  ^ 
Ses  don?»  que  je  louhaite ,  en  vain  je  les  atrens. 
Paroîcrai-je  à  fcs  yeux  fans  fleurs ,  que  dois- je  faire  \ 


I78     Eplgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfom, 
Introduis-moi,  Dieu  du  facré  Vallon  \ 
On  ne  doit  point  défefpei-cr  de  plaire , 

Quand  on  eft  prcfenté  de  la  main  d'Apollon. 

VN   BVTEVR    A    VN    AMANT, 

£^^  Efle  de  me  vanter  ,  tri  fie  &  plaintif  Amant , 
^*"^^         Ces  ruiffeaux  qui  dans  nos  prairies 
Par  un  murmure  fi  charmant 
Entretiennent  tes  rêveries  : 
J'aime  mieux  mille  fois  le  bruit  d'un  vin  qui  fort 
Ou  d'uri  muid  ,  ou  d'une  bouteille  j 
Le  murmure  de  l'eau  m'endort  , 
Le  glou  gîoudu  vin  me  réveille. 

CHANSON. 

y'^Her  Prifonnier ,  bon  vin  j  on  te  veille  à  toute 
^^       heure  i 

Sans  celle  renfermé  dans  un  fombre  caveau  , 
On  te  garde  avec  foin ,  &  tu  n'as  pour  demeure 
Q^z  Tefpace  étroit  d'un  tonneau  : 


Epigrammes ,  Madrigaux  ^  Chanfèns,    vj^ 
Ha  quelle  injufticc  eft  la  nôtre  , 
Que  te  ferc-  il  d'être  fi  bon  ? 
L*on  ne  te  fait  jamais  fortir  d'une  prifbn  , 
Que  pour  te  faire  entrer  auflî-tôc  dans  uneautrd. 

IJn  Buveur  a,  un  homme  vtitft. 

\     Te  divertir  je  t'exhorte  , 

Tu  dois  modérer   ta  douleur  } 
Qiie  manque  t-il  à  ton  bonheur  î 
Ton  vin  eft  bon  ,  ta   femme  cft  morte* 

A   VHTMEN. 

"^JE  m'offre  plus.  Hymen  ,  tes  douceurs  féduiranresj 

J'abjure  pour  jamais  ton  culte  &  tes  Autels  i 

La  liberté  me  plaîc ,  &  tes  chaînes  pefantes 

Accablent ,  font  gémir  les  malheureux  mortels  : 

Ton  afpcâ: ,  loin  de  rendre  une  ame  plus  heureufe  j 

Effarouche  les  jeux ,  les  ris  ,  &:  les  amours } 

C'cft  au  flambeau  de  la  difcordc  affrcufc 

Que  le  tien  s'alliunc  toujours. 

Mij 
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VINCONSTANCE    RAISONNABLE. 

TpxE  vos  divins  appas  j'ai  fenti  la  puifTancc  t 

Je  veux  fuir  leur  aimable  &  dangereux  poifon  : 
Ne  me  reprochez  point ,  Philis  ,  mon  inconftancc  j 
Je  n'ai  pas   moins  d'amour  ,  mais  j'ai  plus  de  raifon. 

—  ■  I  .  ■ — — — 

A    C  LJ  ME  N  E. 

•^  Limene  ,  qui  brillez  des  plus  charmans  appas , 
Vous  allumez  des  feux  que  vous  ne  fentez  pas  j 
Je  vous  aime ,  &  n'en  puis  ni  n'en  veux  aimer  d'autre; 
Couronnez  mes  foupirs  ,  partagez  mon  ardeur  : 
C'eft  trop  par  vos  icFus  defcfpérer  mon  cœur  j 
Ou  rendez- moi  le  mien  ,  ou  donnez-moi  le  vôtre. 


Solution  d'un  Froblème  Bacchit^ue  ^  faite  à  tahle. 

Qui  doit  de  ces  deux  vins  avoir  la  préférence , 
Le  rouge  au  blanc  doit- il  céder  î 
Tu  veux  fçavoir  ce  que  j'en  penfe  j 
Je  vais  là-deflus  décider  : 


Eptgrammes  ,  Madrigaux  &  chanfons.    j  Si 
Apprends  y  ô  Buveur  indomptable , 
Zélé  parcifan  du  tonneau. 
Que  le  vin  rouge  au  blanc  doit  ccie  préférable  , 
Puifqu'il  approche  moins  de  la  couleur  de  l'eau. 


A  une  Femme  co^nete  ,  &  mal  ^r offre ^ 

T7  Coûtez  cet  avis  prudent , 
'^Ec  profirez-en  fins  remifes  , 
Changez,  Iris  ,  que  j'aime  tant , 
Moins  d'Amans ,  èc  plus  de  chemifes» 


A  une  Dame  t^ui  metteit   du  Rouge, 

■T^Oris  frelate  (&$  appas  ; 
'^"^ Et  chez  elle  par  artifice. 
Le  carmin  ,  dit-on  ,  fait    l'office 
De  la  pudeur  qu'elle  n'a  pas. 

Miiî 
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Ç  HA  N  SON. 

V^  Elimine   m'eft  infidelle  , 
La  volaî^e  a  brifé  les  plus   tendres  liens  \ 

Toi  qui  vois  ma  peine  mortelle. 
Amour ,  éteins  mes  feux  ,  ou  rallume  les  fiens. 


S 


LA   TOV  RT  EREL  L  E. 

Ufpendez  vos  regrets  ,  plaintive  Tourterelle  y 
C'eft:  à  moi  de  gémir  d'un  malheureux  amour  ; 

Vôtre  Amant  a  perdu  le  jour, 

Ep  le  mien  eft  un  infidelle. 

Shï  la  mon  d'un   Ad n/ïcien  fameux. ^ 

TpxEelTe  de  l'Harmonie  , 

Pleurez  ,  Idas  perd  le  jour  , 

Idas  dont  l'heureux  sénic 

Fut  infpiré  par   l'Amour. 
Par  fa  fciencc  admirable  Se  profonde  , 
}.\  a  çl^rmc  ^^roferpine  Se  Pluton  « 


JEftgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons .    i  S3 

Du  Cocite  ,  &:  du  Phlcgéton 

Ses  accens  ont  artêté  Tonde. 
A  peine  eut  «  il  rouché  le  Stix  ,  qu'à  Ces  accords  , 

On  crut  voir  le  Chantre  de  Thracc  y 
Poufila  féconde  fois  venir  avec  audace 
Demander  Euridice  à  l'Empire  des  morts. 
Dutcms,  fameux  Idas,  ne  crains  point  les  outrages. 
Dans  l'oubli    ton  nom  ,  tes  ouvrages. 

Ne  feront  point  enfevelis  i 
Joiiis  d'un  fort  tranquille,  &  crois  que  ta  mémoire  , 

Doit  durer  autant  que  la  gloire 

Des  Amphions  &  des  Lullis. 

CHANSON, 

y^^Uerre  ,  guerre  immortelle  ,  à  vous ,  froids  Buh 

^^^  veurs  d'eau , 

Fuyez,  hipocondres  critiques; 

Je  veux  dans  mes  tranfports  Bacchiques  j, 

Maillé  vous  vuider  ce  tonneau  : 

Indigné  contre  vous,  je  ne  fç.iurois  vous  croire. 

Quand  vous  prêchez  contre  le  vin  -, 

M  iiij 


î  s  4    Bptgrammes ,  Madrigaux  é'  Chanf&ns. 
Et  charmé  des  douceurs  de  ce  nedlar  divin  , 
Pe  routes  vos  raifons  je  conclus  qu'il  faut  boire. 

CHA  N  S  O  N. 

•TpOi  j  qui  fufpends   les  maux  les  plus  affreux 
**"  Sommeil ,  favorife  mes  vœux  , 

AflToupis  mes  fcns  ,  Dieu  paifîble  ; 
ft  tandis  que  la  nuit  triomphe  encor  du  jour  , 
Partes  Pavots,  s'il  cftpofîiblej 
Endors  jufques  à  mon  amour. 


LE    D4  N  G  ER    B"  A  I M  E  R, 

-T-jUycz  ,  fuyez  ,  jeune  Bergère  ; 

■^  Un  ferpent  eft  fous  la  fougère  , 
Qui  fert  de  théâtre  à  vos   jeux  : 
Du  Berger  qui  vous  rend  les  armes 
Craignez  l'amour  ,  fuyez  les  charmes  ", 
11  eft  encor  plus  dangereux. 
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C  HA  N  S  O  N. 

inicrs  tourbillons,  impétueux  orages, 
Qiic  voulez  vous ,  tyrans  des  airs, 
Qi_ioi  le  Ciel  irrité ,  dans  d'horribles  naufrages 
Veut  il  enveloper  de  nouveau  l'Univers  ? 
CcfTcz  vents  furieux  ,  ceflez  bruyant  tonnerre  ; 
N'eft-ce  donc  point  aflTcz  que  de  fanglants  combats 
FafTent  trembler  toute  la  terre  j 
L'âfFreufc  difcorde  ici  -bas 
Veut-elle  voir  encor  les  élémeas  en  ^uerrc  ? 


CHANSON  FAITE    A   TABLE, 

'TT^Ousles  vens  déchaînez  enfemble 
"*"  Déclarent  la  guerre  aux  mortels  > 
Je  frilTonne ,  le  buffet  tremble , 
Viens  toi-même,  Bacchus,  dcffendre  tes  Autels  » 
Et  vous  ,  fiers  Aquilons  ,   qui  ravagez  la  terre, 
Ofez-vous  en  ces  lieux  exercer  tant  d'horreurs  » 
Craignez  le  maître  du  tonnerre. 
Son  fils  protège  les  buveurs. 


IS^    JEpigrdtnmes ,  Madrigaux  dr  Chanfins, 

LE    BERGER    RECONNOISSANT. 

TT   Ife  dit  à  Tircis:  Que  me  promettez- vous , 
""•^Pour  ce  premier  baifer ,  qu'embrafTant  mes  genoux 
Vous  demandez  avec  inftance  î 
Le  tendre  Berger  lui  répond  : 
Ne  doutez  point  de  ma  reconnoifîàncc  ; 
Si  vous  me  l'accordez  j'en  promets  un  fécond. 

Chanfon  faîte  en  fe  mettant  à  table. 

^^Uoi  tu  comptes  les  pots  qu'étale  ce  bufFctî 
^"^Tn  me  parois  furpris>craindrois-tu  de  trop  beireî 
As  tu  donc  perdu  la  mémoire 
De  nôtre  Bacchique  projet  ? 
Armons-nous ,  armons-nous  d'un  verre  , 
Vuidons  ces  pots ,  &  nous  les  compterons  > 
De  même  que  Mars  à  la  guerre , 
A  la  table  Bacchus  n'aime  point  les  poltrons. 
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V9iir  une  Demo'felUj  à  un  homme  ejuelle  devait  époufer, 

T  TO\is  m'aimez,  que  de  vous  il  m'eft  doux  del'en- 

tendre  ! 
Que  jamais  vôtre  cœur  ne  change  ,  cher  Damis, 

Qu'il  foit  aufîî  confiant  que  tendre  , 
On  ne  tient  pas  toiîjour.s  tout  ce  qu'on  a  promis: 
Brûlons  de  feux  que  rien  ne  puifTc  éteindre  , 
J.' Amour  contre  1  Hymen  doit-il  me  rafTurcr  î 
L'un  me  fait  tout  erpérer. 
Et  l'autre  me  fait  tout  craindre. 


^   VNE    I NDIF  F  ERENTE. 

La  fureur 
Je  fuis  prêt  à  livrer  mon  cœur , 
Si  je  n'obtiens  le  prix  de  ma  tendieiïè  extrême  > 

Par  une  indifférence  égale  à  mon  ardeur , 
Faut-il  dcfefpérer  un  Amant  qui  vous  aime 
A  la  fureur? 


iSS    Bpi^ran'mes  ^ Madrig.uix  (^  Chanfons, 

Chmfan  y  Çhy  un  air  de  Vaudeville  , . .  Tour  un  ho-m- 
me  qui  ne  foifpirolt  jama-s  a  jeun* 

•~^E  n'eft  qu'à  la  fin  du  repas  , 
^'■'^       Amis ,  que  je  foapire  ; 
L*Amour   eft  pour  moi  fans  appas  * 

Si  le  vin  ne  l'inlpire  : 
Bacchus  approuve  mon  dffTein  , 

Je  vous  lâche  la  bride  , 
Çorrcz  foupirs ,  mon  ventre  eft  plein  , 
Et  ma  bouteille  eft  vuidc. 

CHANSON. 

''Eft  trop  vous  montrer  de  tendrcfte  , 
Iris ,  mon  cœur  brife  fcs  fers  j 
Je  dois  rougir  de  ma  foiblclTe  , 
Et  des  touraiens  que  j^ai  foufF.rs  ; 
Après  avoir  long-tems  difputé  la  vi(5toire  , 
La  raifôn  à  la  fin  étoufe  mes  foupirs  ; 
Pour  goûter  déformais  de  folides  plaifirs  , 

Je  ne  veux  plus  fonger  .  . .  qu'à  boire. 
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LA    S  IMV  AT  l  E. 


■'\  TO\is  n'avez  ni  les  traits  que  prête  la  jeunefle, 
^    Ni  ceux  que  la  bcaurc  fait  briller  parmi  nous  i 
Je  fçai  que  jcrclTens  une  extrême  tendreile  , 
Et  je  ne  fçai  pourquoi  je  la  relïbns  pour  vous. 


V 


VANTI  PATIE. 

Ous  êtes  à  Vénus  en  beauté  comparable  , 
Mais  vos  efforts  font  vains  pour  m'enfîaraer  j 
Climene  ,  je  vous  trouve  aimable  , 

Mais  je  ne  fçaurois  vous   aimer. 


Sur     G  -^  L  L  V  S.  .  .    Imitation   de  Martial. 

/^~^  Allus  aux  grands  repas  fc  plaîr,  quand  il  en  donne, 
C'cft  pour  lire  fes  Vers  ,  qui  font  mourir  d'ennui  ; 
S'il  ne  change  ,  bientôt  perfonne 
Ne  voudra  plus  manger  chez  lui. 


15  o    Epigrawmes ,  Madrigaux  &  ch  An  fins. 


^   un  Grand  Seio-neur  , . .  Imitation  de  AiartiaL 

o 

X  7  Ous  buvez  d'un  vin  ,  moi  d'un  autre  , 

^    Et  mon  plat  n'eft  jamais  le  vôtre  , 
Quand  vous  me  donnez  un  repas  : 
Ce  procédé  me  femble  étrange  ; 
Faut-il  quand  avec  vous  je  mange  > 
Qu'avec  vous  je  ne  mange  pas  î 

LA    riEILLE    DEGOVTANTE, 

'nr^U  peux  bien  te  vanter  d'avoir  ,  vieille  Doris  , 
Le  nez  d'un   vieux  doguin  ^  la  voix  d'une  gre- 
noîiillc , 
Les  yeux  d'une  chauve-foutis  , 
Et  la  taille  d'une  citioiiille. 
Des  écTouts  infedez  ,  des  marais  croupifîàns 
J'aimerois  mieux  fentir  l'odeur  infupportable  , 
Et  d'un  bouc  ,  ou  d'un  ours  l'haleine  déteftable  , 
Que  de  fentir  ce  que  tu  fens. 


Epigrammes  ,  Madrigaux  &  Chanfons,     iji 


AUe  de  dévotion [nfpeB  ^  &  équivoque, 

A    Vcc  emprelTement  &:  zélé 
Arcémife  au  temple  fc  rend  > 
Elle  n'y  voit  pas  fon  galant , 
i  Elle  s'en  va,  qu'y  cherchoit-elle  ? 

A     CARITE. 

CI  vous  voulez  j  belle  Carite  y 
Que  pour  vous  je  faiïe  des  Vers  , 
Faites  pour  moi  qui  languis  dans  vos  fers  _, 
Quelque  chofe  qui  le  mérite  : 
Que  mon  feu  foir  par  vous  bientôt  rccompenfé  ,' 
Repondez  à  l'amour  dont  mon  ame  eft  éprife  j 
Plus  que  vous  ne  croyez  je  fuis  intérefTé, 

Et,  Rien  pour  rien,  eft  ma  devife. 

LesfAveitrsne  doivent  être  ni  trop  précipitées  y  ni  trop 
attendues.  . .   Imitation  de  Martial. 

T)  Hilis ,  je  ne  veux  point  que  d'abord  on  fc  rende  , 
Je  yeux  que  l'on  s'oppofc  au  bonheur  que  j'actens  ; 


i^  2     Efi gramme  S ,  Madrigaux  &  ChanfonSi 
Rcfufv-z  ce  que  je  demande  , 
Mais  neicfiiivZ  pas  long-temSi 

■^*  ■  ■"""  ~ 

LA    BELLE    SANS   ESPRIT. 

Q_i  l'on  vous  mit  au  rang  des  beaucez  fans  pareilles  ^ 
On  ne  vous  mit  jamais  au  rang  des  beaux  efprits  i 
^         Quand  on  cft  prés  de  vous  ^  Iris  , 
ÎI  faut  ouvrir  fes  yeux  ,  &  fermer  ics^  oreilles. 


T 


Le  donneur  interejféi . .   Imitation  de  MartiaU 

'U  veux   paiïcr  ,  adroit  Artale  , 

Pour  avoir  l'ame  libérale  , 
Bafaifmt  de  riches  préTcns 
Aux  veuves ,  aux  vieillards  ,  aux  Grands  : 
Tu  n-c  r.is  point  ,  ru  t'en  étonnes  , 
Non  ,  tu  ne  l'as  point  ;fi  ru  veux 
Paiï'er  poui   être  généreux , 
C'eft-à-moi  qu'il  faut  que  tu  doimcs* 


« 
/>»/«'« 


] 
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Penfée  eCun  fils  fur  U  mcrt  de  [on  pe-^e^ 

T   E   malheureux  Apollodore 
-^^  Meurt  fans  rien  laiiTer  à  (on  fils  j 
Il  vaudroit  autanr ,  die  Iphis  , 
Qiie  mon  pcrc  vécue  encore. 

^  un  Créancier.  ,  . .  Imitation  de  Adartial, 

E  t'avois  demandé  deux  cens  écus^  Argant , 
Tu  ne  m'en  as  donné  que  cenc  j 
C'cft  ta  coûrume  de  rabat re 
La  moitié  de  ce  que  je  veux; 
Lorfque  de  toi  j'en   voudrai  deux  , 
Une  autre  ^ois  j'en  demanderai  quatre. 


D 


LES    FAFEURS    DAN<^EREVSES, 

E  toi  tous  tes  Amans  font  réduits  à  fe  plaindre  > 
Aux  plaifirs  les  plus  doux  tu  mêles  du  |X)i(bnj  '  -'  ' 

Chez  toi  que  n'a  ton  point  à  craindre  "i 

Les  faveurs  y  changent  de  nom. 


1 5?  4   Epigrammes ,  Madrigaux  &  Ch  an  fins. 


I 


'ui  un  homme  riche  fans  efprit .  .  .  Imitation  de  Martial. 

E  fais  d'aflTez  beaux  Vers ,  &  toi  ru  n'en  fais  pas: 
Mes  biens  ne  font  pas  grands  ,  ta  fortune  eft  com- 
plète ; 

Je  puis  devenir  riche ,  Arcas  , 

Tu  ne  peux  devenir  Poète. 

AVX    BOisrS   ^VTEVRS. 

"T)  Endant  le  cours  de  vôtre  vie  ,    . 
"^  Vous  avez  à  craindre  l'cfForc 
Delà  malice  &  de  l'envie  ^ 
Auteurs  fameux  ,  c'eft  vôtre  fort  : 
Etes-vous  fur  le  fombuc  bord  , 
Avez-vous  paffé  l'onde  noire? 
On  célèbre  vôtre  mémoire  , 
Par  des  éloges  fuperflus  ; 
Et  vous  n'êtes  comblez  de  gloire  , 
Que  quand  vous  ne  la  fentez  plus. 
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Centre  les  préfens  intérejfez., 

Gènêrojîté  d'un  homme   pduvre  ejui  ne   donne  rien'j 
Avarice  d'un  homme  riche  qui  donne, 

TpxOnner  pour  recevoir  ,  de  tout  tems  fut  un  vico 
"^^^       Et  déceftablc  &  dérefté  : 
Idas  ne  donne  rien ,  c''cfl:  gcnéroiîré  } 
Frontin  donne  >  c'eft  avarice. 

SV  R    EVFROSINE, 

"TjUfrofine  dit  qu'elle  eft  belle, 
"^Jcune  ,  vcrtucufc  ,  fidelle. 
Et  fincere  dans  Tes  amours  ; 
Mais  Eufrofine  ment  toujours. 

SUR     VN    AVA  RE, 

TTjArpagon  fait  mauvaife  chefc, 
•""-^-Je  crois  pénétrer  Ton  dcfleinj 
Cet  avare   ne  mange  guère. 
Pour  s'accoûcumer  »  U  faim. 

Nii 


ïC)6    Epigrammesy  Madrigaux  dr  Chanfins» 

A    VN   MAVVAIS     POETE, 
Imitât io'fi  de  Aiartial, 

IkTOs  Vers  font  difFércns  ,  Philinte  , 
"^      Je  ne  te  donne  pas  les  miens  j 
Sçais-tu  bien  pourquoi  \  c'eft  de  crainte 
Que  tu  ne  me  donnes  les  tiens. 

A  un  homme  (^ni  reprochoit  nn  bienfait. 

T|E  fçc^i  que  la  reconnoifTancc 
**  Eft  un  devoir ,  eft  une  loi  > 
Ton  bien-fait  l'éxigeoit  de  moi  , 
Mais  ton  reproche   m'en  difpenfe. 

A    lin  homme  de  mérite. 

QUé  le  Ciel  à  mes  vœux  fe  rende  > 
-Er  nous  donne  par  Tes  bontez  , 
A  vous  ,  ce  que  vous  méritez  , 
A  moi,  ce  que  je  lui  demande. 

5« 


JEPÎ^antmes,  Madrigaux  ^  Ch  an  fins.      ie)y 

IJn  Parajïtê  ,  à  un  homme  tjuî  lui  faifoit   apprêter 
un  grand  repas^ 

ÇUpprime  ces  apprêrs,  Arbatej 
Tire  moi  d'un  preffant  danger  , 
;  Et  donne-moi  vîre  à  manger  > 

Ma  faim  n'eft  pas  fi  délicate. 

A  la  [piritudle  &  indifférente  'Uranie, 

^'^N  admire  en  tous  lieux  vôfrc  rare  génie  i 
^^"^        Vous  fuyez  l'àniour  qui  vous  rie  : 

De  Sapho  vous  avez  l'cfprit  ; 
N'en  aurcz-vous  jamais  le  cœur ,  belle  Uranie  2 

A  un  pWifant.  .  .    Imitation  de  Aiartial, 

TTX  Amon  vous  fait  manger  à  fa  table  ,  Rémi  , 

Vous  le  voyez  fouvcnt  ;  vôtre  erreur  eft  extrcmCi 
Si  vous  vous  flattez  qu'il  vous  aime  ; 
Vous  ctes  fon  bouffon  j  mais  non  pas  fon  ami. 


If) 2    Epîgrammes ,  Madrigaux  &  chanfons. 


Sur  la  lenteur  cCun  Barbier.  . .  Imitation  de  Martial, 

▼    Ambin  mon  Barbier  ,  &  le  vôtre 
''"'Rafe  avec  tant  de  gravite. 
Que  tandis  qu'il  rafe   un  côté, 
La  barbe  repoufTe  de  l'autre. 


Q" 


^  un  homme  cfui  achetait    heancoup  de  Bijoux, 

|Uc  tant  de  Bijoux  t'ont  coûté  l 
►Tu  te  ruines  ,  cher  Silvandrc  » 
Après  avoir    tout  acheté  , 
Il  te  faudra  bien-tôt  tout  vendre. 

.^Jj Auteur  a  un  defes  Livres  ^uil  envoyait  à  un  de  fes 
amis  yen  Province.  .  .  Imitation  de  Maniai. 

T)  Ars,  mon  Livre,  &  fi  tu  peux  être 

Digne  des  mains  qui  te  tiendront  , 
Ta  gloire  eft  sure  de  s'accroître  > 
Un  fcul  ce  recevra ,  mais  mille  te  liront. 


Bpîgrammes^  Mddngiux  é*  Chanjons.     15)^ 


ji    Hn  homme  qui  était  venu  voir  C Auteur  fendant 
quil  étoit  malade» 


T. 


U  m'as  rendu  mainte  vi/îrc  , 
Tandis  qu'un  mal  cruel  me  mettoit  aux  abois  i 

Deviens  malade ,  afin  que  je  m'aquite 
Des  vifites  que  je  ce  dois. 


A  un  riche  vieillard.  .  .   Imitation  de  Martial* 

T\  Efufe,  riche  &  vieux  Titire  , 

Les  préfens  que  l'on  vient  t'ofFrir  ; 
T'en  faire  ,  n'eft-ce  pas  te  dire. 
De  te  dépêcher  de  mourir  ? 

A  Aîademoifelle  B,  .  .  en  lui  envoyant  des  Ver$ 
tendres  ^&  badins. 

\  Liez,  allez  enfans  d'une  folâtre  verve, 

•^  Sous  les  aufpices  de  Minerve, 

Allez  vous  préfenter  à  l'aimable  Doris  , 

Dont  mes  yeux  &  mon  cœur  font  tendrement  cprî$. 

Vous  pourrez  ne  lui  pas  déplaire  : 

N  iiij 


a  o  o     Eptgrammes ,  Madrigaux  dr  Ch  an  fins , 
Helas  ,  peut  -  être   ferez  vous 
Ce  que  jamais  je  n'ai  pu  faire  > 
Sur  l'avenir  Apollon  qui  m'éclaire. 
Vous  promet  le  fort  le  plus   doux  : 
Cette  belle  a  mes  vœux  toujours  inexorable  , 
Yous  fera  ,  quoique  fàerc  ,  un  accueil  favorable. 
J'en  fuis  déjà  prefquç  jaloux  : 
Belle  ,  à  qui  je  rends  mon  hommage  j 
Permettez  l'efpoir  à   mon  cœur  j 
Et  ne  fouffrez  pas  que  l'Auteur 
Soit  moins  heureux  que  fon  ouvrage. 


c--. 


£pifaphi  de  Monficnr  de  Tournefort ,  habile  Médecin, 

il-gît  ce  fimeux  Botanifte, 
, 'incomparable    Tournefort  ; 
Pleurez ,  pafTans ,  plaignons  fon  fort , 
Et  que  nôtre  douleur  foit  fon  Panéginfte. 
ï-a  nature  fouvent  bizarre  en  fes  effets  , 
Lui  dévoila  tous  (qs  {ccïzzs  ; 
Il  creufa  fcs  vaftes  abîmes, 
il  s'en  fit  un  plaifir ,  il  s'çn  ^t  un  devoir  ; 


Eplgramme! ,  Madrigaux  cf  chaiifons,    lOl 
Mais  la  more  jaloufe   de  voir 
Qii'il  lui  déroboir  fes  vidimcs  , 
Couvrit  fes  yeux  de  l'éternelle  nuiE 
Dont  il  garancifloic  les   autres  s 
Et  de  fes  longs  travaux  lui  raviflant  le  fruit , 
Voulut  finir  fes  jours  pour  abréger  les  nôtres, 

_ ■   I  '  ^' 

SONGE    D'VN  A  TA  RE, 

T  "[Ne  nuit  l'avare  Frontin 

Rêvant  qu'il  donnoit  un  fcftin  ^ 
De  douleur   eut  l'âme  faifie  i 
Il  en  fouftrit  un  tel  tourment. 
Qu'à  fon  réveil  il  fie  ferment  , 
Qii'il  ne  dorm,iroit  de  fa  vie. 


Ep'uaphe  d'un  habile  Batelier, 

VI  Ul  autre  mieux  que  moi  ne  fçùc  jamais  à  nage 
•^  Tracer  un    liquide   fillon  ; 

Ni  malgré  la  fureur  du  bruyant  Aquilon 
Conduire  une  barque  au  rivage  : 


201    E fi gramme  S  ^  Madrigaux  é'  Chan/ons, 
Je  fis  briller  cent  fois  mon  adrelTe  en  ces  lieux  j 
Mais  échoiié  contre  récUcil  affreux 
Où  les  mortels  tôt  ou  tard  font  naufrage  , 
Je  paflai  de  ma  barque  en  celle  de  Caron , 
Et  des  bords  de  la  Seine ,  à  ceux  de  TAchéron. 

Vne  vieille  Courtifanne  fur  fort  miroir» . .    Imitatim 
de  CAntologie, 

Es  rides  de  mon  front  me  font  aiTez  connoîcrc 

Que  je  dois  brifer  mon  miroir  j 

Comme  autrefois  j'étois  ^  je  n'y  puis  plus  paroîrre. 

Comme  à  préfent  je  fuis  ,  je  ne  veux  plus  m'y  voir. 

A    BELISE, 
\  Vec  ton  nez  ,  &  ton  menton  , 
•*"      J'en  Supprime  les  épitetes  , 
Bélife,  tupourrois,dit-on, 
Aifément  caflcr  des  nôifetes. 
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T 


A  Narcijfe  ,  fur  une  femme  <^ui  était  d'une  grojfenr 
prodigieitft* 

U  ne  dis  pas  vrai,  quand  tu  dis 

Que  je  ne  fais  pgint  d'exercice  ; 

Trois  fois  par  jour  ,  mon  cher  NarcifTe  > 

Je  fais  le  cour  de  Clcantis. 

^ M 

Vn  vieillard  a  un  j'en^e  homme  defes  héritiers, 

■  Vs^Uand  j'uurai  paiïe  Tonde  noire. 

On  te  verra  ,  dis  -  tu  ,  gémir  &  foûpirer  ; 
Sur  mon  tombeau  tu  veux  pleurer. 
Et  moi  fur  le  rien  je  veux  boire. 


SVR    ALBIN. 

"T^Aut-il  qu'Albin  donne  à  mangers 

Toujours  prêt  à  s'en  dégager. 
Il  a  mainte  cxcufc  frivole  , 
Malade,  il  ne  peut  fiire  un  pas  : 
Lui  donne-t-on  quelque  repas  î 
Albin  fe  porte  bien ,  il  vole. 


îp4  'Epigrdrnmcs  ^  Madrigaux  &  Chanfin^» 


SVR  vamovrevx  COLIISr. 

•"^'Eft  avec  tant  de  violence 
^^^Qiie  le  tendre  &  pouflîf  Colin 
Soupire  auprès  de  fon  Hortence  > 
Qu'il  feroic  tourner  un  moulin. 


A    VN   AVARE, 

inv  E  tes  repas  difpenfe  -  moi  , 
^^  Maudit  avare  que  j'abhorre  y 
Après  avoir  dîné  chez  toi , 
Il  faut  qu''ailleurs  je  dîne  encore. 


Sur  un  homme  boiteux  ,  &  petit  ,  qui  avait  une  femme 
belle  ,  &  coq  ne  te. 


jLlcifcas  cft  boiteux  ,  &  nain  ; 
Sa  femme  eft  à  Vénus  en  beauté  comparable  -, 
A  certain  Officier  la  belle  eft  favorable  : 

Qu'cfl  Licifcas  ?  un  vrai  Vulcain. 
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Sut  la  mort  de    Valere  ,  dont  le  fere   était  aiijfi  fot 
qne  le  fils. 

T    E  bruit  court  que  le  ibt  Valere 
Eft  mort  fans  avoir  eu  d'enfant  : 
Plût-au  Ciel  que  fon  Pcre 
En  eût  pu  faire  autant  ! 

SVR    LA   MORT  D'ERIXENE. 

\  U  ténébreux  rivage  Erixene  m'appelle  , 
^      Atrcns ,  Caron  ,  attens ,  que  je  paflc  avec  cllc^ 
Mon  cœur  dérefpéré  fuccombe  à  Ç^s  douleurs  ; 
Reçois  fur  l'infernale  rive 
Mon  ombre  fidellc  Se  plaintive , 
J'ai  vécu  .  .  .  c'en  cfl  fait ...  je  meurs. 

SVR    LE    MESME    SVjET. 

I     •fjEllc,  dont  j'adorai  les  célcftes  attraits, 

•^^ Faut-il  qu'à  mon  bonheur  un  fort  cruel  s'oppcfe? 
Quelle  afFreufc  mct^morphofe  l 


zo6    Ipigrammes ,  MadrlgAux  &  chanfons. 

Hélas  j  je  vois  changer  nos  mirtes  en  ciprés  ! 

Vous  mourez,  c'en  eft  fait,  je  vous  perds ,  quel  fupplics 

De   voir   nôrre    lietî  brifé  ! 
Je  vais  vous  fuivre  ;  il  faut  que  la  mort  réunide 

Ce  que  la  mort  a  divifé. 
- 

A  un  petit  homme  fans  efprh» 

"DEtit  Godcnot  ^ 

Vôtre  ignorant  frère  , 
N'eft  pas  le  feul  Tôt  , 
Qu'ait  fait  vôtre  père, 

InprowpîH.  .  .  A  Monficur  De. .  .  fur  l'éloge  qu'il 

avait  fait  de  Monfeur  le  Duc  De .  .  .  &  quil 

venait  de   reciter  a  C Auteur. 

g^'Ed  le  Dieu  des  Vers  qui  t'infpire 
^^^Cc  feu ,  ce  tour  ^  ce  choix  de  mots  } 
Dans  cet  ouvrage  également  j'admire 
Et  le  Poète ,  ôc  le  Héros, 
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A   VNE   COQVETE  MED1SAI<ITE, 

ÇOngez  ,  Laïs  ,  à  réformer 

L'ardeur  qui  vous  porte  à  médire  > 
Qui  donne  prife  à  la   fatyrc  , 
Doit  plus  la  craindre  que  l'aimer. 

Sur  un  homme  qui  voulait  époufer  une  vieille. . .  ImitA'^ 
tion  de  Martial» 

T)Hilon  veut  époufer  Lucrèce  , 

Veuve  riche  de  maints  ducats  ; 
Il  prie ,  il  follicire  ,  il  prclTei 
Il  faut  qu'elle  ait  de  la  jeunefTe, 
Me  direz  -  vous,  &c  des  appas  : 
Point  du  tout ,  elle  n'en  a  pas  > 
Qu'en  aime-t-il  donc  ?  la  vieilleiïe. 

Sur  un  homme  ennuyeux  ,  ejui  priait  C  Auteur  de  venir 
manger  chel(^  lui, 

Enon  qui  caufe  tant  d'ennui , 
A  fâ  table  en  vain  me  convie  \ 


io8    Epigrûm;7i£s  ^  Madrigaux  ^  C  h  an  fins  ^ 
j  aime  à  manger  en  compagnie, 

C'efl;  erre  feul ,  qu'être  avec  lui. 

—  1 1         — - - 

A    VîNFIDELLE     CLIMENE, 

T^Uirque  vous  blifcz  nôtre  chaîne  , 

Vous  m'allez  voir  perdre   le  jour  ^ 
Volage  5  parjure  Clinicne  , 
Avec  un  défelpoir  égal  à  mon  amour  : 
Après  le  (upplice    horrible 
Que  vous  me  faites  fouffrir  , 
11  faudroit  pour  ne  pas  mourir  ^ 
Eftre  immortel ,  ou    du   moins  infenfiblè. 

SVRCIDALISE. 

•"^Idalifc  achète 
^-'Ses  dents  ,  Tes  cheveux  ; 
-    Et  fî  la  Coquere 

N'a  pas  de  beaux  yeux. 
De  bouche  mignonne. 
Ni  de  plus  beaux  brâS  , 
Faut  -  il  qu'on  s'étonne  , 
G'cll  qu'on  n'en  vend  pas. 
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^ — • 

A  Hne  Dame  avec  eju'i  l  Auteny  etoit  a  la  Campagnt^ 

TU"  E  ne  regiece  point   les  charmes  de  Paris  ; 

•^  Je  vous  vois  ,  je  jouis  dans  une  paix  profond* 
D'un  bonheur  qui  n'a  point  de  prix  j 
PoUr  moi  vous  hi^s  tout  le  monde. 


M 


Sur  AdcVJfe.  .  .  Imitation  de    MartiaL 

EliflTe  devant  nous 

Regrete  fofi  époux  : 

Dans  un  torrent  de  pleurs  elle  baigne  Tes  charmes  ^ 

A  montrer  Ta  trifteiïe  elle  met  tous  Tes  foins  j 

Pour  verfcrde  finccres  larmes  ^ 

Il  faut  les  verfer  fans  témoins. 


A  un  Prodigue.  .  .  Imitation  de  Martial, 

'TT^U  vois  mourir  celui  qui  t'a  vu  naître  \ 

Il  connoifïoit  ta!  prodigalité  ;, 
De  tous  fés  biens  il  te  lailTe  le  maître  ^ 
Ton  pcrc  t'a  deshérité. 


i  r  o    Eftgrammes  ^  Mddrlgaux  &  Chanfons, 


A  la  fille    d'un   Alèdecin., 
T>E  fléchir  vos  rigueurs  tout  Amant  dérefperc  J 
Mille  font  morts  pour  vous ,  mille  autres  vont 

mourir  > 
Leur  mal  cft  lans  remède  :  hé  quoi  donc  vôtre  perc 
Ne  vous  apprendra-t-il  jamais  l'art  de  guérir  ? 

Que  dis- je  ,  ignorante  y  ou  cruelle  , 

Ainfi  que  ce  père  inhumain  , 

Comme  lui   voulez-vous,  .la  belle. 

Anéantir  le   genre  humain  ? 

Vour  un  habile  Comédien^, 

C"\  U  tu  veux  ,  moderne  Protéc  , 

Par  toi  nôtre  ame  eft  tranfportéc , 
Tu  fais  rire ,  tu  fais  trembler  ; 
Tu  plais  jufques  dans  ton  filence  ; 
De  tout  tu  prends  la  reiïemblance  , 
Et  rien  ne  peut  te  reffembler. 
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Ji  Evandre,  . .  Imitation  de  Aiartial, 

'TpU  m'as  fait  des  préfcns  ,  Evandre  ; 

**   Je  dois  beaucoup  :  pour  m'aquicer 
Je  iuis  obligé  de  les  vendre  : 

Vûudrois  -  tu  me  les  acheter  ? 


Sur    le  PUidenr  Polidore. 

T)Olidore  obtient  audiancc. 

Il  gagne  un  procès  d'importance  •, 

Le  fofld  étoit  de  mille  ccus  , 

Les  frais    font  de  deux  mille,  &  plus  ; 
Tous  dépens  compenfez  ,  il  ^c  trouve  infolvab'e  ; 
De  nouveau  pour    les  frais  on  vient  le  chicaner-, 

S'il  en  gagne  encore  un  fcmblabic  , 

C'cft  affcz  pour  le  ruiner. 


LE     DONNEVR     DE     LOVANGE. 

Utule  vante  vos  verrus  , 

'Exagère  vôtre  mente  s 

©I) 


R' 


îU     Efigrammes,  Mddngaaic  &  ChanfinT, 

Rutule  vous  doit  mille  écus  , 
Rutule  cft  adroit  ,  il  s'aquitc» 


P 


SVR    P  ROC  ILE. 

Rocile  j  dites  vous ,  efl;  Un  rare  génie  î 
Procile  dit  qu'à  tort  par  vous  il  eft  vanté  ? 

Vous  admirez  fa  modeftie. 

J'admire  fa  fincérité. 

SVR    VN   PARTI  SA  JSr. 

Eiidor,  me  dis-ru ^  ce  Partifan  fameux. 
Dont  avec  le  crédit  la  fierté  s'eft  accrue, 

Eft  charitable,  eft  généreux  $ 

J'entends,  Péridor  rcftituë, 

A    PACO  ME, 

^  I  vous  ne  voulez  jamais  voir 

De  fourbe  ^  &  de  malhonnête  homme  , 
Ne  vous  trouvez  jamais  ,  Pacome  , 
Devant  la  glace  d'un  miroiri 
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$ur  une  femme  qui  était  laide  j  &  qui  avait 
U  voix  betle. 

"I"   A  voix  d'Agliure  efi:   douce  &C  tendre  j 

"'"^Mais  fon  vifage  eft  ridé  ,  fcc,  &  noir  : 

Quand  on  l'entend  ^  on  veut  la  voir  i 

Qiiand  on  la  voit,  on  ne  veut  plus  l'entendre. 

C  HANS  ON. 

^  E  voulois  me  venger  dans  mes  tranfports  jalou:s 
^         D'une  infidelle  &  parjure  MaîcreflTc  : 
Mais  l'amour  plus  puillant  appaife  mon  courroux  , 
Et  mon  dépit  redouble  ma  tendrelTe. 


H 


Combat  de  la  raifon  &  de  l'aînour, 

A  que  la  raifon&  l'amour 

'Caufent  de  troubles  dans  mon  ame  î 

Qeiand  l'une  éteint ,  l'autre  à  fon  tour 

Malgré  moi  r'allumc  ma  ftâme  : 

Des  cœurs  indifFérens  je  cherche  envain  la  paix  -, 

Raifon  ,  contre  l'Amour  ne  peux- tu  me  défendre  ? 

Oiij 


2,T4    Epîgr^mmfs  ,  Madrigaux  c^  chanfons^ 

Faut-il  qu'une infidelle  air  pour  moi    des  attraits. 

Et  que  mon  dépit  foit  fî  tendre  ? 

AVNE    INFIDELLE. 


1 


E  brife  ces  chirmans  liens  , 
Qui  m'unilloienr  à  vo-.ii  de  ramo.ii-  le  plus  tendre  ; 

Mon  changement  ne  doit  point  vous  furprendre  ^ 
Vos  ferracns  violez  m  ont  dégagé  des  miens  ; 
Je  vous  devois  une  ardeur  érernelle  , 
Vous  me  deviez  une  éteinelle  foi  \ 

Pour  vous  dois-je  être  encor  fidelle  ^ 
Qiiand  vous  ne  l'êtes  plus  pour  moi  î 


SVR    LES    RICHESSES. 

Ortels  j  parm;  ces  biens  dont  le  riche  apanage 
flate  votre  avarice ,  ou  vcVre  imbition, 

Qn'\  vous  rend  heurc.ix  î  c'ell  i'ulage  , 

Et  non  pas  la   poffclTion. 
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^EFVS    DE    V  IMM0RTu4LrTE\ 


A 


Mes  vœux  répondez  ,  cruelle  , 
Et  vous  deviendrez  immortelle , 
A  certaine  Bergère  un  jour  , 
Difoit  Jupin  épris  d'amour  : 
La  belle  peu  fenfible  à  cet  honneur  fuprêmc  , 
Lui  dit  :  Dans  d'autres  fers  mon  cœur  eft  arrêté  *, 
\Jn  moment. que  l'on  pafiTe  avec  ce  que  l'on  aime  , 
Vaut  mieux  que  l'immortalité. 

^    PB/LIS, 

V^Harmant  éciieil  des  infenfibles  cœurs  , 
S'il  faut  qu'un  jour  du  mien  le  vôtre  Cç  dégage  , 

Ne  m'accordez  point  vos  faveurs  ; 
J'en  crains  moins  le  refus ,  Philis ,  que  le  partage. 


JW accommodement  fntdent  &  fige» 

La  femme  de  George  Albin  faifoit  l'amour  j 

"George  cnfl.agraut  délit  furprit  fa  femme  un  jour: 

O  iiij 


2.Î6'    Eftgrammes  ,  Madrignux  é'  Chanfim^ 
L'époux  gronde  ,  la  femme  tremble  j 

George  s'accommoda  •,  pour  l'appai fer,  Albin 
Lui  fit  préfent  d'un  muid  de  vin. 
Qu'ils  burent  tous  les  trois  enfemble. 

La  volonté  aajjl  condamnable  que  l'a^ion^ 

'TT^N  infidélité  mon  amc    eftoffenfee 
•*^Et  de  ce  que  Ton  veut ,  &  de  ce  que  l'on  fait  ; 
Je  pardonne  plutôt  une  adtion  forcée,. 
Qu'une  volonté  fans  effet. 


MAX.IMK. 


Q. 


^Uand  une  MaîtrefTe  eft  volage , 
Ou  qu'un  perfide  Amant  change  &  fuit  fans  retour 

Dans  un  cœur  qui  fent  cet  outr^îgc 
Souvent  la  vanité  fouffre  plus  que  l'Amour. 


CONTRE    LE    J EV. 

Ans  les  lieux  où  le  jeu  triomphe  impunément^ 
I,a  vertu  fuccombe  aifcmcnr  j 
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Mon  avis  là-de(îiis  doit  êcre  aufli  le  yôcre , 
Er  l'honneur  &  l'argent  y  courent  grand  hazard  ; 
Aminte ,  c'eft  beaucoup ,  je  vous  le  dis  fans  fard.^ 
Si  vous  en  {auvez  l'un  ou  l'autre. 


'A  Damon  ^fi^r  les  avantures  d^ -Apollonius  de  Tyr, 


Q' 


Uand  Apollonius  par  (es  malheurs  inftruit  , 
A  marché  bien  ou  mal  conduit 


Sur  les  pas  du  Prince  d'Iraque  *, 
Je  n'ai  point  prétendu  qu'on  dût  trouver  ^  Damon^" 
Dans  le  Héros  un   Tclcmaque, 
Ni  dans  l'Auteur  un  Fénelon  : 
J'ai  voulu  feulement  en  marchant  fur  (qs  tracçs 
Dans  un  fentier  déjà  batu , 
Allier  aux  charmes  des  grâces  , 
Les  maximes  de  la  vertu. 


A    VNE    LAIDE    FEMME. 


V 


Ous  publiez  que  je  vous   aime  3 
(    El  vôtre  cœur,  s'en  cil  Ha.cé.i 


1 1  s    Epîgramtnes  ,  M4dngaax  ô'  ChmfinJL 
Thaïs,  vôtre  erreur  cft  extrême  : 
L'amour  n'eft  dû   qu  à  la  beauté. 


n: 


.A  un   impie  amoureux, 

E  dis  plus  que  d'un  trait  de  lîâmc 
L'Amour  te  blefle,  &  que  ton  ame 
Eil:  foumife  au  pouvoir  du  plus  charmant  des  Dieux  i 

Criminel  enfant  de  la  terre , 
Des  monftres  tels  que  toi ,  ne  Tentent  point  Tes  feux  , 
Et  tu  ne  dois  brûler  que  de  ceux  du  tonnetrcL 

^  t Imprimeur  d'un  Ouvrage  de  ['jouteur» 

X  A  négligence  ^  ta  lenteur 
Du  Dieu  du  facré  Mont  excitent  la  colcrc  ; 

Travaille ,  ÔC  fonge  à  fàtisfaire 
Apollon,  le  Public  ,  le  Libraire,  &  l'Auteur. 


P 


SVR    CRITON, 

Our  traiter  Tes  amisCriton  n'épargne  rien  , 
Il  régale  toujours  fort  bien  ceux  qu'il  invite  j 


Q 
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Par  ce  difcouis  vous  m'cronnez  ,  Teifice , 
Dires  fort  mal  ,  &  vous  direz  fort  bien. 

Sur  l'^fttettr  de  quel^nes  mauvais  Ouvrages. 

,Uand  on  difoît  que  l'aimable  Epicierc, 
Et  le  fucceiïcur  de  Liniere , 
S^aimoient  tous  deux  ,  on  fc  rrompoit  : 
Je  Tçai  de  bonne  part,  &  même  de  la  Belle , 
Q_:e  l'une  fournifToit  le  poivre  &  la  canelle. 
Et  l'autre  le  papier  qui  les  cnvelopoit  ; 
Taifez-vous,  médifans  ,  troupe  injuftc  &perverfe  , 
Satiriques  malins  ,  impofteurs  fcandaleux  j 
Ces  prétendus  Amans   entr'eux 
N'ont  jamais  eu  d'autre  commerce. 


jiVX   DIEVX    LV  PAGuiNISME. 

T) Retendus  Enfans  de  la  crainte  , 

Superbes  tyrans  des  mortels  , 
De  nous  n'exigez  plus  d'Autels, 
Qjî  n'en  doit  qu'à  la  feule  Amintç  î. 


izo    IftgrAmmes ,  Madrigaux  é'  Ch infinis. 
Elle  mérite  tous  nos  vœux  ; 
Malgré  vôtre  pouvoir  fuprême  , 
Aminte  peut  nous  rendre  heureux  ,• 
Plus  que  vous  ne  Têtes  vous.-même. 

A   VN    MAVV Aïs  jiVTEVR. 

*Tiy  il' Ers  au  jour  au  plutôt  ton  Livre  ingénieux. 
Fais  briller  ton  efprit ,  fais  briller  ta  fciencc  5 
De  tes  œuvres  feul  curieux 
*  Créton  l'attend  avec  impatience» 
*  Fameux  Epmer. 

Vhomme    h EV REV X. 

"1^1  Ul  procès  ne  trouble  vôtre  ame  i 

Content  du  bien  de  vos  ayeux  , 
Vous  n'avez  ni  dette,  ni  femme  j 
DamiSj  que  vous  êtes  heureux  î 
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\A  une  femme  qui    nétoh  pas  jeune ,  &  qui  voidoic 
fe  maritr, 

TT   'Objet  du  manage  eft  d'avoir  des  cnfans  , 
"^^Et  de  remédier  à  la  concupifcence  : 
Vous  fongcz  à  l'Hymen  ,  vous  avez  cinquante  ans  j 
Que  voulez- vous  que  Ton  en  pcnfe  ? 


^  une  femme   qui  fe  -plaîgnoit  que    C  Auteur  avoit 
■parlé    contre  elle. 


d 


|Uand  je  dirois,  laidt  Ifabeau  , 
"Que  tu  n'es  ni  belle  ,  ni  Tage, 
N'eft-ce  pas  un  commun  langage  ? 
Je  ne  dirois  rien  de  nouveau. 
Mais  je  hais  la  fatyrc  ,  avec  raifon  j'abhorre 

Les  médifans  ,  les   indifcrets  ; 
lûui ,  tu  ferois  plus  laide  ,  te  plus  coquete  encore 
Que  je  n'en  parlerois   jamais. 


« 


112    Eftgrtmmes  ,  Madrigaux  é*  Chanfins, 

DEFI. 

f-r^  A  critique  infolente  ofe  attaquer  la  gloire 

•*"  Des  lauriers  immortels  qui  couronnent  mon  frontj 
Le  papier  le  plus  blanc  ,  &  l'ancre  la  plus  noire 

Doivent  venger  un  tel  affront. 
A  ton  impunité  la  juftice  s'oppofe. 

Je  veux  avoir  raifon  de  toi  : 
Accepte  j  Cl  ta  peux  combatte  contre  moi  , 

Le  défi  que  je   te  propofe. 
Ne  viens  point  m'objeder  les  duels  défendus  'y 
Un  Poëce  outragé  doit  punir  qui   l'offenfe  : 
Je  prétens  dés  demain  conforamer  ma  vengeance  i 
Les  momens  différez  fonr  des  momens  perdus. 

Adieu  j  fonge  à  toi  j  Melpomemc 

Sera  juge  des  combatans  j 

C'efl  fur  les  bords  de  l'Hipocrenc 

Que  ,  la  plume  en  main  _,  je  t'attends. 


Eplgrammes ,  Madrlg/inx  &  Chanjons .   iif 


ji  une  Coifuete  >  ^«/  vantoit  lafdéiité  de  f  Auteur. 


T. 


U  dis  par  tout ,  coquete  Léonorc , 
(Que  je  t'aime  ,  &  que  rien  n'eft  égal  à  ma  foi  ; 
Je  n'eus  jamais  de  commerce  avec  toi  , 
Ta   louange   me  deshonore. 


J 


ui    VNE     AVTRE. 

E  cefle  d'être  vôtre  Amant  ; 

L'amour  que  j'eus  pour  vous  ,  Sophie, 
Fit  tort  à  mon  difccrnement  > 
Mon  changement  le  juftifie. 


Sur  un  mauvais  Poète  ,  ^ui  voulait  être  de  C  Académie. 


Q 


Uand  je  vois  l'imbecille  ,  Se  ilupide  Sofime 
Aux  faveurs  d'Apollon  prétendre  quelque  part- 

Je  crois  que  je  vois  un  bâtard 

Qui   demande  fa  légitime. 

•4? 


^  A  4    Epîgrammes ,  Madrigaux  dr  Chanfim  > 


A   V  INJV  STE  MARTON. 

X  7  0\is  m'ofFcnfez  ^  vous  que  j'adore  ;; 

^    Et  vous  me  querellez  encore  -, 
Comment  vous  contenter  ,  Marton  > 
Hé  bien,  injufte  que  vous  êtes. 
Je  viens  vous  demander  pardon 
Des  ofFen fes  que  vous  me  faites. 


Reproche  à!  une  Aîahrejfe  a  fort  Amant  ^  fur  fort 
indifcrétion» 

fnpircis,  avez-vouspû  découvrir  ce  miftere  , 
"^  Que  vous  m'aviez  promis  de  ne  point  révéler  \ 
L'Amour  malheureux  peut  parler. 

Mais  l'Amour  content  doit  fe  taire  : 
Que  mon  cœur  s'allarme  en  fccret  ! 
Ne  brûlerez-vous  point  d'une  flâmc  nouvelle  \ 
Qui  devient  Amant  indifcret, 
Eft  bientôt  Amant  infîdcllc. 


sv\ 
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SVR  VmcOMVA'RABLE    HORTENSE,   \ 

3 'Aime  depuis  long-rems  Horrenfei 
Vous  me  loiiez  fin:  ma  confiance 
Pour  l'objet  qui  m'a  fçû  charmer  : 
Eft-cc  un  mciirc  fi  louable  , 
Quand  ce  qu'on  aime  cft  plus  aimable  , 
Que  tout  ce  qu'on  pourroit  aimer? 


ji  it?i  homme  <jrni  voulait  époufcr  une  Coptete. 


r*-pl 


>U  veux  donc  cpoufer   Sylvie: 
Plût  au  Ciel  que  le  premier  jour 
Où  tu  donnas  refTor  à  ton  fatal  amour  , 
Elit  étl- ,  cher   Albert,  le  dernier  de  ta  vie. 


V Amour  flqué  par  une  abeille.  .  .  Imitation  de 
T:éocnie. 


h 


, 'Amour  piqué  par  une  Abeille  , 
Vint  fe  plaindre  à  Venus  du  tourment  qu'il  louffroit  j 


2.2^    Eftgrammes ^Uadrlgdnx  &  Chan/onJi 

D'impatience  il  murmuroit  : 
Jamais  douleur  ne  fur  à  la  mienne  pareille  j 

Comment  ce  petit  animal , 
A-t-il  pu  ,  difoit-il    me  faire  un  fi  grand  mal  ? 
Po\irquoi  ces  plaintes  ,  ces  murmures  > 
Lui  répondit  la  Reine  de  Paphos  ; 
X^ioique  petit ,  tu  fais  de  plus  grandes  blefflires. 
Et  tu  caufes  bien  d'autres  maux. 


Le  mauvais  PrédicateHr. 
Es  faintes  véritcz  ce  difcoureur  fi  fade 
Vainement  veut  convaincre  un  rebelle  Auditeurs 

Et  tout  ce  qu'il  nous  perHiadc , 

C'eft  qu'il  cft  mauvais  Orateur. 

Sur  U   mort  de  Léandre» 

Ar  cent  vertus   rccommandable  ^ 
Vous  n'eûtes  jamais  de  femblable  i 
La  Parque   tranche  un  fi  beau  fort  : 
Vous  fiites  un  Phœnix  ,  Léandre  i 


B 
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Soyez  -  le  jafqu'aprcs  la  morti 
Et  renaifïèz  de  vôrre  cendre. 

A  une  Dame  c^ui  apprenoit  C Italien. 

Elle  ,  qui  captivez  un  cœur  autrefois  libre  , 
Vous  apprenez  le  langage  amoureux 
Des  célèbres  voifins  du  Tibre  , 
Parlez  ,  mais  n'ainiez  pas  comme  eux. 

CUrice  comparée   au   SoleU. 

y'^N  compare  au  foleil  Clarice  : 
^"^^Eft-cc  par  ce  que  fcs  cheveux 
Sont  de  couleur  de  pain  d'épice  , 
Et  que  depuis  un  mois  ou  deux 
La  pauvre  fille  a  la  jxunifTe  ? 


Jnftification  de  Conteur  à  une  Dame  ^  ffU''  fe  plalgnon 
qu'il  avait  éc-it  centre  die. 


L 


Amour  que  j'ai  pour  vous  prouve  mon  innocenec; 
Pourquoi  doue  vous  fuis -je  fufpe<5t  ? 


iiS     'Eplgràfnmes ,  Madrigaux  é'  Chanfom. 

J'écris  toujours  comme  je  penfe  , 
Et  j'ai  penfc  de  vous  toujours  avec  refpcdl. 


A    LV  C  ILE, 

^TpOuC'î  la  Ville  dit ,  adorable  Lucile, 

Que  vous  avez  comblé  mes  delirs  les  plus  doux  % 
Comblez  les  donc  ,  voudriez-vous 
Faire  mentir   toute  la  Ville  ? 


SVR    LA    COQVETE    ISABELLE. 

'A vois  dcflcin  d'époufer   Ifabclle  , 
Dont  raille  cœurs  fui  vent  la  douce  loi  ; 
Mais  à  Damon  je  ceàt  ctûQ  belle  , 
Et  j'aime  mieux  qu'il  foit  cocu  que  moi. 

M^irvets  de  L'Auteur  ^  fur  la  mort  de  fa  chienne  ^  qui 
fe  nornmo'it  ,  Rochelle. 

TK    if'  Enror  _,  appeliez  ma  triftciïe  , 
"^        Sotrife,  travers ,  ou   foiblefTe  5 
Tous  vos  difcours  font  fuperflus  : 
Je  fens  la  perte  que  j'ai  faite. 


Epigrammes\  Madrigaux  &  chanfom.     2.1^ 
Hélas  j  ma  Rochelle;  n'cft  plus  i 
Je  l'aimois  ,  &  je  la  rcgrete. 

SVR    LE    MESML    SVjET, 

T  E  ne  la  verrai  plus  mon  aimable  Rochelle  t 
•^        Nous  ne  pouvions  çtre  un  momenc 

Elle  fans  moi,  ninaoi^rans  elle  > 
Je  ne  la  verrai  plus ,  o  trop  cruel  tourment  > 

Docile,  attentive,  fidelle  3 
Par  mille  jeux  badins  amufer  mes  cnnqis  ; 

Hélas  j  ma  douleur  eft  extrême  ! 

Je  fens  dans  l'état  où  je  fuis  , 
Qu'il  ne  faut  point  trop  aimer  ce  qu  on  aime. 
I  ' '■— \ 

LE    FOETE    FRE'SOMPTVEVX. 

TE  crois,  qiiandje  vois  Chrifbloguc 
•^  Vanter  Tes  Vers  en'  charlatan  , 
Voir  un    vendeur  d'orviétan  , 
Vanter  la  vertu  de  fa  drogue  : 
Mais  ils    n'en    impolent  tous  deux 
Par  des  difcours  fi  ridicules  , 


%jo    B:pgrammss ,  Madrigaux  é*  Chanfons^ 
Ou  qu'à  des  ignorans  comme  eux  , 
Ou  qu'à  des  cfprits  bien  crédules. 


A  une  CojHcte  ,  qui  avait  une  fœnr  tjHÏ  V était  aH0. 

"T  T'Ocre  aînée  à  douze  ans  plus  facile  qu'une  autre  j^ 

■:    N'avoir  plus  fou  honneur  ,  6i  je  le  fçai  fort  bien; 

Mais  quand  elle  perdit  le  fien  , 

Eueharis ,  aviez  -  vous  le  vôtre  ? 


A  une  belle  Dame  qui  ai  fait  ,  quelle  ne  fçavo.t  rieft» 

T'y  Elle  ,  qui  de  l'amour  faites  fc  itir  les  coups  , 

Vous  ères  rrop  modefte  ,  &  je  ne  puis  m'en  taire  ; 
Vous  ne  fovcz  rien  ,  dites-vous  , 
Vous  fçavez  tout ,  vous  fçavez  plaire. 


V  /iV  CO  NSTAMT. 


J: 


Eune  Iris  ,  vous  êtes  trop  belle  , 
Je  ne  veux  point  avec  vous  m'engagcr  : 
Vos  appas  me  rendroient  fideîle  j 
|ç  mpn  cœur  n'auroir  plus  ie  plai/îr  de  changer. 
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LE    BON     AMI. 

VOusavcz  cent  vertus  j  où  pourroit-on  trouver 
Un  cœur  plus  délicat,  une  ame  plus  conftjinte  ? 
Qu'heureux  font  sos  amis  !  vous  fçavez,  cher  Philante^ 
Les  choifir ,  &:  les  conferver. 


Contre  une  femme  de  condition  ,  qui  aimait  un  homme 
de  hajfe  naijftince. 

"DOur  un  homme  fans  mérite 

Vous  brûlez  ,  belle  Mélite , 
Ce  choix  ne  vous  convient  pas  : 
Op  en  médit ,  on   en  raille  s 
Faut  -  il  avec   tant  d'appas 
Que  vôtre  cœur  s'encanaille  î 


Tôt  ou  tard  le  crime  efl  puni. . .  Imitation  d'utif' 
E^igrammè  Grecque. 


S. 


lOus  un  roît  d'antique  ftrudure  , 

Un  bri jand  homicide  avoit  pafle  la  nuit  j 

Piiij. 


231    Eptgrammes  ^  Madrigaux  &  chanfins^ 
A^peine  eût-il  qiiiré  cette  frcfle  mafure  , 
Q-i'aufiî-tôc  elle  croule  ,  5c  tombe  avec  grand  bruita 
Charmé  de  fou  bonheur  ,  par  un   promt  facrifice 
Il  rend  grâces  au  Cieî  ^  qu'au  crime  il  croit  propice  y 

Mais  ca  vain  :  peu  de  jours  après 

Il  foufFrit  le  honteux  fLippIicç, 

Qii'avoient  mérite  Tes  forfaits. 
Rarement  la  vidlime  au  ç^ibec  eft  ravie  : 
Ceft  ainfi,   fcélérats  ,  que  vous  devez  finir  ; 
$i  le  Ciel  quelquefois  vous  prolonge  la  vie  , 

Ce  n'efl  que  pour  mieux  vous  puni;:. 

l^    FLAIREVR    DE    SVCCESSIONS, 

Qu'un  opulent  rentier  fe  meure  , 
Paul  ne  quite  point  fon  chevet  ; 
Ceft  lui  qui  le  foignc  à  toute  heure  , 
Ceft  par  lui   fcul  que  tout  eft  fait. 
Il  pleure ,  il  foûpire  il  s'emprefle  , 
Et  digne  de  punition  > 
De  ce   moribond  qu'il  carefte 
Dcvorc  la  fuccctïion  : 
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Semblable  à  ces  Vautours  avides , 
A   CCS  loups  pleins    de  cruauté , 
Qui  fur  des   cadavres   arides 
Exercent  leur  voracité. 


S 


LE    TARTVFE. 

Aran  a  Ton  droit  d'hipotequc 

Sur    tous  \qs   Livres  dangereux ^ 

Dit  un   Tartufe  fcrupuleux  ', 

îl  en  a  toutefois   dans  û   Biblioteque  : 

Craignez  ,  dit-il  ,  craigne^  Satan  de  Tes  efforts; 

Cette  ledure   condamnable 

In/pire  au  cœur  de  criminels  tranfports; 

Ma,is  lui  ^  n'a-t-il  pas  peur  du  Diable  î 

. t  ■ — — — 

'^un  fttmcHX  Orateur ,  (jui  avait  été  chargé  de  fÂÎH 
l'Oraifon  Fiimbre  d'un  Grand  jans  mérite. 

T"    'Eloge  du  défunt  caufe  votre  embarras  j 
"^  Hé  bien  ,  loiicz  ce  mort ,  pui (qu'en  vous  y  convie. 
Non  point  fur  les  vertus  qu'il  eut  pendant  la  vie  ^ 
Mais  fur  ks  défauts  qu'il  n'eut-  ps. 


ij:^     Bfigummes ,  Madrigaux  &  Chan/àfff^ 

'Sur  un  antre  cjui   C entreprit, 

'T^  Elamon ,  le  plus  grand  des  fots  ^ 

Après  (x  mcrt  devient  Héros  : 
Si  dans  (on  Oraifon  Funèbre, 
Léontin  l'ofâ  traveftir. 
Ce  panégirifte  célèbre 
Fut  bien  payé  pour  bien  mcntif. 


SVR    MENTOR    ET  BAMON, 


M 


Entor  voit  le  deftin  contraire  à  tous  Tes  vœux  S 
Daraon  a  fçu  fixer  la  fortune  volage  : 
Mentor  efl:   plus  fage  qu'heureux, 
Damon  efl:  plus  heureux  que  fage. 


A  V  Auteur  d'un  malvais  Livre  ,  (jui  y  avait  fait 

mettre  [on  nom ,  déjà  décrié  par  de  méchans 

Ouvrages» 

f-r^On  Livre  n'a  pas  une  page 
•   Qui  contienne  en  foi  rien  de  bon  i 
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Je  trouve   tout  jufqu  .1  ton  nom 


A  retrancher  dans  ton  ouvrage. 


I 


LA    DOVBLE    F IDELITE\ 

E  trouve  dans  mes  fers  les  plaifirs  les  plus  doux  y 
Si  rien  ne  peut  brifer  une  chaîne  (i  belle, 

C'ert-à-moi  plus   encor  qu'à  vous  , 

Aminte  ,  que  je  fuis  fidcll;. 


On  ne  devient  excellent  Poète  c^h  avec  le  travail^ 
&  le  tcms. 

TF    E  Pcgafe  efl:  rétif  ^  ce   fuperbe  courfier    , 
Ne  fe  monte  jamais  fans  peine  ; 

Mais  quand  on  efl:  deiïlis ,  il  ne  perd  point  haleiac  , 
Et  porte  loin  fon  Cavalier. 


LE    MARI   FE  N  G  E\ 

A  Lix  a  vingt  Amans  ,  qui  chtz  Li  bonne  Dame 
Sont  également  bien  icçus  i 
Je  viens  ^-dit  fon  mari ,  de  f.vire  vingt  cocus; 

Comment  d<^nc  î  j'ai  baifé  ma  fciwijîç. 


^3^   Efigrammes,  Madrigaux  d^'cbanfèm: 


Vhahiletène  fiifft  pas  pour  aquérir  une  grands, 
réputation, 

TpOur  qu'un  Livre  ait  un  grand  renom ,7 
"*"  Il  ne  fuffit  pas  qu'il   foie  bon  , 
Qu'une  plume  habile  Se  fçavantc 
En  faflTe  un  éloge  pompeux , 
Qu'on  le  protège,  qu'on  le  vante  s 
Il  faut  encor  qu'il  foit  heureux. 


Taur  une  perfonne  ^Hifaifolt  fort  bien  des^Vers^, 

<^  que  L'on  comparait  à  Daphné  ,  qui  Avoit 

été  aimée  d'Apollon, 

>^~^Uriofiré  que  je  crains  , 
^■"^Ec  qu'à  contenter  je  m'obfline  , 
Mes  yeux  ,  vous  voulez  voir  Corinc  , 
Mon  tendre  cœur ,  que  je  vous  plains  ! 
■   C'eft  un  plaiftr  que  je  redoute  , 
Hé  bien  ,  vous  la  verrez ,  mes  yeux  > 
Mais  j'ai  bien  peur  qu'il  ne  m'en  coûte  ^ 
P'avoir  été  trop  curieux^ 


'^pifffdmmes ,  Ifddrlgdux  &  Chanforts,    u7 
Ayez  un  peu  plus  de  prudence  , 
Croyez-moi ,  ne  la  voyez  pas  -, 
Elle  a  de  Daphné  les  appas , 
Mais  elle  en  a  l'indifférence. 

Le  Ciel  ff  ait  mieux  ce  qu  il  nous  faut  que' nous -même, 

HOnreufe  de  fe  voir  ftérilc  ,  avec  colère 
Alix  en  blafphêmanr  apoftrophoit  les  Dieux  : 
Jupiter  s'offrit  à  fes  yeux  , 
Et  lui  dit  :  J'y  confens  ,  bien-tôt  tu  feras  mère. 
Elle  eut  un  fils  ^  qui  pouffa  fes  forfaits 
Jufqu'à  la  priver  de  la  vie  : 
Elle  fc  repentit  d.c  fes  vœux  indifcrcts  , 

Et  de  fon  defefpoir  impie. 
Soyons  toujours  fournis  aux  volontez  des  Dîcux  : 
Souvent  de  nos  defirs  nous  fommes  \ts  vidlimes  j 
Souvent  c'eft  pour  punir  nos  crimes, 
Qiic  le  Ciel  exauce  nos  vœux» 


A  un  jeune ,  (^  habiU  Poète* 

\   Vec  tant  de  facilité 

On  re  voit  monter  au  Parnafîe, 
Où  les  autres  ne  prennent  place 
Qu'avec  tant  de  difficulté  3 
Apollon  t'eft  fi  propice , 
Jeune  ,  &  furprenant  Auteur  i 
Qu'il  femble  qu'en  ta  faveur 
Le  double  Mont  s'applanifle. 

Sur  un  gros  homme  qui  avait  été  reçu  Confeiller', 

TQ  Armi  les  foutiens  de  nos  loix 

On  vient  de  recevoir    Bocace  ; 
ÎBocace  efl:  un  homme  de  poids , 
Et  qui  remplira  bien  fa  place. 


* 
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LE     BONDEBITEVR, 


R 


Utulc  convaincu 
Qac  tout  homme  d'honneur  doit  tenir  fa  parole  , 
Emprunte  une  piftole , 
Pour  payer  un  écu  : 
^  Voilà  ce  qui  s'appeMc 

Un  débiteur  qu'on  ne  peut  trop  vanter  : 
Envers  Tes  créanciers  Rutule  eft:  plein  de  zélé. 
Il  s'endette  pour  s'aquiter. 


Contre  ceux  qui  fe  dîfent  Auteun  ^ouvrages  qu'ils 
nont  pas  faits. 

T)Ar  un  menfonge  téméraire 

Ne   cherchons  jamais  à  nous  faire 
Un  nom  chez  la  poftcriré: 
Quoi  qu'un  jour   elle  en  puirte  croire  , 
N'érabliiïbns  point  nôtre  gloire  , 
Aux  dépens  de  la  vérité. 


i^b    Bplgrammes ,  Madrigaux  é*  Chanfins, 

A  un   Auteur  ,  fur  un   mauvais  Ouvrage  qHii 
avoit  donné  au  Pliblic* 

'^TOuveau  poflulant,  au   Parnafîe 

Dn  te  doir  donner  une  place 
î*armi  les  célèbres    Auteurs  : 
Ne  crois  pas  qu'ici  je  te  flite  \ 
II  ne  manque  à  ton  livre ,  Aftrate, 
Que  du  bon  fcns  j  &:  des  ledeurs. 

A  un  Difseureur  ebfcene. 

•j^'^N  t'arracha  l'autre  femainc 
^"^^  La  dent  qui  gâ«oit  ton  haleine j, 
Et  dont  tu  ne  pouvois  mâcher  i 
Pour  te  rendre  la  bouche  nette  > 
C'éroit  la  langue,  Timarece, 
Q^i'il  hlloit  encor  t'arracher. 


c 


Sur  la.   mort  de  Clément* 

Lcraent  pendant  Ta  vie  eut  toujours  l'amc  atteinte 
Du  iuftc  effroi  des  maux  que  la  mort  fait  foufFrir  ; 
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îl  Fut  fi  jvivement  frappe  de  cette  crainte , 
Qu'il  eft  raorcde  la  peur  qu'il  avoit  de  mourir. 


I 


Chanfon  fur   un  air  de  f^Audeville,  .  .  Pour  une  hella 
Ferfonne  ,  (^nifaifeit  la  grimace  k  C^itteHri. 

TRis  j  pourquoi  me  faites-vous 
V  De  11  laides  grimaces  î 

ÎPrcnez  un  air  un  peu  plus  doux  , 
Et  tel  que  Tonu  les  grâces  j 

Vous  en  avez   tous  les  attraits  , 
N'en  défigurez  poin:  les  traits. 


LE    PROJET    INVTILE. 


A 


Vide  Je  fang  ,  ^  de  larmes  , 
La  difcorde  en  fureur  confpirc  centre  nous  j 

Elle  fôrgc  encore  d-s  armés  , 
Pour  foumetrrc un  Héros  dont  Mars  étoit  jaloux; 
En  impuiflans  efforts  fa  rage  fe  confume  > 

Etonné  ,  je  vois  de  nouveau 

La  patiei\cc  de  l'cndumc  , 

s. 


^4  i    Êpîgrammes ,  Madrigaux  cf  Chanfim, 

Et  la  colère  du  marteau  ; 

Mais  c'cft  en  vain  que  la  cruelle 

Contre  nous  aiguifc  Tes  traits  j 
La  Vidoire  &  Thémis ,  en  s'unilTant  contr'eîlc  , 

Vont   renvcrfer  tous  Tes  projets. 


A  une  ferfonne  fûrt  aimable  ,  sfui  avait  une  f<xnr  qui 
rétoit  aHjJi, 

^/^N  vous  regarde  ainfi  qu'une  m«:veille  : 
^^"^  Au  jugement  de  plus  d'un  coanoifleur  , 

Vous  n'auriez  point  eu  de  pareille  , 

Si  vous  n'aviez  point  eu  de  foeur. 


Sur  un  hom  ne  qui  fe  faifoit  celer  chez,  lui ,  C^   dont 
L'haleine  feptoit  fort    mauvais» 

"F    ABeur,  ton  Maître  eft  il  céans  ? 
"^^Noni  tu  mens  ,  maraut ,  je  le  fens. 

Au  Mari  jaloux  d^ une  femme  Imde  ,  &  vieille» 

^"^  ElTe  de   tant  t'inquiércr  , 

^^  Ton  époufc  eft  vieille ,  effroyabk  ; 
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^i  le  diable  peut  la  tenter  , 
Elle  ne  peut  tenter  le  diable* 


Contre  une  Co^aete  ,  qui  avait  été  If  elle* 

Q^I  Life  fut  autrefois  belle  > 

Aujçurd'hui   Life  ne  l'cft  plus  ; 
Et  pour  nous  rendre  amoureux  d'elle  ^ 
Ses  foins  deviennent  fuperflus  : 
De  fon  teint  \i£  ic  peu  durable 
On  ^  vu  l'éclat  fe  ternir  ; 
Voulez*vous  qu'on  vous  trouve  ainaablc , 
Life,   faites-vous  rajeunir. 

L'homme  difficile  à   définir. 

Ç\J]çt  d'éloge,  &  de  fatyrc  , 

René  fçaic  tout,  &  ne  fçaic  rien  j 
En  un  mot,  on  n'en  fçauroit   dir» 
Ni  trop  d«  mal ,  ni  trop  de  bien. 


H^  ^fii^Ammes  y  Madrigaux  dr  Chanfom, 


Jiun  AÎHjîcien  habile  ,  qui  chant  oit  fort  lien, 

IV  Â  ^%'^^  les  noirs  complots  d'une  troupe  perfide, 
Lorfque  par  un  Dauphin  ,  fur  la  plaine  liquide 
A  rion  fut  porté  -,  c'éroic 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
Par  Tes  char  mans  accords  ,  quand  d'un  defert  ftérilc 
Le  célèbre  Amphion  fit  fortir  une  ville. 

Qu'il  peupla  d'habitans  j  c  ctoit 

Sur  ce  même  ton  qu''il  chantoit. 
Quand  Orphée  attendrir  le  maître  du  Ténare  » 
£t  tira  par  fes  chants  de  ce  féjour  barbare 

Sa  chère  Euridice  i  c'éroic 

Sur  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 
Quand  joignant  à  fa  voix  la  douceur  de  fâ  lire  g 
Apollon  confondit  un  orgueilleux  Satyre, 

Ht  triompha  de  lui  *,  c'étoit 

Sut  ce  même  ton  qu'il  chantoit. 


l^P 
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VN   HOMME    VEV2, 

QU'uae  femme  cil  un  mal  cuifanc  , 
<^i  fait  fouffiirlc  corps  &  Tamç  \ 
Le  Ciel  fut  pour  Atlas  un  fardeau  moins  pç^antJ^ 
Que  ne  le  fut  pour  moi  ma  femme  :. 
Trompé  par  Tes  fa.ux  appas , 
Si  jamais  l'hymen  me   tente. 
Je  confens  qu'il  m'en  donne  une  encor  plus  méchante^ 
S'il.en  peut  trouver  ici  bas^  ■  ^ 


jî  Cttritt ,  en  lui  envoyant  deux  Serim  de  Canaria 
de  la  plus  rare  efpece, 

T   E  fort  de  ces  Qifeaux  fera  bien-tôt  envie  j 

Vous  joindrez  quelquefois  vôtre  voix  à  leurs  chants^ 

Qu'ils  feront  heureux  &  contens  , 

Qii'ils  pafleront  une  agréable  vie  ! 
Ils  TOUS  verront  fortir,  Carite  ,  chaque  jour 

Aufli  brillante  que  l'Aurore  , 

De  cette  couclie  que  l'Amour  ^ 

Malgré  Tes  droits  ,  refpedc  encore. 

Qjij 


î 4<^    Eplgrammes ,  Madrigaux  c^  Chanfèns, 
De  leurs  regards  tendres  ,  mais  innocens, 
Vôrre  pudeur  ne  prendra  point  dVilarmes  > 
Vous  leur  dévoilerez  ces  charmes  , 
Qu'un  foin  trop  fcrupuleux  interdit  à  nos  Cens. 

Tu  connois ma  tcndrcfTc  extrême. 
Un  cœur  bien  amoureux  efpcre  tout  de  toi  > 
En  un  de  cqs  Serins ,  par  ton  pouvoit  TuprêmCj, 
Amour ,  métamorphofe  moi. 

Sur  le  même  fujet  :  à  la  même, 
•*^  A  rite,  recevez  ces  captifs  cmplumez  , 
^^Que  l'Amour  attentif  à  fervir  vôtre  envie. 
Vous  apporte  de  Canarie , 
L'Amour  fçaitque  vous  les  aimez. 
Si  quelque  jour  par  d'inutiles  peines 
De  leur  prifon  ils  veulent  s'envoler. 
N'auront-ils  pas  de  quoi  fe  confbjer  , 
En  voyant  mille  amans  retenus  dans  vos  chaînçs  \ 
Vous  les  verrez  bien-tôt  après 
Aux  plus  fpacicufcs  forêts, 
Préférer  leur  étroite  cage;' 
Et  charmez  de  vôtre  beauté  ^ 


î 


EPtgrammer^  Madrigaux  &  Ch  an  fins.     247 
Convenir  que  leur  efclavagc, 
Eft  plus  doux  que  la  libertéi. 

AV    MARI   D'VNE    COQVETE, 

^  I  *A  femme  eft  de  mauvaifcfoi; 
Elle  vend  fes  faveurs ,  Titire^ 
5âns  qu'elle  partage  avec  toi 
Tous  les  profits  qu'elle  en  recirc» 
Fais  valoir  ton  autorité  > 
Malgré  fes  divers  artifices  > 
Il  eft  juftc  que  tu  joli i  (Tes 
ly^s  droits  de  la   Communauté. 
A  ta  femme  fais  rendre  compte 
De  (es  faveurs  ,  de  leur  produit  > 
Tu  dois  partager   fon  profit , 
Comme  tu  partages  fa   honte. 

■ =^- 

La  tendreté  ,  &  Cinconjlarice  précipitées. 


/  J  Aïde  > 


l'amour  extrême 


Qiiim'avoit  fait  pour  vous  brûler  fi  tendrement^ 

Q^iiij 


^4^    Epigrdtnwes ^Madrigaux  &Chafffinf-, 
Ecoitvcnu  bien  vîrc  ,  &  je  ne  fçai  comment  j^ 
Il  s'en  cft  allé  de  même. 

^   VN    AMî, 

/"^  Raignez,  fuyez  l'Amour;  malheureux  qui  s'y  livrer 
^^         Aii^i  .  c'eft  fort  bien  raifonner  y 

Ce  confeil  eft  bon  à  donner. 

Mais  il  eft  difficile  à  fuivre. 

En  vain  fouvcnt  je  veux  m'armer 
Contre  ce  doux  tyran  qui  règne  dans  mon  amc  ; 
De  toutes  les  raifons  dont  je  combats  ^■na  flâme. 

Mon  cœur  conclut  qu'il  faut  aimer. 
A  féduire  mes  fens  ce  Dieu  s'opiniâtre , 
il  me  fait  à  longs  traits  avaler  Ton  poifon  ; 
Pour  détruire  une  erreur  y  dont  je  fuis  idolâtre  , 
Attends  que  la  vieillcfle  ait  meuri  ma  raifon. 
Un? jour  de  tes  confcils  je  ferai  bon  ufage  : 
Mais  du  moins  aujourd'hui  ,  par  grâce,  ou  par  pitié  ^ 

Souffre  que  mon  cœur  fe  partage 

Entre  Tamour  Se   l'amitié. 


£flgrimmes^  Madrigaux  &  Ch  an  fins,    249 


Remède  à  C Amour  trop  violent. 

JE  ne  fçai  que  trop  j  de  ron  cœur 
Quelle  eft  l'exccflivc  foiblefle  i 
Pour  amortir  ta  vive  ardeur  , 
Fais   diverfion  de  tendrcTe. 


Sur  Amînte ,  &  fur  Edé. . .   Imitation  de  MartidU 

\   Mintc  1  k  c^pnt  blanche  &  netK  , 
Eglé  l'a  laide  &  fans  appas  : 
Pourquoi?  c'eft  qu'Aminre  en  acheté, 
Jcqu'Eglç  n'en  acheté  pas. 


A  un  homme  qui  empruntait  cent  écus  a  C Auteur, 
'np'U  demandes  cent  écus  i 

Ton  attente   là-delTus  Q 

Ne  fera  pas  fatisfaite  i 
C'eft  être  sûr  d'un  refus , 
Que  d'emprunter  d'un  Poctc. 


250     Eplgrxmmes  ^MAdrtgaff>c  &  CkAnfonf^ 

Lfs  pUftrs  de  Life, .  .  Imtation  de  Martial, 

/'^Ue  Ton  Amant  (ok  au  cercueil, 
^^  Que  le  plus  grand  malheur  la  prcflc  ^ 
Life  ne  pleure  que  d'un  oeil  > 
Comment?  c'cft  que  Life  eftborgnefTe. 

A  une  belle  Dame  ,  fui  avait  che'^elle  le  portrait 
de  fort  DireBenr. 

tE  ne  trouve  pas  un  Apôtr& 
••  Dans  ce  direcffceur  indifcret  ; 
En  voyant  chez  vous  fon  portrait , 
Que  penfe  -t  on  ?  qu'il  a  le  vôtre  :, 
Il  vous  écrit ,  de  chaque  jour, 
Il  vous  rend  plus  d'une   vificc  > 
Or  dites-nous  ,  belle  Mélite, 
Eft-ce  autrement  qu'on  fait  l'amour  ? 


Bfigrammes ,  Madrigaux  &  Chan/om,    151 

lA    DEVOTÎO  N   SVS  PECTE. 

•np  On  Diretfleur  a  trop  de  zélé  j 

Il  eft  homme ,  tu  parois  belle  ,  .| 

Il  çft  prefquc  toujours  chez  toi  ; 
Mais  veux-tu  ,  dévore  Céphife  , 
Qu'on  te  parle  de  bonne  foi  ? 
Ta  dévotion  fcandalife. 


^  Mademoifelle   D  .  ,  .  <jui  avôlt  envoyé  à  CAnteHtj 
un  Bouquet  d'Immortelles. 

"pLus  belle  que  ces  immortelles. 

Que  je  reçois  de  vous,  Philis, 
Vous  joignez  à  l'éclat  des  lis , 
La  fraîcheur  des  rofcs  nouvelles. 
C'eft-à-vous  de  porter  le  titre  glorieux  , 
Que  Ton  donne  à  ces  fleurs,  &  que  prennent  les  DicuT- 
Vôtre  nom  paffcra  jufques  aux  derniers  ao-cs  , 

Qni  mieux  que  vous  l'a  mérite  î 
Apollon  ,  belle  Mufe,  a  \n'\s  à  vos  Ouvra^^cs 
Le    fccau  de  l'immortalité. 


z^%    Eplgrdmmes^  Madrigaux  &  chanfonr. 


^   un  Auteur  jui  avoit  fait  un  long ,  & 
mauvais   Ouvrage. 

'T^  On  Livre  cft  long  ,  mais  je  fçus  bien 

Abréger  ce  prolixe  Ouvrage  i 
Veux  tu  fçavoir  par  quel  moyen  î 
Je  le  (juitai  dés.  la  féconde  page- 


rOL     DE    LV N ETES. 

f^\^  c'a  volé  tes  y?ux  ,  dit-on; 
^■^^Jen  fuis  fâché^  mon  cher  La  Roche  j. 
Si  tu  t'en  plains  ,  c'eft  fans  raifon  ; 
Pourquoi  les  mets- tu  dans  ta  poche? 

Pour  la  belle  Iris  ,  qui  était  a  un  Opéra  nouveau.^ 

T^Ourquoi  me  regarder  fans  ceffc  ? 

Voyez  ce  fpeélncle  nouveau  ^ 
Mf  dites-vous ,  qu'il  paroîc  beau  ! 
Il  infpire  au  cœur  la  tcndrefTe  : 
Ne  m'impofez  point  cette  loi  ^ 


I 


Èfi^ammes ,  Madrigaux  à*  Ch  an  fous,    2  5I 
Que  le  Dieu  d'amour  me  confonde. 
Iris ,  fi  vous  n'êces  pour  moi  » 
Le  plus  beau  rpe<n:acle  du  monde. 

A  Philis.  .  .  Sur  un  Air  du  tems* 

T  TOus  ccflez  donc,  Philis,  de  vous  contraindre, 
'    Mon  tendre  cœur  prêt  à  fe  raflurcr  , 
Au  lieu  de  craindre  , 
Dpit  cfpérer  » 
Scnfîblc  aux  maux  qui  me  font  foupirer 
Vous  me   plaignez ,  je  ne  fuis  plus  i  plaindre, 

RètraElatiêfî  de  l'Auteur  fur  ce  tjuil  avait  dit 
contre  V Amour. 

T)Our  me  punir  d'un  difcours  téméraire ,• 

L'Amour  eil  prêt  à  m'accabicc  > 

Eft-ii  un  cœur  ,  que  fa  colère 

N'étonne  ,  &  ne  f^lTc  trembler  ? 

Sufpcns  ton  courroux  légitime  , 

îlrtête  ,  Dieu  puiff-mt .  arrête  ,  Dieu  vengeur  > 

Ma  bouche  abjure  fon  erreur  , 


s£A.    Eplgrammesy  Madrigaux  &  chanfinK 
Et  mon  cœur  rcconnoît  Ton  crime. 
Contre  moi  cefTe  de  t'armet  : 
N'oppofe  feulement  que  Carite  &  Tes  charirtes  i 
Aux  mortels  qui  pourront  contre  toi  blafphémer  % 
Pour  les  combattre  ,  &  les  forcer  d'aimer. 
Tu  n'as  pas  befoin  d*autres  armes. 

Tour  un  bon  Poète  ,  à  tjui  un  Gentilhomme  ejui  faifeit 
mal  des  Vers  ^  reprochait  ^uilnétoit  pas  noble, 

TPV Amenâtes  titres  divers 

^-"^  Ne  font  pas  de  grands  éloges  i 

Je  m'annoblis  par  mes  Vers  , 

Toi ,  par  les  tiens  tu  déroges. 

^pitaphe  dUnn  Mari  qui  setoit  épuifé  avec  fa  femme. 

Olas  cft  mort.  Dieu  veuille  avoir  fon  amcj 
PaflTant ,  veux-tu  fçavoir  fon  fort» 

Je  te  l'apprens  ,  Colas  eft  mort 

D'avoir  trop  époufé  fa  femme. 


Efi gammes  ,  Madrîgau^x  à*   Chanfins.     25 j 

^  un  Confejffur  efui  efuefllonnoit  [es  ftmtentti  Ave$ 
indifcrétion  ,  &  trop    de  CHrioftté^ 

"T   Ors  qu'une  pénitente  a  fait  l'aveu  nnccrc 
'^^       Des  crimes  qui  rouillent  Ton  cœur. 
Remplirez  dignement  vôtre  faint  minifterc  ^ 
Que  jamais  vos  difcoursnc  bleffcnt  la  pudeur  i 
Si  chaque  queftion  n'eft:  faite  avec  fâgefle  , 

Craignez  de  devenir  pécheur  , 

En  corrigeant   la  péchereflc. 

ZJn  vieux  libertin  k  un  ho7nme  de  fie  té. 


V. 


Os  remontrances   fans  effet 
Prétendent  vainement,  Moralifte  féverc. 

Que  je  fois  fâché  d'avoir  fait 
Ce  que  je  fuis  fâché  de  ne  pouvoir  plus  faire. 


Sur  le  Portrait  du  beau  L,  .  .  Imitation  de   Ai^rtiaU 

Ans  ce  portrait  je  reconnois  Léancc , 
Je  reconnais  le  plus  beau  des  mortels  ; 


D 


%^6  JEfigrâmmes  ,  Madrigaux  é'Ch^nfbns. 
On  peut  les  croire ,  à  voir  leur  rcfTcmblance  , 
Ou  tous  deux  peints ,  ou  tous  deux  naturels. 

Contre  fahus  du  Sacrement  de  Pénitence^ 


Ti 


liibunal  de  la  Pénitence  > 
Afïle  falutaire  ,  ouvert  à  tout  pécheur  , 

Fontaine  ,  où  nôtre  confcience 
Se  lave  des  forfaits  qui  foiiillent  nôtre  cœur  y 

Avec  fi  grande  exaditude 

Aux  pieds  de  vos  Miniftrcs   faints 
Qui  conduit  aujourd'hui  la  plapirt  des  humains  ? 

La  bieii-fcancc  ,  ou  l'habitude. 


Contre  mi  homme  ?nfanîrope  ,  &  fatyrique^ 

1~^Ans  ^on  humeur  atrabilaire  ,■ 
'^"'^  Rufi:i  toujours  glofe  &0  médit  i 
On  a  beau  dire ,  on  a  beau  faire  , 
Rien  n'eft  bien  fait  > rien   n'eft  bien  dit* 
Fuyez-le  ,  fi  vous  êtes  fages  , 
C'eft  un  chien  hargneux  de  malin. 


Autcutftf 


ÈptgrarnJ^ies ^  Madrigaux  é*  chanfèns,  i^f 
Auteurs  ,  Tes  dents    ont  un  venin  , 
Qu'il  répandioit  fur  vos   Ouvrages. 
Craignez  Ton   dangereux  aboid , 
Et  ne  devenez  point  fâ  proye  : 
11  étourdit  quand  il  aboyé  j 
Il  envenime  quand  il  moid. 


M 


A   VNE    FIEILLE. 

Algré  ta  caduque  vieillefle. 


•Tu  parles  cncor  de  te;  drciïe  -^ 
Et  tu  foûpircs  nuit  &  jour  ; 
Life,  ficd-il  bien  à  ton  âge 
De   parodier  le  langage 
De  la  jcuneflTc ,  &  de  l'Amour? 


Sur  une  femme  ^n't  fentoit  mânvais   . , .  Imltatittjt 
de  Martial. 

•^Ecile  porte  des  odeurs  : 
^^  Mais  que  ee  foin  eft  inutile  î 
Malgré  les  parfums  &  les  fleurs , 
Cécile  fenc  toujours  Cécile 


2.5-S    Eptgrammes  y  Madrigaux  é"  Chanfins^ 


N 


A    V  N    J  A  LOV  X. 

E  crains  pas  que  jamais  a  moi-même  infiHcIIe  , 
Je  mette  à  ton  amour  un  obftacle  fatal  j 

Je  pourtois  êrrc  ton  Rival , 

Si  ta  Maicrelfe  écoic  plus  belle. 


Sur  un  Homme  d'une  wanvaife  haleine   ,  .  Imitation 

de   Aiartial. 

T)  Aul  dit  que  l'oreille  d'Idas  , 

En  puanteur  ed  fans  pareille  : 
Que  l'on  ne  s'en  étonne  pas  i 
Paul  toiijours  lui  parle  à  l'oreille. 

La  Ralfon  &  l'y^mour  font  pref que  incompatibles, 

^  Utrcfois   la  raifon  regnoit  en  ces  bas  lieux, 
"*•  -^  Et  l'Amour  habitoit  le  féjourdu  tonnerre  : 
Quand  l'Amour  pour  la  terre  abandonna  les  Cieux, 
La  Raifon  pour  les  Cieux  abandonna  la  terre. 


Efi gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfins,    15^ 


LA    GARDE    DIFFICILE» 


V. 


Ice  un  contrad:,  vîrc  un  Notaire, 
Agnès  cft  déjà  grande,  il  lui  faut  un  Epoux  > 

Terminez  au  plutôt  l'affaire , 

Cher  Arnolphc  ^  dépêchez-vous. 
Vôtre  efprit  là-dcflus  peut-il  être  tranquilc. 
Quand  maint  Galant  convoite  un  Ci  fiiand  morceau  \ 

Qu'une  Fille  belle,  &  nubile  , 

Eft  un   incommode  fardeau  ! 
En  Pilote  prudent  prévenez  donc   l'orage  , 

Prenez  un   Gendre  dès  ce  jour  ; 

Ou  fur  les  côtes  de  l'Amour 

A^nés  fera  bien-tôt  naufrage. 


u 


A    C  LI  ME  N  E. 

N  foir  je  me  plaignois  fur  le  bord  d'un  ruifîeau  : 
L'Amour  parut  ;  ce  Dieu  fut  fenfible  à  ma  pcinç  i 

A  la  lueur  de  (on  flambeau, 

J'ccrivij  CCS  Vers  à  CUipcnc. 


île     Epigramntesy  Madrigaux  &  Ch  an  fini, 

C'^ft  en  vain  que  je  riens  àz^  difcours  convainquans  ^ 
Pour  vous  pcifuader  du  beau  £cu  qui  me  brûle  ; 
Mes  foûpirs ,  mes  regards ,  mes  foins  font  éloquens  i 
Mais  vôtre  cœur  eft  incrédule. 


V 


A    P  H  I L  1  $. 

Ous  remettez  toij jours  au  lendemain 
A  foulager   mon  amoureux  martire  > 
Et  mon  cœur  trop  crédule  ,  en  vain 
Après  ce  lendemain   foiipire  ; 
Comblez  mon  efpérancc  ,  ou  ne  la  flitez  plus , 
Pourquoi ,  belle  Philis  ,  trompez- vous  ma  tendrcfle  ? 
L'Amour  s'ofFenfe  moins  d'un  fincere  refus, 
Qiie  d'une  frivole  promeflè. 


V  A  M  l    F  I  D  E  L  L  E. 


T( 
1 


'Oute  aimable  qu'eft  ta  Maîtrefle, 
Et  tout  fenfible  que  je  fuis  , 
Tu  l'aimes ,  ne  crains  rien,  c'eft  afTez,  je  la  fuis, 
f  idcllc  à  l'amicic ,  rebelle  à  U  tendrcfle. 


E^tgrammes ^Madrigaux  (^  Chmfons.       x^% 
Contre  tous  fes  appas  mon  cœur  eft  affermi  : 
Gc  n'eft  point  à  moi  d'y  prétendre  j 
Je  ferois  Ton  Amant ,  CUtandrc., 
Sî  je  n'ctois  pas  ton  ami, 

■  i  • . , 

Sanhaits  pour  un  Homme  d'un  ^rand  mérite., 

T)Uiflant  moteur  de»  deftinée^ 

Sur  Anténor  répans  mille  bienfaits  > 
A  fes  vertus  égale  fcs   années  ^^ 
Anténor  ne  mourra  jamais. 


SVR   VN    MAVVAIS  AVTEVR, 

Ertain  mauvais  Compilateur , 

Aufïi  fade  Ecrivain  ,  qu'cffioncé  Plagiaire  , 

Par  des  écris  fans  fcl  dégoûte  Ton  Ledcur  ; 

Mais  bien-tot  pour  digne  falaire  , 

Aux  Petites  -  Maifons  nous  verrons  cet  Auteur  , 

A  l'Hôpital  nous  verrons  fon  Libraire. 

Riii 


"'161     Bfîgrâmmes  ,  Madrigaux  &  Chanfons, 


Snr  une  Lettre  anomme  que  l' Anteur  avait  reçue  j  oh 
Con  critiqHoit  un  de  fes  Ouvrages, 

X^Hébus.ainfi  que  Mars,  n'aime  point  les  poltrons  , 
"*'  Tous  Anonymes  font  des  lâches  j 

Montre  toi  ,  grand  Critique  ,  &  nous  te  répondrons  : 
Tu  me  crains,  puifque  tu  te  caches. 

JRI  S,     ET  AG  ENO  R. 

T^E  l'Amour  ,  jeune  Iris ,  fentez-vous  le  pouvo 
•^"^        Difoit  Agénor  d'un  air  tendre  : 
La  Belle  lui  lépond    :  Je  ne  veux  plus  vous    voir  , 
Et  moins  encore  vous  entendre; 
Ou  vous  en  voulez   trop  fçavoir  , 
Ou  vous  m'en  voulez  trop  apprendre. 


'^  w«  mauvais  Poète,  qui  s^ était  plaint  que  l'Autenr\ 
i' avait   cenfuré. 

»  I  ^U  m'ofFenfes,  lorfque  tu  dis 
"*"  Que  je  t'ai  cenfuré  ,  Pontique  > 


Spîgrammes  ^  Madrigaux  &  Ch  an  fins,    ^d-^ 
Tous  méchans  Vers  ,  tous  fioids  écrits 
Sont  indignes  de  ma  critique. 


VN    POETE     A    VN   FOLEVR,        Z 

/'^Hcz  un  fils  d'Apollon  dépourvu  de  finance  , 
Et  meublé  fclon  l'ordonnance  y 
Un  voleur  s'étant  introduit , 
Le  Poëte  étonne  l'apperçût  &  lui  dit  : 
Ta  peine  cft  inutile  ,  &  ton  erreur  extrême  ; 
Qui  vient  voler  chez  moi  ne  s'addreiïc  pas  bien  : 
Qu'y    pourrois-tu  trouver  de  nuit,  puiique  moi  même 
En  plein  jour   je  n'y  trouve  rien. 

La  jaloufie  infcf  arable  de  Camour. 


I 


Ris  j  je  fuis  aimé  de  vous  : 

Malgré  le  bonheur  de  ma  flâmc, 

La  crainte  déchire  mon   ame  , 

Je  fuis  troublé  ,  je  fuis  jaloux. 

Le  plus  fidellc  cœur  fouvent  fe  voit  contraindre- 

A  trahir  les  feux  les  plus  beaux  r 

Riiij 
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L'inconftance  pour  les  éteindre. 
Lui  drcfTe  à  rout  moment  mille  pièges  nouveaux  î 

Plus  vous  m'aimez  ,  plus  je  dois  craindre  i 
rius  vous  avez  d'appas  ,  &  plus  j'ai  de  Rivaux. 

Plaignons  les  Amans    trop  fenfibles  j 
Pe  leur  tranquilité  ne  foyons  point  garants  i 

Il  n'eft  guère  de  cœurs  paifîbles , 
Que  les  préfomptueux  ,  ou  les  indifFérens, 

XjA  Curlofitè  indifcrete ,  &  dangereufc. 

TL  jT  Ari  foupçonneux  &  jaloux  , 
**■    -  Dont  la  Femme  un  peu  trop  coquets 
Prête  l'oreille  à  la  flcuretc  , 
Soyez  prudent^  contraignez -vous, 
îl  faut  malgré  vos  défiances  , 
Bftre  fans  curiofité  ; 
De  crainte  que  la  vérité 
Ne  confirme  \qs  apparences-  *    ' 


^ 
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VEVOVX    FOÎBLE   ET  CREDVLE, 

1"  'Autre  jour   le  crédule  Atrale 
'*~'Se  plaignoicen  faifanc  grand  bruir. 
Que  fa  femme  avoir  une  nuit 
Ecorné  la  foi  conjugale  ; 
On  Tenrendit  pefter  ,  jurer  ; 
De  tout  ce  qu'il  venoic  de  dire , 
La  femme  fe  mit  à  pleurer , 
Et  le  mari  fe  mit  à  rire. 


^E     MARI    MECONTENT. 

\  Vec  la  galante  Paquere 
*■      Valerc  ayoit  voulu   s'unir  5 
Enfin  ne  pouvant  plus  tenir 
Contre  cette  femme  coquete. 
Animé  d'un  jiifte  dépit , 
Le  Gendre  fc  plaint  au  Beaupcrt  ^ 
Qui  ,  las  de  ces  plaintes ,  lui  dit  : 
Calmez  vôtre  douceur  ,  Valcre  i 
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Et  fi  ma  fille  à  l'avenir 
Une  fois  manque  de  conduite  j 
Pour  vous  venger  ,  pour  la  punir  , 
Parlez  ,  &  je  la   déshérite. 

V  ENNVTEV  X. 

'TpU   dis,  lorfque  tu  viens  chez  moi  , 

Et  que  je  converfe  avec  toi , 
Qu'à  tes  ennuis  tu  remédies  :  . 
Mais  je  veux  te  congédier  > 
Léon  ,  pour  tedefennuier  , 
Eft-il  jufte  que  tu  m'ennuies? 

ji  un  Homme  prêt  à  fe  marier, 

y   'Hymen  a  Tes  appas  ,  l'Hymen  eft  un  lien 
•*^Qui  peut  unir  un  cœur  à  l'objet  qu'il  adore. 

Mariez- vous  ,  vous  ferez  bien  j 
Ne  vous  mariez  pas,  vous  ferez  mieux  encore. 
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Sur  les  ^^rices  de   C Opéra. 

"T^N  changeant  dans  ces  lieux  &  d'habir  ,  &  de  nom, 
'^D'unefimpIePhilis,  d'une  fimplc  Climene  , 

On  devient  Minerve  ,  ou  Junon  ; 

Qi-ielle  mcramorphofe  étonnante  ,  &:  foudaine  î 

Telle  y  voit  un  Dieu  fous  Tes  loix 

De  (es  beautez  tendrement   idolârre  '-, 

Qui  dérogeant  au  fortir  du  Théâtre  , 

S'humanife  avec  un  Bourcicois. 


SVR    LE    MESAiE    SVjET. 


T 


Raveftie  en  Divinité 
Catin  te   paroît  plus  que  belle. 
Pour  moi  qui  toujours  aime ,  Se  dis  la  vérité  , 
Je  ne  fuis  pas  fi  charmé  d'elle  ; 
Et  je  foutiens  que  tout  efè  emprunté 
Dans  cette    Décdc  nouvelle, 
Jufqucs  à  fcs  habits ,  fon  nom ,  &  fa  beauté. 
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CONSEIL    P  RV  D  E  NT. 

y'^  Arde  toi  d'époufer  jamais 
^^"^La  Belle  à  qui  tu  rends  les  armes  j 
Une  Miîûrc:  c  où  brillent  millcnt  attraits. 
Devient  louvenc  une  Epoufc  fans  charmes. 


L^  Amour  &  la  raifort  incompatibles» 

"VTE  cherchons  point  un  vain  détour  , 
"^      Pour  excufcr  nôtre  foiblefle  > 
Les  premiers  loiipirs  de  l'amour  , 
Sont  les  derniers  de  la  fagelTc. 

Suites    ordinaires  de    f  Hymen. 

*Hymen  brife  fouvent  la  plus  étroite  chaîne, 
'Ce  n'eft  pas  fans  rai  Ton  qu'on  peut  l'en  accufe 
Tu  veux  que  j'époufe  Climenc  ^ 
Je  l'aime  trop  pour  l'époufer. 
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Le  Jilence  mal  interpr 

TT    Orfquc  je  garde  le  filence  , 
•**^  Vous  m'accufez  d'iftdifFércnce  ; 
Dérrompez-voLis ,   forcez  d'erreur } 
Jugez-en  mieux  <jue  vous  ne  faites  : 
La  bouche  peut  trahir  le  cœur  , 
Les  yeux  font  Ces  vrais  interprètes. 


V  AGREABLE     S  O  C  I  ETE\ 


N' 


Ous  banniflbns  d'entre  nous  le  chagrin  , 
Nôtre  humeur  eft  badine  &  tendre  i 
Nous  ne  prenons  &  d'amour ,  &  de  vin  , 
Qu'autant  que  nous  en  voulons  prendre  : 
La  raifon  régie  nos   fouhairs  , 
Nous  chaflons  la  contrainte ,  &  fuions  tout  excès. 
Imitez-nous ,  avec  délicate(Tê 
Vous  qui  voulez  vous  divertir  j 
Et  tâchez  toujours  d'afTortir 
I.C  plaiiîi  avec  U  fagclTc, 


.•jo    Epîgramwes ,  Madrigaux  &  chanfins. 


BEC  LA  RAT  l  ON, 

/^^Ui  de  vous  n'eft  point  enchanté  ? 
^"^Vous  brillez  d'un  mérite  extrême 
J'aime  l'efprit  ,  &  la  beauté  i 
Jugez  ,  Philis ,  fi  je  vous  aime. 

1.'n  Tvroçrne  k  un  Poète» 

T)Oete,  pour  qui   PHippocrene 

Eut  toujours  un  fi  doux  attrait  > 
Va-t-en  boire  à  cette  Fontaine  i 
Moi  je  vais  boire  au  Cabaret. 


£.r  JTA  P  H  E    DE     L  A  N  O  N, 

^Ous  certe   Epiraphe  repofe 

Un  ignorant  ,  nommé  Lanon  j 
Et  qui  fçavoit  fi  peu  de  chofe  , 
Qu'à  peine  rçavoit-il  Ton  nom. 
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De  Cormeil ,,  .  A  Mad,  .  .  P. .  . 

■|"^'0'.iblier  vos  appas  mon  cœur  eft  incapable  ; 
Je  fais  de  vôtre  nom  retentir  ces  côreaux  : 
Ma  main  à  tout  moment  le  trace    fur  le  fable  , 

Oj  le  grave  fur  les  ormeaux. 
Les  zéphirs  l'ont  porté  fur    leurs  aîlcs  légères 
Dans  tous  les   Hameaux  d'alentour  i 
J'en  ai  vu  murmurer  les  plus  belles  Bergères. 
Lidas ,  ont-elles  dit ,  connoîtroit-il  l'Amour? 
Lui  dont  l'efprit  badin  ne  fe  plaifoic  q  l'à  rire  y 
Lui  qui  content  de  fo'âtrer  _, 
Ne  fçavoit  pas  comme  on  foûpire  , 
Ni  comme  on  pouvoir  foûpirer. 
Qj'il  cft  changé!  Lidas   n'eft  plus  le  même; 
De   fcs  regards  diftraits  l'inquiète  langueur. 

Nous  fait  voir  aflcz  que  fon  cœur 
Souffic  d'un  mal  fecret  la  violence  extrême  i 
Il  cft  folitaire  &   rêveur  : 
Efton  autrement  quand  pn  aime  > 


%ji    Efigr^mmes ^Madrigaux  & chânfinu 

La,   Calomnie    peu  ojfenfante» 

T)Ar  d'outrageans difcours  vainementtu  t'empreflès 

A  m'cfFenfer  ,  ta  langue  eft  de  mauvaife  foi  i 
Je  ne  m'en  fâche  point ,   Criton  ,  ce  n'eft  pas  moi  , 
C'cft  la  vérité  que  tu  blcfTcs, 

ui  la  belle    menteufe  Sufon» 

"T  TOus  trahiiîez  fouvent  la  vérité ,  Sufôn  ; 

^    Je  n'ofc  vous  blâmer ,  votre  beauté  me  touche  } 
Et  pour  moi  le  menfonge  eft  en  quelque  façon 
Re(ped:able  dans  vôtre  bouche. 


T 


^  Hn  Avare  médijam. 

*U  ne  parles  pas  bien  de  moi  '•> 

Créon  ,  pour  me  venger  de  toi  , 

Jepôurrois  révéler  tes  défauts ,  6c  i^s  vices, 

Te  peindre,  dévoilant  toutes  tes  injufticcs  , 

Cruel  comme  un  Corfairc ,  ufuiier  comme  un  Juif: 

Mais 
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Mais  je  n'ai  garde  de  le  dire  j 
Je  ne  fuis  point  vindicatif. 
Et  Je  n'aime  pas  la  fatyrc. 


hti  fales   conlenrs  de  Phills. 

TT    E   lys  amoureux  de  la  rofc , 
'^'La  rofc  amoureufe  dft  lys , 
S'épouferent ,  ce  fut  fur  le  teint  de  Philis  : 
Mais  que  le  mariage  cft  une  étrange  chofe  î 
Après  avoir   à  mille   Amours 
Donne  tous  les  deux  la  naifTmce  , 
La  difcorde  troubla  l'heureufe  incellieencc 

Qiii  dévoie  les  unir  toujours. 
La  rofe  difparut  i  le  lys  inconfolabic 
Languit  depuis  ce  jour  (î  contraire  à  Ces  vœux  > 
PuifTe  le  Ciel  plus  favorable 
Bien-tôt  les  réunir  tous  deux.. 


£ 
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Aiétamorphofe   d'Iris  en  Roften 

_LRis   auflî  ficrc  que  belle  , 
Qiielqu' Amant  qui    s'ofF-îr ,  toujours  le  refufà  5 
L'Amour  las  de  la  voir  infenfible ,  rebelle  , 
En  Roiîer  épineux  la  méramorphofa  : 
Confervant  Tes  rigueurs,  jamais  rien  moins  que, tendre. 

Quand  un  mortel  ,  pour   la  foueher  > 
Charmé  de  fes  appas  ofc  s'en  approcher , 

On  la  voit    cncor    s'en  défendre. 

\A  une  jeune  perfonne  tjai  devait  éponfer  un  vieillard.  ' 


v< 


Ous  êtes  belle,  jeune,  aimable  ', 
Mais  celui  que  l'Hymen  doit  unir  avec  vous 
Eft  vieux  j  fongez-y  bien,C6rinc,  un  tel  Epoux 
JEft  un  débiteur  infolvable. 


^ 


I 
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LA     BELLE      COQV  ETE, 

y'^  H  armante  &:  coqiiete  Climcne, 

Dont  plus  d'un  cœur  cft  enchanté. 
Vous  êtes  divine  en  beauté  , 
En  amour    vous  êtes  humaine. 


A     VNE    F  E  Aï  ME   FARDE'E. 

X  Ar  cet  ornement  crrang^r , 
Au  tout  pukflant  vous  faites  un  outrage  ; 

C'eft  bien  à  vous  de  corriger , 
Et  de  vouloir  embellir  Ton  ouvraf^c. 


Préfem  de  Thé  ,  fait  par  l'Anteur  a  une  jonmfe , 
mcommodée  de  la  pituite,  &  tjni  ne  rentrait  ja- 
mais c'ezL  elle  pour  fe  coHcher  quk  hu  t  on  neuf 
heures  du  matin. 

T)Our  chafTer  Rhume  5c  Pituite, 

Le  Thé ,  dit  -  on,  n'eftpas  méchant  : 

En  voila  ,  prenez-en  ,  Mélitc  , 

Tous  les  matins  en  vous  couchant. 

S  ït) 
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D 


LE    DIRECTEVR    JALOVX. 

'Une  jeune   Beauté  Philon  dirige  l'ame  ; 
Et  de  fa  Pénitente  il  paroît  plus  jaloux> 
Que  le  plus  foupçonneux  époux 
Ne  paroît  l'être  de  fa  femiTic.  . 
Pour  la  tenir  dans  Ton  devoir  , 
Ce  Dire(ïleur  tirannique ,  &  trop  tendre 
Veut  qu'elle  n'ait  des  yeux  qUe  pour  le  voir  , 
Des  oreilles  que  pour  l'entendre. 


A    VN    HOMME    MA R  I E\ 

"T  TEiix-tu  que  ta  femme  foit  fagc  î 

*    Ne  prens  point  de  jaloux  ombrage  : 
QLi'une  hcureufe  crédulité 
Te  fafTe  bien  vivre  avec  elle  i 
Un  foupçon  d'infidélité 
Fait  quelquefois  une  infidellcj 


I 
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VN    GASCON   A   VNE    COQVETE. 

X  TOus  me  trahirez  donc  ,  la  Belle  , 

^    Par  un  invincible  afcendant  î 
Vous   êtes  coquece,  infiddlc  j 
Ha  que  Ton  gagne  en  vous  perdant  ! 

A    L  A  JAL  OV  S  I  E. 

iRuelie  fille  de  l'Amour  , 
Lorfque  j'ouvre  mes  yeux  que  la  raiion  défliilc. 
Ha  que  ne  puis-je  immoler  en  ce  jour 
La  fille  au  pcrc  ,  ou  le  pcre  à  la  fille! 

A   VNE    BELLE    EN   PLEVRS. 

VOs  yeux  brillans  de  mille  charmes. 
Où  le  Dieu  d'Amour  prend  ks  traits  , 
En  verfant  ce  torrent  de  larmes  , 
Pleurent- ils  les  maux  qu  ils  m'ont  faits  ? 

Quoique  vôtre  cœur  inflexible 

S  iij 
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Ait  toujours   rejette  mes  ^oins  ; 
Ces  larmes  m'apprennent  du  moin» 
Que  vous  n'êtes  pas  infcnfiblc. 

V  A  MOV  R    R  E  F  RO  I D  L 

'~r*^A  ten  IrCiTe  s'eft  épuifée  *, 

Tu  n'aimes  plus  la  belle  Iris  , 
Dont  ton  cœur  étoit  tant  épris  : 
Ne  l'aurois-tu  point  époufée  î 

A  II  belle  &  modefle  Philis, 

T|  Eune  Philis ,  que  vous  êtes  charmante! 
•^  Les  jeux  ,  les  ris  accompagnent  vos  pas  ; 
Heureux  l'Amant  dont  vous  ferez  l'Amante  : 
Avec  grand  foin  jvous  cachez  vos  appas  > 
M^is  à  juger  ,  Belle  peu  complaifantc  t 
Par  ce  qu'on  voie ,  de  ce  qu'on  ne  voit  pas. 
Jeune  Philis ,  que  vous  êtes  charmante  ! 


Epigrammes  ^  Madrigaux  &  chanfbus,    l'jc^ 


q; 


A     TE'MIRE. 

^Uoidonc  ,  fans  crainJi-e  mon  courroux  ,' 
•Vous  parlez  mal  de  moi  ,  Témirc? 
Ne  me  contraignez  pas  ,  pour  me  venger  de  vous  , 

D'expcfer  dans  une  faryrc, 
Qiic  vous  aimez  le  jeu  ,  les  hommes ,  &  le  vin  j 
Je  n'en  veux  pas  parler  ,  m.ais  à  la  fin 
Vous  me  forceriez  à  le  dire. 

V  AMANT     VARVAIT. 

/^"^U'une  MaîcrefTc  cfl  enchantée 
^^  D'un  Amant  tel  que  toi  ,  Daphnis  ^ 
Qui  joint  à  la  force  d'Antée  , 
Les  charmes  du  jeune  Adonis  l 

\—  ■  ■     ■  ■ ■'    '  ■  ■ -  ■■    ■    ■ I 

VAMANT     HEV  REV  X. 


o 


Nuit  ,  coule  plus  lentement  *, 

Et  toi  ,qui  nous  rcns  la  lumière. 

Ne  précipice  point  ta  brillante  carrière  , 

S  iiij 
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Favori  fe    un  fidelle  Amant» 
D'accord  avec  Thiton  rimpaciente  Aurore 
Nous  rameinc  déjà  le  jour,  ôc  de  Çts  pleurs 

Nous  allons  bien-tôc  voir  éclorc 

Le  vif  émail  de  mille  fleurs  : 
Je  fçai  ^  belle  Philis  ,  le  fujef  de  fcs  larmes  _, 
Ecrépoufe  j  &:  l'époux  rrahifTcnc  nos  dcfirs  > 

L'une  eft  j'aloufe  de  vos  charmes. 

L'autre  eft  jaloux  de  mes  plaifirs. 

>— ^^ .- r Il  ■< 

Aiétamorphofe  des  larmes  de  Philis  en  Perles, 
XjHilis  pleuroit  :  T  Amour  fut  touché  de  fcs  pleurs  j 
Il  métamorphofa  pour  calmer  Ces  douleurs. 
Ses  larmes  en  perles  brillantes  : 

Quand  (es  beaux  yeux  en  rcpandroienit  toujours  > 
On  verroit  moins  de  ces  nacres  charmantes 
Sortir  de  Perles  que  d'Amours. 


u 


^  une  Femme  déb^nchée. 

N  penchant  vicieux  régie  feul  ces  defirs  , 
Tune  connus  jamais  de  flâmc  légitime: 
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Le  fcandaleiix  éclat  te  plaît  ',  &  les  plaifirs 
Sjntpour  toi  fans  appas  fitôt  qu'ils  font  fans  ctimc. 


Léi   vert  a   préférée  à   la  riehejfe, 

TpxE  mille  foins  le  riche  eft  toujours  agité  : 
"^"^^  L'opulence  eft  fouvent  l'éciieil  de  la  facrcfTc  | 
J'aime  mieux  Diogcnc  avec  fa  pauvreté^ 
Que  Midas  avec  fi  riche/Te. 


La  richejfe  f  référée  k    U  vertu, 

/^N  trouve  en  toi  délicateflc , 

Honneur  ,  cœur  droit ,  cCptit  fcnfc^j 
Vertu  ,  fciencc  ,  politcfle  , 
Tréfors  chéris  au  tems  pafTé  : 
Mais  en  ce  fîécle  où  la  mollcfïc 
Triomphe  avec  la  volupté. 
On    n'eftime  que  la  lichcfle. 
On  mcprife  la  pauvreté  j 
La  fortune  te  fuit  ,  Ciitandrc, 
Tu  n'es  pas  de  fcs  favoris  i 


tSi   Eftgrammes^  Madngatiic  é'ChAnfons^ 

Ton|  mérite  ne  doit  attendre 
Qu'indifférence  ,  &  que  mépris. 

Sur  les  Gran  's    Hommes  de  la  France. 

TJ  Orne  ,  ne  vante  plus  la  gloire  Se  la  puifTancc 
De  ces  Perfonnages  fameux  , 

Que  ton  idolâtrie  a  placez  dans  les  Cieux  j 
Aujourd'hui  nous  voyons   en   France 
Des  hommes  plus  Grands  que  tes  Dieux. 


LA    METEMV  SICOSE, 


V. 


Ous  qui  vous   oppofez  toujours 
A  la  Métempficofe  j  &  par  de  vains  difcours 
La  traitez  de  pure  chimère  , 
Beaux  efprits  ,  avcz-vous  raifon  ? 
Puifque  l'on  voit  dans  Palemon 
L'cfprit  de  Virgile  ,  &  d'Homcre. 


l 


Tfîgrdnime s  Madrigaux  &  Chanfôns,    i%^ 

»»— — ^— »^— —  '  ———»»——         Il  ■  I  —— «— .— <fc 

V Homme   a  voir  y   &    k  fuir, 

\  îmez-vous  la  plaifintcrie» 
'*'  ■*■  Voyez  Timandrc  ,  il  eft  bouffon  : 
Haïiïcz-vous  la  fourberie  > 
Fuyez  Timandre  ,  il  cft  fripon, 

L^    BELLE     RECELEVSE, 

/^N  dit  qu'Amour  ,  le  plus  fin  des  voleurs  ^ 

Impunément:  par  des  rufcs  nouvelles 
Vole  en  ces  lieux  tous  les  jours  mille  cœurs  j 
Et  que  c'efl  toi ,  Philis ,  qui  les  recelés. 

ji  Mad.im£  la  Comtejfe  de  B.  ,  .  fur   un  BouqiieÈ 
donné  par  elle  À  VAnteur, 

rTrEphire,  heureux  Amant  d'une  aimable  immortelle^ 
^■^Plus  fortune  que  toi  ,  je  reçois  en  ce  jour 

Des  mains  d\mc  flore  nouvelle  , 
Un  Bouquet  alForti  par  celles  de  l'Amour. 

Dois-je  m'applaudir  ,  ou  me  plaindre. 


kS^.    :Efîgy4mmes ,  Mddrlgdu^  &  Ch infini , 
N'eft.c§  point  un  fatal  bonheur  ? 
Ces  fleurs ,  helas  ,  font  moins  à  craindre 
Pour  la  têre  que  pour  le  cœur. 

Je  le  fens  ,  &  le  mien  qu'un  doux  penchant  enfrainc  ; 

Dans  ce  préfent  de  fleurs  trouve  un  philtre  amoureux  : 
N'éroit-cc  point  aflez  ,  Climene  , 
D'en  trouver   un  dans  vos  beaux  yeux  ? 

Sur  la,  mort  de  tlnfenfible  Sylvie, 

TTXE  mon  infenfible  Sylvie 
^"^On  ne  doit  point  pleurer  le  fort  i 
Elle  ne  fut  pendant  fa  vie  , 
Qiie  ce   qu'elle  eft  après  fa  mort. 


Sur  unfcélérat  ,  &  fur  un  hipocrlte. 

LE  fcélérat  Frontin  rit  d'entendre  jurer  , 
L'hipocrite  Damon  pleure  de  voir  médire  : 
Les  ris  de   l'un  me  font  pleurer , 
Les  pleurs  de  l'autre  me  font  rire. 


\ 


I 


J 


fc 
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A    VN    ENVIEV  X, 

TTX  Ecradeur  ,  que  le  Ciel  confonde, 
"^-^^  Envieux  Zoïle  ,  Hc   moi 
Tu  dis  du  mal  à  tout  le  monde  v 
Tout  le  monde  m'en  dit  de  toi. 


LE   POETE   P  HILOSOP  HE, 

E  ne  recherche  point  cet  honneur  éclatant , 
Que  brigue  avec  ardeur  l'ambitieux  vulgaire  y 
Philofophe  je  fuis  content 
De  travailler ,  Se  de  bien  faire, 

ui  VNE    CO  QJJ  ETT E. 

'T\  Ourquoi  cette  colère  extrême  î 

Si  je  vous  ai  manqué  de  foi  , 
Ne  vous  en  prenez  point  à  moi  y 
Ne  vous  en  prenez  qu'à  vous-mctnc. 


2,8  6     Epi  gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanjons, 


A  un  homme   <^Hi  rioit  a.  tout  propos. 

TL  JT  Auvais  plaifanr  ,   fot  ricaneui*  , 

ALP-ifadc,  qu'incorrigible. 
Apprends  que  le  plus  grand  rieur, 
Efl:  6?rc  fouvent  le  pius  riiible. 

Fortraït  d'iwe  cojuete  Uide  ^  maigre  ,  &  fardée. 

'TpU  nous  fais  voir  ,  laide  Coquctc  , 
\Jn  reinr  Temblable  à  du  verglas  j 
La  tccc    d'une  giroiiete , 
Et  la  taille    d'un  échalas  j 
Tu  chopes  prcfque  à  chaque  pas  , 
Comme  une  vieille  haquenée  j 
QjclU  cft  la  raaiVrcur  de  tes  bras  . 
Et  de  ta   gorge  décharnée  ! 
Ta  bouche  efl:  grande  comme  un  four  , 
Ton  vifageeftfcc,  &  funcfte. 
De  la  pâleur  c'cft  le  féjour  ; 
Qucvcux-tu  qu'on  pcnfc  duicflcî 


Epîgrammes ,  M.îdrîgAux  dr  Chanfons.    iS^I 


^  la  même ,  qui    -'ifoit  que  l'Antenr  ctfit   de 
rnauz-aife  humeur^ 


A 


La  mélancolie  en  proyc  , 
Quand  je  ce  vois ,  je  fuis  trifte  ,  morne,  rêveur  ; 
Tu  ne  peux  infpirer  ni  Taraour  ,  ni  la  joye. 
Prés  de  toi  je  ne  puis  êcre  de  belle  humeur  ; 

Celle  de  te  plaindre  ,  Califte  , 
De  ma  milantropie  <Sc  ds  mon  ferieux  ; 

Parois  plus  aimible  à  mes  yeux , 
Aux  dens  je  paroîcrai  moins  trille. 

L't  grande  bouche. .  .AMonfienr  le  Chevalier  De  J. , 

Uand  je  vois  la  bouche  d'Otftavc  , 
Comme  toi  je  crois ,  Chevalier  , 
Voir  le  foûpirail  d'une  cave. 
Ou  la  lucarne  d'un  grenier. 


* 


q: 


»IS    Eflgrammes ,  Madrigaux  à"  ChAnfons. 

uipojirophe  <<«  portrait  d* Iris  abfente. 

T)Oitrait  de  mon  Iris ,  cher  gage  de  (çs  feux. 

Retracez  moi  toujours  Ton  amour,  &  Tes  charmes  j 
Ecout;fZ  mes  foupirs ,  voyez  couler  mes  larme-s  , 

Souffrez  mes  baifers  amoureux  : 

Soulagez  ma  douleur  profonde  , 

Tenez-moi  lieu  d'un  fi  grand   bien  j 

Après  elle  je  ne  vois  rien 

De  plus  beau  que  vous  dans  le  monde. 
-i  -■  I 

Snr  la  Coquete  Lais. 

Qu'un  habiC  foit  ufé  ,  Laïs 
Ne  le  porte  plus ,  fait  empiète 
D'un  habit  nouveau  j  la  coquctc 
Change  d'Amans  comme  d'habits. 

.A  Julii ,  ^ui  apbelUit  foH  l'Ahteur, 

"O  EUe  ,  dont  les  naiflans  appas 

.  A  mon  cœur  font  rendre  les  armes , 

Vouif  I 


Mpîgrdmmes ,  Madrigaux  &  ch  an  fins.    2.  S  57 
Vous  m'appeliez  fou ,  mais  ,  hélas  , 
^'i  je  le  fuis,  c'cft  de  vos  charmes  i 
Séduit  pai:  un  fubcil    poiion. 
Le  plus  fage  aifément  s'oublie 
Prcs  de  vous  ,  ôr  convient ,  Julie  3 
Qii'uiie  indifférente  rai  Ton 
Vaut  moins  qu'une  tendre  foIi«. 


c: 


V  Epoux  malheureux  ,  la  Eemme  incommode  » 

Hez   moi  j'entens  toujours  du  bruit  i 
Hélas,  ma  femme  qui  le  caufe  , 
Ne  permet  pas  qu'un  moment  je  repofe  ^ 
Elle  gronde  le  jour  ,  clic  ronfle  la  nuit  : 
Quelquefois  je  voudrois  que  la  Parque  cruelle 
Couvrît  Ries  yeux  de  la  nuit  éternelle  , 
Et  de  mes  maux  daignât  me  foularrer  \ 
Ma  femme  craint  ma  mort;  ce  n'cll  point  par  tendre(tc> 
C'cll  qu'elle  n'auroit  plus  ,  cette  temme  diabklle  , 
e  bizarre  plaifir  de  me  bire  enrager. 


15? o    Epigrammes  i  MadrigAux  c^  chanfons, 

A  Mad,  . .  £>.  . .  fur  un  conte  quelle  Avolt 
7nis  en  Vers» 

\  7" Ocre  conte  ,  Mufc  féconde  , 
*     Ne  feroic  pis  plus    eftimé, 
Qiund   Apollon  l'auroit  rimé  •, 
Je  le    récire  à  tour  le  monde. 
Et  tout  le  monde  en  efl:  charmé. 

Dernières  paroles  d'un  Amant.  .  »  Parodie  de 
Alitrldate. 

^î  je  n'ai  pu  jamais  fléchir  mon  inhumaine, 

Q^ielque  douceur  du  moins  me  confole  en  mourant  » 
Je  l'ai  fait  foûpircr  ce  cœur  indifférent , 
Et  mes  derniers  regards  ont  vu  pleurer  Climeae. 

Tenfée  d'un  Po'éte  Grec ,  fur  un  Grand  Prince, 

JUpitcr  reçoit  vôtre  hommage. 
Tous  vos  foins  lui  font  confacrez  j 
Vous  êtes  (a  parfaite  image  , 
Qu'il  cft  grand  quand  vous  l'adorez  î 


Efigrammes ,  MadrigAftx  dr  ChÂnfons.    i^  i 


Sujet   de  confoUt'ion  fur  une  abfence. 

A    Vec  plus  de  tranquilitc, 
^  "^  Damon  ,  fupporrez  vôtre  peine  : 
Vous  êtes  abfent  de  Climene  i 
Mais  vous  en  &zzs  regreté. 


LE     CRIME    SANS    PARDON. 

T  E  furpris  l'autre  jour  Corinc  à  fa  toilecc  , 
**  Elle  forroitdu  lit  ,  je  la  vis  fans  attraits  j 

C'cfl:  un  crime  qu'une  coquete 
Au  plus  fidelle  Amant  ne  pardonne  jamais. 

LE     MECHANT    S  O  V  P  E\ 

•ff  Ter  je  fbupai   chez  Horace, 
■^      On  y  fervit  vingt  mauvais  plats  j 
Et  tout  dans  et  maudit  repas , 
Hors  le  vin,  étoit  à  la  glacç. 


15?  t   IfigramnHs ,  Madrigaux  ér  ChanfonSt 


^  une  belle  Dame   qui  avo't  les  yeux  loh^hes  ,  &  qui 
voiiloit  fe  faire   veindic- 

^'^N  doit  vous    peindre  j  Ifabelle  i 
^""^  Pour  faire  un  portrait:  chirmant  , 
Je  crois  qu'il  faudroit  ,  la    Belle  , 
Vous  faire    peindre  en  dormant. 


'-O'  CHANSON. 

JE  ne  vois  plus  ,   Iris ,  l'objet  de  inon  amour  : 
Doux  fomraeil  ,  fur  mes. yeux  dans  l'ennui  qui  m'ac- 
cable , 
Répans  de  tes  pavots  le  fecours  favorable. 

Ne  m'éveille  qu'à  Ton  retour  : 
Et  vous ,  fongcs  charmans  ,  qui  par  vôtre  puiflTance 
"Des  AmiT,s  malheureux  contentez  les  defirs. 
Rendez  à  mon  cœur  les  plaifirs 
Que  me  dérobe  fon  abfence. 
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Invitation  à    un  convive  a^réaùle. 


U: 


N  de  nos  amis  nous  appiêtc 
Un  FeRia  donc  les  Dieux  pourront  erre  jaloux  ; 
Pour  augmenter  les  plaifirs  de  la  fête  ^ 
Viens  les  partager    avec  nous.. 
Tu  mecs  par  ton  efprit ,  donc  la  trempe  eft  fi  vive  , 
La  plus  fcvere  en  belle  humeur  ; 
Tu  bois  en   dclicac  buveur  j 
Et  je  n'aime  fans  toi    ni  repas ,  ni    convive. 

^V  X    ITAL  I  ENS. 

\   Mans  jufqu'à  l'excès ,  jaloux  jufqu'àla  rage  ^ 
Du  bonheur  d'un  objet  qui  vous  plaît ,  vous  ens 

Vos  fw^ux  font  de  foibles  garants  j 
En  fuivant  un  abus  que  l'ufige  autorife  , 
Vous  êtes   des  Beautez  dont  vôtre  ame  eitéprife 

Les  efclaves  ^  les  tyrans. 

T  ii] 


t^  4   Mplgrammes ,  Uadrlgâtta  ^  chanfens. 


A    CARITE. 

l'Ecoute    la  voix  d'ifabclle , 
•^  Mais  calmez  ce  dépit  jaloux  ; 
Si  mes  oreilles  font  pour  elles , 
Mes  yeux  ,  Carite ,  font  pour  vous. 


fouri^Hoi  CAmoHr  a  un  bandeau  ,  ,  .  A  Madame 
D,  .  .  Sahit  G,  . . 


X  Rêt  à  fe  blclTer  de  Ces  armes  , 
L'Amour  ce  Dieu  maître  des  autres  Dieux  , 
Vous  regardoit  ;  Pfiché  jaloufc  de  vos  charmes  « 
Lui  mît   un  bandeau  fur  les  yeux. 


T 


A  un  Po'éte  habUe ^  ami  de  C Auteur. 

U  dis  que  ma  tendreffe  efl:  pour  toi  rakntie  i 
Je  dois   fur  ce   reproche  être  juftifié  i 

Je  te  cède  en  poëfie  , 

Mais  non  pas  en  amitié. 
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A  un  Poète  qui  avoh  été  marchand. 

"V  T  E  fais  plus  de  Vers ,  Timarcte  , 
Et  reprens  ton  premier  emploi  ; 
Il  vaut  bien   mieux  être  ,  crois  moi  , 
Bon  Marchand  ,  que  mauvais  Pocte. 


ji    MO  NSIEV  R    DBSFREAVX. 

/'^Uel  glorieux  éloge  ai- je  reçu  de  toi  1 
^■^      Quel  heureux  préfagc  pour  moi  ! 

On  dit  que  dans  mes  Vers   tu  trouves 
Des    beautcz  que  l'art  feul  n'y  peut  fairctrouver  ; 
Qui  pourra  les  delapprouver  , 
Defpréaux  ,  quand  tu  les  approuves  ? 

A    V  N     C  RIT  I QV  E. 

TJ  Nnemi   des  vivans ,  Zoïle  ,  ami  des  morts , 

A  critiquer  mes  Vers  quelle  fureur  t'anime. 

Dans  tGS  téméraires  tranfports 

Semblable  à  ce  ferpent ,  qui  pour  mordre  la  lime  , 

Se  confume  en  de  vains  efforts? 

T  iiij 


1^  6     Eplgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 

S  m  U  jaloiife  C  lime  fie,  .  .  u4  Carite* 

T)Lus  Climene  médit  de  vous , 

IMiis  dans  vos  fers  mon  cœur  s'engage  î 
Ce  n'eft  qu'un  mouvement  jaloux 
Qh  lui  fait  tenir  ce  langage  : 
Elle  a  beau  faire  &  beau  parler  'y 
Malgré    fes  vains  difcours  ,  je  gage 
Qu'elle  voudroit  vous  rclTembler. 

ji  une  Dame  que  CAntenr  cemparoh  à  la  Lune^ 

"17  Ntre  vous  ,  &  l'aftre  qui  luit 
-*^Dans  les  ténèbres  de  la  nuit. 
Je  vois  beaucoup  de  refTembîance  i 
N'en  avez  -  vous  pas  la  blancheur  ^ 
La  beauté,  l'éclat ,  la  fraîcheu*^^ 
La  rotondité  j  Tinconflance  \ 
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ji  un   Poète  (jiii  dcmando'tt  a  C Anteur  fonfentimen^ 
Jur'des  f^ers  cjHiLavoit  fûits. 


T 


Es  Vers  ne  valçnt  rien  -,  je  ne  puis  confentir 
A  te  flacer:  tu  te  mers  en  colère  i 
Tant  pis  poijr  toi  ,  je  fuis  fincere  , 
Et  j'aime  mieux  te  fâcher  que  mentir. 


Vanité  des  foins  d'ici-has»  .  .   Imitation  de  Firgilg^ 

^TpAureaux  ,  qui  labourez  nos  fertiles  guérêts. 

En  vain  vous  fillonnez  ces  plaines  ; 
.Vous  ne  joiiiflez  pas  des   préfens  dont  Céres 
Récompenfc  toutes  vos  peines. 
L'architedurc  de  vos  nids^ 
Oyfeaux ,  en  vain  avec  foin  cft  conduite  j 
L'adroit  Oileleur  en  profite  -, 
Et  vous  dérobe  vos  petits. 
En  vaii)  vous  portez  vôtre  laine. 
Mourons  ,  qui  pai'Tez   dans    nos   champs  » 
Pour  s'en  couvrir  ,  le  pafteur  qui  vous  mené. 
Vous  en  dcpoiiillc  en  peu  de  tem^. 


15?  s    Zplgrammes ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Abeilles ,  c'eft  en  vain  qu'avec  tant  d'induftrie 
Vous  dérobez  aux  fleurs  leurs  fucs  les  plus  nouveaux  , 
Pour  compofer  ce  miel  plus  doux  que  l'âmbioifie  i 
Un  autre  s'enrichit  du  fruit  de  vos  travaflx. 

En  vain  l'Hymen  fous  fes  loix  vous  engage  , 

Et  vous  promet  mille  douceurs  , 

Epoux,  vôtre   moitié  volage 
Entre  plus  d'un  rival  partage  ^ç.%  faveurs. 

En  vain  ,  inficiables  Pères  , 

Avec  tant  de  foins  diftérens  , 
Vous  amalTez  des  biens ,  vous  n'en  joiiifTez  guercs  j 
Pour  qui  travaillez  vous  î  hélas ,  pour  vos  enfans. 


Sur  une  Dame  belle  ,  &  fam  efprit. 

Hilis  n'a  point  d'efprit ,  mais  fa  bouche  eft  (î  belle 
Qu'à  celle  de  Venus  elle  peut  s'égaler  ; 
Je  ne  l'écoute  point ,  quand  je  fuis  auprès  d'elle  , 
Mais  je   la  regarde  parler. 


P 


^ 
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L'amour  ds  la  lihrté  ,  ou  la  Rivale  de  PhlUs. 

y^^  'Efpérez  point  de  me  voir  vôtre  Epoux  : 

Mon  cœur,  Philis,  vous  aime  &  vous  adorCf 
Mais  quel  que  foit  l'amour  qui  me  devoïc. 
J'aime  encor  mieux  ma  liberté  que  vous. 


ui  une  co^uete  ,  ^nl  difolt  quelle  reff  ardait  la  jaUltJti 
■  comme  le  plus  grand  des  maux> 


P 


Uifque  la  jaloufie  efl:  pour  une  amc  tendre 
Le  plus  cruel  tourment  qu'on  pu'ffe  imaginci:^ 
Que  n'évitez-vous  d'en    donner  , 
Comme  vous  évi:ez  d'en  prendre  ? 

L^     TEMERITE'    PVNIE. 

'T~*Hefl:or,  fubalterne génie  , 

Un  jour  ofa  monter  ,  dit-on. 
Le  cheval  aîlé  d'Apollon  i 
Sa  téméiùtéfuf  punie. 
Pégafe  le  cabre  ,  bûndit , 


300    Efigrmmes^  Madrigaux  &  Chanfons, 

Voila  le   cavalier  par  terre  i 
On  le  berne  ,  on  le  fifle ,  on  rit  , 
Et  chacun  lui  jette  la  pierre. 
Vous ,  imitateurs  de  Theftor  , 
Poëres  ,  qu'Apollon  rebute  ^ 
Si  vous  prenez  le  même  efTor  , 
Craignez  auffi  la  même  chute.i 

A  un  homme  avec  qui  V Auteur    allait   rendre  vijïîê 
à  deux  frères  j  d^un  cara5ierefort  différent- 

T"    Es  frères  que  nous  allons  voir 

Ont  tous  les  deux  dequoi  furprcndre  > 
L'un  apprend  tout  fans  rien  fçavoir. 
L'autre  fçait  tout  fans  rien  apprendre. 

A  «»  homrne  fans  mérite  ,  qui  fe  vantoit  fur 
fa  naiffarue, 

'TpU  ne  perfuades  pas   bien, 

Lors  qu'avec  beaucoup  d'arrogance 
'  Tu  vantes  ta  haute  naiflance  \ 

Tes  adtions  n'en  difent  rien. 
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A   une  cojuete  ^in  fe  fKjuoit  de  fagejfe, 

T)Ouiquoi  dans  vos  difcouis  ,  Lucrtcc , 

Vous  donnez-vous  tant  de  pudeur  ? 
Vous  parlez  de  vôrre  fageiïc , 
Comme  un  poltron  de  fa  valeur. 

A    TROIS    AIMABLES    SOEVRS. 

JLes  traits  de  C  Amour  ,  mis  entre  les  mains  des  Grâces 
par  le  deflin. 

TT    E  deftin  las  de  voir  l' Amout  fur  les  humains 
•^Exercer  tous  les  jours  quelques  rigueurs  nouvelles ^ 
Et  rendre  de  fes  traits  les  atteintes  mortelles. 
Les  ôte  à  ce  tyran,  pour   les  mettre  en  vos  maÎQs: 
.es  Amans  vont  porter  les  chaînes  les  plus  belles. 
Déformais  tous  les  cœurs  n'aimeront  que  par  vous  ; 

On  ne  verra  plus  d'infidelles , 

D'indifFé  rens ,  ni  de  jaloux  i 
[Commandez  à  Paphos ,    &  régnez  dans  Citherc  , 
[Sraces  ,  dans  ces  beaux  lieux  tout  vous  fera  fournis  j 

Vous  joignez  au  pouvoir  du  fils,, 

Toutes  les  beaucez  de  la  Mcre, 


302    Eft gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons, 

A    VNE     IN  D  IFF  E  RENTE. 

,Uand  couronnerez- vous  mes  feux, 3  ôc  ma.  conf- 
tance   î 

Mon  cœiM  qui  fe  confume  en  impuilTans  foupirs  , 
Ne  peut  efpcier  fans  defirs , 
Ni  defirer  fans  ctpérance. 


T 


A  une  vieille  coquet  e  qui  fe  fardait, 

U  pafTes  trop  de  tems  à  parer  ton  fquelete  : 
La  mort  va  de  tes  jours  éteindre  le  flainbeau  ^ 

Et  j'écrirai  fur  ta  toilete  : 

Ci'dh  la  beauté  cC Ifaheau. 


ji  un  homme  qui  appelloit  C  Auteur  ^  tnédifant, 

TP  Aux  fcrupulcux  ,  miauvais  plaifant  > 
•*'  Quelle    eft  ton  injufticc  extrême  l 

Peux-tu  m'appéller  médifant. 

Sans  être  médifant  toi-même  ? 
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Les  inJHrei  entre  deux    Amam  hroUllUT^  ne  font  pas 
une  preuve  d'indifférence* 

I 
Ous  médifez  de  Léonorc  , 

Léonorc  médit  de  vous  ; 

Vous  cres  tous  deux  en  courroux  : 

Vous  vous  aimez  tous  deux  encore. 


v; 


A  la  belle  ,  &  coquete  Iris. 


v< 


Ous  l'emportez  fur  les  plus  belles , 
Mais  ne  prodiguez  point  de  fi  charmans  attraits  i 
Si  vous  ne  craignez  pas ,  Iris  ,  les  infidclles  , 
Craignez  du  moins  les  indifcrets. 

r  -         ^ 

A  un  malade  tfur  un  mauvais  Médecin, 
A    Ccablé  d'une  longue  &  rude  maladie 
"^       D'où  vient  que  tu  te  fers  du  Médecin  Sofîe  î 
Tu  guériras  plus  tard  ,  fi  tu  dois  en  guérir; 
Et  tu  mourras  plutôt ,  C\  tu  dois  en  mourir. 


|o4     Eplgrammes ,  MAdrigaux  &  Ckm/onSi 


V 


V  AM  I  E    J  A  L  OV  S  E. 

Ous  m'apprîtes ,  Iris ,  avec  délicarefTe  ^ 

A  contraindre  m?s  mouvemcns  ; 

Tendre  fans  efpérance  ,  amoureux  fans  foibiefle  , 

Mon  cœur  fur  v©s  leçons  refila  Tes  fencimcns. 

Un  AmaEit  vous  ^i  peur ,  un  Ami  vous  fçiàt  plaire > 

Vous  me  le  dificz  chaque  jour  ; 

Il  fallut  obéir  ,  &:  pour  vous  fatisf  u're  , 

L'Amitié  prit  enfin  Ja  placfe  de  l'Amour. 

J'étouffai  mes  foupirs  ,  pour  éteindre  ma  flâme  : 

Que  je  foutins  d'affauts  ,  d'efforts ,  «3c  de  combats  ! 

Je  me  fis  violence  ,  ôc  je  forçai  mon  ame 

A  calmer  des  tranfports  que  vous  n'approuviez  pas* 

D'une  bizarre  loi  vidime  déplorable , 

D'une  lîacere  ardeur  trop  mal  récompenfé  , 

Innocent  à  mes  yeux  ,  nuis  aux  vôtres  coupable  ^ 

J'arrachai  tous  les  traits  dont  vous  m'avi-ez  bledé. 

Quel  injufte  courroux  aujourd'hui  vous  entraîne  , 

De  vos  jaloux  foupçons  qui  ne  feroit  furpris  î 

Sans  ccffer  d'être  ami  d'Iris, 

Ne  puis-je  être  Amant  de  Climenc  ? 

Déclarât  ioft 
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1 


Déclaration  a   une  indifférente. 

Ris ,  vous  m'avez  fçu  charmer  j 
Fulîîez-voLis  plus  cruelle  encore  , 
Mon  cœur  ne  peut  plus  renfermer 
Toute  l'ardeur  qui  le  dévore  : 
Déjà  vôcre  courroux  eft  prêt  à  s'allumer  ; 
Qi'ai  -  je  dit ,  malheureux  l  quel  aveu  téméraire  1 
Ne  pourrai  je  jamais   vous  voir  fans  vous  aimer  , 
P^;  Ou  vous  aimer  fans  vous  déplaire  ? 

JLa  galanterie  ne  convient  qiiaux  jeunes   perfonnes, 

a  "J  'Aime  autant  voir  un   boiteux 

*  ^  Danfer  avec  fès  béquilles  , 

Qu'un  vieillard,   fade  amoureux  ^ 

Cajoler  de  jeunes  filles. 


SV  R      CRISPTA\ 

^-^  Rifpin  (ans  cQ^ir  ,  fans   fcience  j 

Eil  oiiit  ,  jamais  ne  dit  mot  i 
Pour  moi  j'admire  la  prudence  : 


5  0  :j      Bpîgrammes^  Madrigaux  &  Chanfins. 

Je  n'aime  rien  tant  dans  un  fot  , 
Que  îa  parefTe,  &  le  filence. 


LE     GRAND     FARLEVR. 


G 


Rand  difcoureur  ,  petit  efprit  , 
Damon  croit  dire  des  merveilles } 
Damon  n'écoute  rien  ,   pas  même  ce  qu'il  dit  ; 
Tour  grand  parleur  n'a  point  d'oreilles. 

Pour  Hne^Demoifelle  qui  devait  bien-tot  fe  fairt 
Religieufe. 

XE  veux  m'enfevclir  dans  un  lieu  folitaire  , 
"^  Il  faut  nous  féparer  ,  contraignez  vos  foupirs  , 
Damon  ,  vous  ne  pouvez  me  plaire  , 
Qu'en  formant  les  mêmes  defirs. 
De  la  plus  vive  ardeur  Dieu  pénètre  mon  amc  , 
Mon  cœur  de  vos  vertus  fera  toujours  charméj 
S'il  avoir  pu   brûler  d'une  autre  flàmc, 
C'eft  vous  feul  qu'il  auroit  aimé. 
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A    VN   MINISTRE   HABILE. 

>T~^0n  Prince  ne  craint  point  d'évcnemens  iinirtres, 
*    ^  Il  doit  par  toi  ranger  cent  peuples  fous  Tes  loix  j 
C'eft  la  conduite  des  Miniftres 
Qui  fait  fouvent  le  fort  des  Rois, 


Snr  une  Dame  âgée  ,•  qni  avolt  pris  un  Jeune  Ecnyer» 

TT    A  riche  &  vieille  MelTaline 
"^^Prend  Milon  pour  fon    Efcuycr  ; 
Elle  croule  ^  &  tombe  en  ruine  » 
Pouvoit-ellc  mieux  s'étaycr  î 

LA    RICHE    DOT. 

"T'Ai  promis  à  Babet  la  foi  de  mariage  : 
•^  Ce  parti  ^  dites -vous,  n'cft  point  avantageux. 
Placez  mieux  vôtre  choix.  Il  eft  vrai  que  des  Dieux 
Babet  n'a  point  reçu  l'opulence  en  partage  ; 

Mais  elle  m'aime  ,  ellcefl;  belle,  elle  cft  fagc  : 


30 8      Epigrammes y  Madrlgnux  &  Chmfonsi- 
Pe.i  riches  ,  mais  contens   fous  une  douce  loi  , 
Nous  paierons  nos  jours  dans  une  paix  profonde  ; 
Son  amour  ,  fa  beaurc,  fa  vertu  ,  font  pour  moi 
La  dot  la  plus  riche  du  monde. 

V  A  R  0  D  1  E. 

Lix  veut  m'époufer  :  c'eft  un  bon  mariage  j 
Ce  parti,    dires- vous  ,  eft  fort  avantageux  , 
Vous  n''avez  pas  de  bien.  Il  eft  vrai  que  des  Cieux 

A'ix  reçût  Topnilence  en  partage; 
Mais  elle  efl:  d'un  cfprit  difficile ,  hargneux  :    ' 
Je  deviendrois  fans  doute  avec  cette  mégère 

Moins  pauvre  ,  mais  plus  malheureux. 
Le  repos  eft  un  bien  qu'aux  autres  je  préfère  > 
Par  les  offres  d'Alix  je  ne  fuis  point  tenté  : 

Mon  cœur  encor   mieux   s'accommode 
D'une  tranquille  pauvreté , 
Qiie    d'une  richcfle  incommode. 


I 
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Reproches  a.  t amour  ^jur  l'inJidélUé  de  Célimenc. 


c 


Elimene  brifc  fcs  nœuds  : 
Peux-tu  permeccre  ,  Amour  ,  cette  horrible  injuftice 
Je  foufFic  en  la  perdant  les  maux  les  plus  afîreux  , 
Quel  crime  ai-je  commis  digne  de  ce  fupplice  ? 
M'a-t'on  vil  profaner  ton  Tcmolc  ,  &  tes   Autels 
j  Par  une  facrilege  infultc  ; 

N'ai-jc  pas  par  mes  Vers  cent  fois  à  ton  vrai  culte 
Ramené  d'ignorans ,  ou  coupables  mortels  ? 
J'ai  tout  facriSé  pour  te  fervir  ^  te  plaire  , 
Mon  eitcens  le  plus  pur  n'a  brûlé  que  pour  toi  : 
Qiiel  facrifice  cncor  me  rcftc-t-il  à  faire. 

Et  quelle  autre  vidime  exiges-tu  de  moi? 
J'ai  chanté  ta  gloire  immortelle  , 

Des  malheureux  Amans  j'ai  relevé  refpoir; 

Et  nos  neveux  témoins  de  l'excès  de  mon  zélc 

En  lifant  mes  écrits  connoîcront  ton  pouvoir. 
Célimcne  fendre  &  fidelle, 

Faifoit  tout  mon  bonheur ,  elle  étoit  tout  mon  bien  : 

Célimenc  ingrate  &:  cruelle, 

Viij 


|io    Epigrammes  ^Madrigaux  é' ChanfûHS, 

En  m'arrachant  fon  cœur  me  déchire  le  mien. 

Je  meurs  :  Caron  m'attend  dans  fa  barque  fatale  , 
C'en  cft  fait ,  je  renonce  ^i  jour  : 
Et  je  vais  dans  l'onde  infernale 

Eteindre  ,  s'il  fe  peut ,  un  malheureux  amour. 


V 


A     VNE     JOVEVSE, 

Ous  aimez  trop  le  jeu  ,  c'eft  ce  qui  faitmapeinC;^ 
Vous  y  panfez  la  nuit,  vous  y  paffez  le  jour  » 

Ce  que  vous  lui  donnez  ,  Climcnc  , 

Vous  le  dérobez  à  Tainour. 


A    VNE    AVTRE. 

QUoi  que  nous  nous  aimions  d'une  ardeur  fans 
pareille. 
Des  foins  bien  difFérens  partagent  ce  beau  feu  ; 
Mon  rival ,  Philis ,  c'eft  le  jeu  i 
Ta  rivale ,  c'eft  la  bouteille. 
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DECLARATION. 

Çlj'ofois  découvrir  mes   feux  à  la  beauté 
Dont  je  fuis  enchanté  ; 
Si  j'efpérois  par  ma  tendrefle  extrême  , 
Par  mes  foiipirs  ,   &  par  mes  pleurs. 
De  l'objet  que  j'adore  attendrir   les  rigueurs  , 
Je  vous  dirois  que  je  vous  aime. 

CHANSON    FAITE    A    TABLE. 

■TQf^auté  ,  qui  fur  les  cœurs  remportez  la  vicfloirc, 
•*^       Ne  fongez  point  à  m'enflamer  ; 

Lors  que  je  ne  pourrai  plus  boire  , 

Philis ,  je  pourrai  vous  aimer. 

Pourquoi  me  déclarer  la  guerre , 
Amour  î  il  n'eft  point  tems  de  me  donner  la  loi  ', 
Tu  fais  de  vains  efforts  pour  triompher  de  moi  , 
J'ai  du  vin  cncor  dans  mon  verre. 

V  iiij 


3 1  i    Eft grammes ,  Madrigaux  &  Cha  nfins, 
:VE?OVX    AMANT, 

I  jQin  que  rHyiiien  ralentiiïb  res  feux  , 
Lucile  chaque  jour  voit  augmenter  ta  flâme  : 
A  te  voir  empreffé  ,  complaifant ,  généreux  , 
On  te  prendroit  pour  l'Amant  de  ta  fgmmc. 


T 


V  AMANT    EPOVX. 

U  n'es  point  emprefle  ,    complaifant ,   généreuse 
Pour  Doris  dont  ru  f  u's  l'objet  de  ta  tendrefl'e  : 
Damon ,  à  voir  la  froideur  de  tes  feux  , 
On  te  croiroit  l'époux  de  ta  Maîtrede. 


Déclaration  d'un  Cafcon  a  une  Dame. 

Tpv'Une  tendre  ardeur  pour  perfonn« 
^^"^ Sq  n'ai  point  encore  brûlé  ', 
Belle,  mon  cœur  eft   ifolé  , 
Le  voulez  -  vous  ?  je  vous  le  donne 
Mille  Beautezj  dont  j'ai  brave 
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Les  foûpirs,  les  fermcfis  ,  les  larmes. 

N'ont  pu  m'attendrir  ;  à  vos  charmes  * 

Ce    triomphe  étoit  réfcrvé. 

Jouiflez  de    vôtre    vidoire  ,  '; 

Aimez  ,  aimez  à  vôtre  tour  j 

Soyez  fcnfible  à   mon  amour,' 

S»'),  vous  l'êtes  à  vôtre  gloire. 

Je  fuis  jeune  ,  noble  ,  bien  fait  ,  - 

Voyez  fi  je  fuis  vôtre  fait  ^ 

Le  fer  eft  chaud  ,  il  fiut  le    battre  ; 

En  ville  ,  en  Cour  j'ai  du  crédit, 

Comms  un   diable  j'ai  de  l'efprit , 

Et  de  la  valeur  comme  quatre. 

L'amour    dont  je  vous  fais  l'aveu  , 

Eft  fi  grand  ,  charmante  Mignonne  , 

Qae  toute   Teau  de  la   Garonne 

N'étcindroit  pas  un  fi   beau  feu. 

LE    REPROCHE    INjVSTE. 

T)Oarquoi  me  reprocher  que  mon  cœur  fe  dégage , 
Et  qu'il  vous  a  manqué  de  foi  ? 


^T4     Epîgrammes ,  Madrigaux  àf  Chanfins, 
Vous  m'apprenez  vous-même  à  devenir  volage  ; 
Je  n'aimeroi's  que  vous  ,  fi  vous  n'aimiez  que  moi. 


A    VN    MECHANT    BV^EVR. 

X  TOus  craignez  de  trop  boire,  &:  vôtre  cœur  foupirc, 

^  Calmez  ces  indignes  frayeurs  ? 

Bacchus  ne  veut  point  voir  dans  Ton  charmant  empire 

De  ces  lérargiques  buveurs  j 
Ce  Dieu  doit  fur  l'Amour  remporter  l'avantage  , 
I-'un  remplit  nos  defirs ,  l'autre  trahit  nos  vœux  j 
Tircis ,  voulez-vous  être  heureux  ? 
Aimez  moins ,  buvez  davantage. 


Errata  de  l'Elit aphe  d'un  Juge  intere^é  ,  &  de 
bajfe  extraHion. 


^l  vous  lifez  dans  TEpitaphc 
De  Fabrice  ,  qu'il   fut  toujours   homme  de  bien  ; 
C'eft  une  faute  d'ortographe , 
Paflans,  lifez  :  homme  de  rien. 
Si  vous  lifez ,  qu'il  aima  la  juftice  , 
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Qu'à  tout  le  monde  il  la  rendit  s 
C'eft  une  faute  cncor  ,  je  connoifTois  Fabrice  ^ 
Lifcz  j  palans  ,  lifez  ,  vendit. 


A  un  mauvais  Poète  ,  fui  sattribuoit  une  Epi^rammê 
de  t  jîntenr. 

TL   JT  Auvais  Orateur    froid  Poëtc  , 
•^*"*'De  Vers  avide  écorniflcur  , 
D'unre  Epigramme  que  j'ai  faite 
Tu  te  vantes  d'être  l'auteur  : 
Il  ne  fort  jnmais  de  ta  veine  . 
Que  des  ouvrages  languiflans. 
Et  faits  en  dépit  du  bon  fcns  > 
Ne  crois  pas  que  l'on  s'y  méprenne. 


j 


Sur  un  homme  ^ai  avait  une  femme  belle ,  (fr  coqnetc^ 

E  plains  le  bon-homme  Pirame 
Qui  n'eft  connu  que  par  fa  femme  i 
Elle  eft  des  femmes  d'aujourd'hui 
La  plus  coquete  ,  &:  la  plus  belle  i 
Et  l'on  parleroit  peu  de  lui. 
Si  l'on  ne  parloic  beaucoup  d'elle. 


3  rè     EpîgyÀmmes  ,  Madrigaux  &  Chnnfons. 


A  une  coquete  t  cful  fe  plaignait   que  C Auteur  ne 
parlait  d'elle  que  pour  la  contrôler, 

QUand  je  parle  de  toi ,  Glicere , 
•Je  ne  puis  que  te  contrôler  : 
En  vain  tu  t'en  plains  :  comment  faire? 
Sur  tes  vertus  peut-on  parler  _, 
Sur  tes  défauts  peut-on  fe  taire  î 

Sur  un  Avocat  pauvre  ,  &  qui  était  toujours  en  robe . 

xVx.  Arin  ne  quite  point  fa  robe  i 
Eft-cc  par  défiance  ,  eft-ce  par  vanité  ? 

Ce  n'eft  que  par  néceflîcé  -, 
Marin  porte  fur  lui  toute  fa  garderobe. 

A  Hnç  petite  perfonne  qui  devait  èpoufer  un  gros  hofnm 

T  L  te  faudra  dans  peu  ,  foibic  îfibeau  , 

Soûreriir  le  poids  d'un  ménage  ; 
Crains  en  voyant  à  quoi  l'Hymen  t'engage. 
De  fuccomber   fous  le  fardeau. 
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I 


A  une  j>erfonne  qui  nétoit  pas  jeune  »  &   qui  cachait 
fon  âge. 

Ous  n'avez  pas  trente  ans,  &  vous  nous  le  jurez  : 
En  vous  rajcuniflantainfi,  bientôt.,  Macetc, 

A  vôtre  calcul  ^  vous  ferez 

Plus  jeune  que  vôtre  cadetc. 


V 


Tour  la  même  ,  dont  la  cadete  avoit  plus  de  trente  ans. 

"VT E  croyez  pas  que  je  vous  flate , 

Je  fçai  bien  fupputer  le  tems  j 
Ou  vous  avez  plus  de  trente  ans  , 
Ou  bien  vôtre  fœur  antidate. 

A    V INDIFERENTE    JVLIE, 

T  TOus  m'accufcz  quand  pour  vous  je  foupire  , 

'    De  regrcter  mes  inutiles  foins  i 
Eft-il  un  cœur  dans  l'amoureux  empire 
Qui  foufFre  plus ,  &  qui  fe  plaigne  moins  2 

Adouciiïez  vôtre  rigueur  extrême , 
Jeune  Beauté  ,qui  fçavez  tout  charmer  ; 


jï$    Epîgrammes  ^  Madrigaux  &  ChÂnfons, 
Si  vous  m'aimiez  aiiranc  que  je  vous  aime  , 
Vous  m'aimeriez  autant  qu'on  peut  aimer: 

Aimez  ,  aimez  ,  adorable  Julie, 
Suivez  l'ufage ,  &  l'exemple  des  Dieux  > 
Ils  ont  aimé  :  fi  c'eft  une  folie. 
Voulez-vous  donc  être  plus  fage  qu'eux? 

A  Hfie  amie  de  C  Auteur  ,  qui  était  fort  changée 
d'une  grande  ?naladie, 

*Amant  fenfuel  8c  volage  , 
'Aime  ce  qui  flate  Ces  yeux  : 
L'a  ri  plus  fidelle  ôc  plus  fage  , 
Aime  en  tout  tems ,  aime  en  tous  lieux. 
Perdez  vôtre  beauté  ,  vertueufe  Sophie , 
J'aurai  toujours  pour  vous  les  mêmes  fentimens; 
L^amour  peut  s'affoiblir  par  de  tels  changemens  ; 
Mais  l'amitié  s'en  fortifie. 


Epf gramme  s ,  Madrigaux  &  chanfbns,     %\% 

A  un  Toéte  qui  avait  envoyé  de  beaux  Vers  anonime$ 
a  L'auteur. 

T  'Ai  depuis  peu  reçu  certain  écrit  j 
•^       Je  connois  ces  Vers  anonimes  , 
Ils  font  de  vous ,  je  l'ai  cru ,  je  l'ai  dit  : 
Voulez  -  vous  dcguifer  vos  rimes, 
Damon  ?  mettez  -  y  moins  d'efprit. 

PRINTEMS..  .    CHANSON,^ 

A   Imables  filles  de  l'Aurore , 
Meflageres  du  doux  Printcms, 
Belles  fleurs,  qui  charmez  nos  fens. 
Pourquoi  vous   hâtez -vous  i'écloreîî 
Caritc  ici  porte  ù^  pas , 
Ne  vous  emprelTez  plus  de  naître  i 
Bien-tôt  auprès  de  fcs  appas. 
Tous  les  vôtres  vont  difparoîtrc* 


3iO    ^ftgramfnes,  Madrigaux  é'  Chanfons, 


ESTE' .  ..  CHANSON. 

"T    E  Soleil  trop  ardent  fait  languir  la  nature  ; 

•^      On  n"'eatend  plus  murmurer  les  ruKTcauxj 
Nos  bois  ,  nos  prez  ,  Se  nos  côreaux 
Perdent  l'éclat  de  leur  verdure  : 
L'ardeur  de  fcs  ravons  brûlans 
Détruit  les  dons  de  Gérés,  &c  de  Flore i 

Mais  (qs  feux  ne  font  point  encor  fi  violens  , 
Que  ceux  dont  l'Amour  me  dévore. 


AVTOMNE.  ..    C  HA  N  S  O  N, 

T^  yTOn   Iris  m'abandonne, 

"^        Et  l'éclat  de  (es  yeux 

Pendant  tout  cet  Automne 
Ne  brillera  point  en  ces  lieux  : 
Mon  cœur  que  charmoit  fa  préfence  j 
Languie  loin  d'un  objet  fi  beau  ; 
Mais  Bacchus  8c  le  vin  nouveau 
Me  confolcnt  de  fon  abfencc. 

HrrE^ 
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HTVEK.  ..CHANSON, 

LEs  plus  froids  Aquilons  ennemis  des  beaux  jours  ^ 
Ont  glacé   les  luifTeaux  qui  couloienc  dans    no5 
■.  plaines  \ 

Mais  bientôt  les  zéphirs  par  leurs  douces  haleines 

Les  feront  reprendre  leur  cours  : 
Ne  pourrai-jc  jamais  ,  quelque  effort  que  je  farte. 
Goûter,  belle  Philis,  le  bonheur  que  j'attens  > 
Vôtre  cœur  ell  toujours  de  glace, 
N'aura-t-il  jamais  fouPrinternsî 

IRIS     MALABE^ 

T  Ris  de  la  Parque  cruelle 
■*■  Va  (entir  l'atteinrc  mortelle  •, 
Dieux,    quelle  efl: vôtre  dure  loi! 
Faites  moi  mourir  avec  elle. 
Ou  UiiTcz-la  vivre  avec  moi. 


5 1 1    Eftgrammes ,  Madrigaux  &  Chmfhns, 


LE     DOVBLE      MENSONGE. 

Tn'Aux  dans  tous  tesdifcours_,  comme  dmstes  fer  mens, 
"*"  Tu  m'appelles  menteur,  quand  je  dis  que  tu  mens  s 

Que  ton  injuftice  eft  extrême , 
Et  que  pour  toi  le  menfonge  a  d'appas  î 

Tu  mens  doublement ,   Théodeme  , 
Qiand  tu  dis  que  je  mens ,  &  que  tu  ne  mens  pas. 


H 


VV  s  V  R  I  E  R. 

Arpagon  l'ufurier  ,  ce  prêteur  obligeant  , 
Sans  un  gros  intérêt  n'a  jamais  fait  une  offre  ; 

Quel  eft  fon  Autel  ?  c'eft  fon  coffre  ; 

Quel  eft  fon  Dieu  î  c'eft  fon  argent. 

LA     COQJVETE..,   Parodie^ 

X    Ife  ne  fuit  que  fon  defir , 

Jufqu'à  l'excès  elle  eft  coquete  y 
Quel  eft  fon  Autel  ?  fa  toilete  ; 
Et  quel  eft  fon  Dieu  J   fon  plaidr^ 


\ 
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Le  Poète  Partifan   &  PUgiairs, 

"TT)  Roncin  Partifan ,  &  Poète , 

Seioit  pauvre ,  s'il  n'eût  volé  j 
Et  fa  Mufe  feroic  muete  , 
Si  tant  d'autres  n'eulTent  parlé. 


Sur  un  homme  fans    efprh. 

^^^ Caché  démon    fort  fatal 
•*"  Quand  Paul  pour  moi   s'interedc  j 
II  me  confolc  fi  mal  _, 
Qu'il  redouble  ma  trifteflc. 

VuiMOV  R     IN  AL  TERAB  LE, 

'rxU  plus  charmant  objet  la  préfence  éternelle 

■^^^  Ennuie  &  défroûre  l'Amanc 

Le  plus  zélé  ,  le  plus  fidelle  : 

Les  oreilles ,  les  yeux  aiment  le  chanaemenf. 

Que  l'habitude  épuife  la  rendielTc  , 

It  que  des  autres  feux  elle  borne  le  cours; 

Xij 
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Je  V  ois  Philis  ,  &  je  l'enrcns  fans  cefle  , 
Et  cependant  Philis  me   plaît  toujours. 

Vlnconftance  efl  naturelle   &  pardonnable. 

'T*^0  Jt  pafTe  ,  (Se  rien  ici-bas  n'eft:  durable. 

Un  inconftant  par  moi  n'eft  point  blâmé  ; 
On  ne  peut  pas  être  toujours  aimable  , 
Pourquoi  veut-on  être  toujours  aimé  ? 

Sur  Hn  fat   «jui  fe  pipioït  d'efprlt  &  de  beAHté% 


J 


E  ne  fouhaiterois  ni  l'eTprit  d'Apollon, 
Ni  la  beauté  de  Cupidon  , 
Pour  triompher  de  la  ficrc    Eugénie  ; 
Je  voudrois ,  pour  joUir  d'un  fî  charmant  pouvoir  , 
Autant  de  beiuté  ,  de  génie, 
Qiie  Liûdor  en  croit  avoir. 

A     C  L  I  M  EN  E. 

\  Limene  ^  je  ne  fuis  pas  traître  , 
Iris  m'engage  fous  fa  loi  > 


Epigrammes ,  Madrigaux  &  chanfons.    ^2.5 
Je  vous  en  fais  l'aveu  ,   c'eft  être 
Infidclle  de  bonne   foi. 


V  INCONSTANCE     E  XCVS  AB  LE. 


o 


N  fe  dégoûte  de  foi  même  , 
Comment  de  l'objet  que  l'on  aime. 
Eût-il  les  plus  chatmans  appas  , 
Ne  Te  dcgoûreroit  -  on  pas  ? 
Il  faut  te  ravoiier  ^  Philis  ?  que  fei-f  de  feindre  ? 
Mon  cœur  n'a  plus  ce  feu  dont  il  brûloit  pour  toi  \ 

Il  n'a  pas  dépendu  de  moi 
De  ne  point  l'allumer  ,  ni  de  ne  pas  l'éteindre. 

A     LA    BELLE    IRIS. 

TTE  pleure,  je  languis ,  je  me  plains ,  je  foûpirc  3 
•*  Je  n'ai  pas  un  moment  de  repos  nuit  ^  jour  ; 
Je  foufFre  ,  belle  Iris ,  &  je  crois  que  l'Amour 
N'a  jamais  fait  foufFrir  un  plus  cruel  martire* 
Je  nefçaurois  fermer  les  yeux. 
Je  ne  fçaurois  ouvrir  la  bouche  : 
Au  lit ,  le  doux  fommeil  le  rcfulj  à  mes  vœux  _» 


^lê    Eptgrammes  ,Madrîg4ux  ér  Chanfèns. 
A  table ,  le  dégoût  en  morceaux  odieux 

Convertie  les  mets  que  je  touche. 

Je  fuis  l'approche  des  humains. 
Rêveur  ,  mélancolique  ,  inquiet ,  folitairc  > 

Tantôt  plus  tranquile  j'efpere. 

Tantôt  plus  agité  je  crains. 

Devinez  quel  mal  me  confume  , 
Je  cherche  vainement  à  le  diflîmuler  j 
C'eft  afTez  me  contraindre,  il  eft  tems  de  parler.  ; . 
Hem  . . .  hem  . . .  vous  l'entendez  ,  belle  Iris ,  c'eft  Iq 

rhume. 

I»  .....  . 

A    V  H  I  L  I  S  . ,  .fur  [on  dèpan* 

1)HiIis  ,  plaignez  mon  trifte  fort  , 

Vôtre  départ  m'ôta  la  vie  ; 
Souvenez-vous  que  je  fuis  more. 
Le  jour  que  vous  êtes  partie. 

K'  I         I  I  1 

A  VN  HOMME    DE    GVERRE, 

•'Eft  affcz  fuivre  le  Dieu  Mars; 
'Allez  fous  d'autres  étendarc* 
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Chercher  une  gloire  nouvelle 
Qiie  l'Amour  feul  peut  vous  offrir  j 
Allez  où  ce  Dieu  vous  appelle 
Combatre  ,  vaincre  ,  &:  conquérir. 

Sttr  le  portrait  de  Aionjîeur  DefprédHXyteim  par 
Monfieur   Rl^aud. 

y^N  voit  dans  ce  portrait ,  qu'a  tracé  le  pinceau 
^■^^         D'un  cligne  fucceflèur  d'Apelie, 
Des  mauvais  écrivains  l'implacable  fléau  , 
Et  des  bons  le  parfait  modèle  : 
Cet  Horace  ne  perdit  'pas 
De  fcs  écrits  la  récompenfe  jufte  ; 
Et  fi  LOUIS  fat  fon  Auaufte  : 
Son  cfprit  fut  fon  Mécénas. 

> 
^  la  belle  &   indifférente  Iris, 

TRis  ,  tout  efpoir  m'cft  ôré; 

•^  J'ai  cru  qu'à  ma  perfcvérance 

Vous  n*oppofiez  que  la  fierté  \ 

Hélas  i  c'étoit  l'indiffcrcnce, 

X  iiij 


5iS    Epîgnmmes^  Madrigaux  &  chânfim. 

^  Monfienr  De  M.  . .  fur  un  grand  procès  au  il 

vernit  de  gagner  ,  &  ^iion  Ini  avait  fait 

fur  fou   înariage. 

'TpHémis  t'eft  favorable  ,  &  tu  l'as  mérité  ; 
'  C^nd  pour  toi  panche  fa  balancç  ^ 

Je  vois  triompher  l'innocence  , 

La  juftice  ,  ôç  h  vérité  ; 
Sur  tes  droits  la  chicane  en  vain  veut  entreprendre  ^ 

De  tous  les  détours  qu'elle  prend  , 

De  tous  les  pièges  qu'elle  tend  , 

Tu  fçais  fagemenc  te  défendre, 
f  n  vain  un  Avocat  impofteur  /&  malin. 
Sur  toi  répand  Ton  fiel ,  &  jette  fon  venin  : 
.Tranqui le  déformais  ne  crains  plus  le  naufrage^ 

Ta  vertu  fait  changer  ton  fort  ; 
Sur  Tes  aîles  l'Hymen  te  conduit  au  rivage  9 

Après  les  fureurs  de  l'orage  , 

Qu'il  eftdoux  de  rentrer  au  port  ! 

Que  ta  chaîne  eft  légère ,  de  belle  , 

Rien   n'en  a  pu  brifei:  les  noeuds  j 
Iç  l'Aiiiour  &ç  l'Hymen  ont  comblé  tous  tes  vœux  9 
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L'un  te  rendit  Amant  fidelle, 

L'autre  te  rend  Epoux  heureux. 

— — — — __ I  % 

Vriért  à  U  Pmx  ,fiir  U  guerre  ^  &  fitr  la  chkans* 


c 


fE  monftre  avide  &  furieux  , 
A  qui  la  Normandie  a  donné  la  naiflancc  « 

Portera-t-il  toujours  à  l'innocence 
Avec  impunité  (zs  coups  audacieux  ? 

Defcens  du  Ciel,   Paixadorabic, 
Et  pour  calmer  tout  l'Univers , 
A  nos  juftcs  vœux    favorable 
fais  rentrer  la  chicane  ,'&Bellone  aux  Enfers. 

A  une  belle  ferfonne  quifaifoit  de  beaux  Vers% 


T. 


Es  Vers  infpircnt  la  tendrefTc  , 
Jls  font  vifs,  enjoiicz  ,  galans,  &  gracieux i 
Eft-il  un  cœur  que  par  tes  yeux  , 
L'amour  vidoneux  ne  bielle  î 

Tu  fais  voir  cent  beautez  dont  je  fens  le  pouvoir  , 
Tes  Vers  n'en  ont  pas  moins  j  Philis ,  je  les  admire  y 
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^\  je  les  lis  ,  je   crois  te  voir  , 
Si  je  te  vois ,  je  crois  les  lire. 

Reproche  d'un  Gafcon  a  un  de  [es  amis. 

QUoi  pour  une  fimple  Bourgeoifc 
Ta  noble  fierté  s'apprivoife  ! 
Soutiens  la  gloire  du  païs  , 
Faut- il  que  les  grands  cœurs  s'oublient  ? 
Tes  feux  dérogent  ,  Cadédis , 
Et  tes  foûpirs  Te  mcs-allient. 

CONTRE    V^MOVR. 

^  Mans ,  qu'une  Beauté  par  fa  douce  puiffancc 
"^  ■*"  Tirannife  &  fçait  attendrir  , 

De  fa  rigueur ,  ou  de  fon  inconftance 
Que  n'avez  -  vous  point  à  foufFrir  ? 
Tendres   Beautez  qu'Amour  engage, 
Qiiine  blelTez  que  pour  guérir  , 
D'un  indifcrcc  ,  d'un  jaloux  ,  d'un  volage 
Q^ic  n'avcz-vous  point  à  foufïiir  ? 
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Qiic  conclure  ?  il  faut  vous  l'apprendre  , 
Que  l'amour  eft  contraire  au  repos  de  nos  jours  i 
Que  l'indifFérence  efi;   toujours 
Le  parti  le  plus  sûr  à  prendre. 


I 


LA   BONNE     MENAGERE. 

T)Our  épargner  tous  les  frais  qu'il  faut  faire  ^ 
Lors  que  l'Hymen  précède,  ou  fuit  l'Amouri 
On  dit  qu'ici  Thércfc  l'autre  jour 
Se  maria  fans  Prêtre  ,  &  fans  Notaire. 

LA    BERGERE    MECONTENTE. 

J  E  croyois  que  l'Amour  , 
Comme  il  n'cft  qu'un  enfant ,  croiiToit  de  jour  en  jour  ; 
De  quelle  erreur  étois-je  prévenue  ! 
En  trompant  mon  crédule  cfpoir  , 
Tircis  ne  me  fait  que  trop  voir  , 
Que  chaque  jour  il  dimiiauc. 


331    Splgrammes^Mddrigaftx  dr  Chanjonf. 


Sur   la   retraite  de  Damon^ 


D 


Amon  las  des  foins  d'ici-bas  ^^ 
Se  retire  ,  pour  fuir  le  luxe  &:  le  fracas  : 

Aux  grandeurs  il  fait  banqueroute. 
Il  quite  fes  emplois ,  Se  content  de  fon  fort 
Il  fe  promené  ,  il  chalTe,  il  boit  ,  il  mange  ,  il  dore  , 
Et  par  là  croit  au  Ciel  fe  tracer  une  route  j 

Qui  n'oppofe  à  la  vanité  , 
Que  la  moUciïe,  &c  que  l'oifivetéj 
Ne  fuit  pas  le  chemin  d'un  véritable  Apôtre  j 
C'eft:  là  faire  fortir  Satan  par  un  côté  j^ 

Pour  le  faire  entrer  par  un  autre, 

J.     VNE     BELLE     VEVrE^ 

T^Hilis  j  je  fuis  propre  au  mifterc  , 
Qiiand  il  le  faut ,  je  fçai  me  taire  i 
Vous  en  doutez  ,  me  dites- vous  : 
Pour  le  fçavoir ,  charmante  Veuve , 
Mettez  ,  en  dépit  des  jaloux  , 
Ma  difciétion  à  l'épreuve.  - 
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LES    BEAVX   YEVX  DE    CARITE. 


Q> 


^Uand  le  Dieu  de  TAmour  médite 
DeblefTerlcs  mortels,  &d'enflamer  les  Dieux, 
Où  prend-il  fcs  traits,  &C  Tes  feux  î 
C'cftdans  les  beaux  yeux  de  Carite. 

LE   JALOVX   APTAISE\ 

TTX  Amon  reprochoit  à  Climenc 
•^^^  Qu'elle  portoit  plus  d'une  chaîne. 
Qu'elle  n'aimoit  point  conftammenc  ; 
Lors  que  la  Belle  peu  farouche  , 
D'un  baifer  lui  ferma  la  bouche  : 

Qu'auprès  d'un  crédule  Aman^ 
La  maîtrefTe  la  moins  fidelle 

Se  juftifie    aisément , 
Quand  elle  eft  careffante ,  &  belle  ! 


5^    Bftgramwes ,  MadrlgduiC  à"  Chanfins. 


LES    MX)EVRS      DV     SIECLE. 


o 


N  voit  régner  par  tout  une  injuftice  extrême  , 
Que  la  raifon  nedoit^ni  ne  peut  approuver; 

Je  cherche  l'homme  en  l'homme  même  , 

Et  je  ne  fçaurois  l'y  trouver. 


Vn  pareJfeHx  à  un  mauvais  Auteur. 

/^Ue  ta  demangcaifon  d'écrire  foit  moins  forte  , 
^^^      Tune  fais  que  des  Vers  infipides  &  plats  ; 
Sous  toi  Pégafe  chope ,  &  bronche  à  chaque  pas , 
Et  ta  Mufe  toujours  avorte. 

Par  ton  travail  qu'eft-cc  que  tu  prétcns  ? 

Il  ne  vaut  pas  ma  tranquile  parcffe  : 

Je  ne  fais  rien  ,  tu  travailles- fans  cefTe  ; 

Nous  perdons  tous  deux  nôtre  tems. 

A   VNE    INCRE'DV LE, 


D 


Ans  vôtre  indifférence  extrême. 
Vous  ne  voulez  jamais  croire  que  l'on  vous  aime  i 
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De  peur  qu'enfin  à  vôtre  tour 
Vous  ne  foyez  contrainte  à  vous  rendre  à  l'amour  ; 

De  cette  méchante  habitude 
Conigcz  vôtre  cœur  avec  docilité  j 

Souvent  dans  l'incrédulité  , 

Il  entre  un  peu  d'ingratitude. 

DEPIT,     AVEV    D' AMOVR._ 

TE  carciïbis  Philis  \  la  bergère  Amarante, 
•J  Que  j'avois  cru  pour  moi  toujours  indifférente. 
En  foupira:  Je  vis  dans  {zs  yeux  pleins  de  feu 

Sa  jaloufic,  &  fa  colère  5 

Et  fon  dépit  me  fit  l'aveu. 

Que  fon  amour  n'ofoit  me  faire. 

A     CARITE, 

JE  dois  pour  quelque  tems,malgré  mon  rendre  amour, 
M'éloigner  de  vos  yeux  ,  quel  trouble  me  dévore  ! 
V^ous  me  verrez  mourir ,  Caritc  ,  que  j'adore. 
De  douleur  au  départ ,  Ou  de  joye  au  retour. 


j3^    Efîgrammes  i  Madrigaux  &  Ch infini i 


X^a  houche  'véridlque  ,  &  de  manvaife  haleine* 

T   A  Vérité  que  je  rcgrcte  , 

Dans  Ton  exil  long  ,  &  fatal^ 
Ne  pouvoit  pas  choifîr  plus  mal 
Son  gîte  i  ni  fon  interprète. 


[A  un  Monopoleur  3  c^ni  dans  le  tems  ât  U  cherté  des 
grains  j  avait  fait  des  magajlns  de  klé, 

"T)Ar  le  commerce  que  vous  faites. 
Tout  le  peuple  eft  mis  au  tombeau  ) 
Avare  homicide  ,  vous  êtes 
Et  fon  voleur ,  6c  fon  bourreau* 


V 


VN  MARI  A   SA    FEMME. 

Os  yeux  portent  aux  cœurs  la  plus  fenfible  aC* 

teinte  , 

Et  vous  brillez  des  appas  \c^  plus  doux  y 

Que  je  vous  aimerois  ,  Aminte  , 

Si  je  n'étois  pas  vôtre  Epoux  I 

LE 
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P 


LE  JEV     DE    VAMOVB^ 

Our  le  jeu  de  l'amour  Thércfe  a  trop  de  feu , 

Me  dites-vous  ,  jeune  Ifabelle  : 
Vo-is  n'y   jûii^z  pas  moins  que.  cette  Belle  , 
Mais  vous  cachez  mieux  vôtre  jeu. 
Prenez-y  garde  :  un  cœur  à  ce  jeu  trop  fenfible. 

En  rifquant  tout ,  croit  rifquer  peu  i 
Il  eft  (i  dangereux ,  qu'il  eft  prefque  impoflible 
Q^ion  en  retire  fbn    enjeu. 


A   M  AD  ..: 

invOis  je  avoir  moins  que  vous  d*orgiieil&  de  fierté? 

^^^^       Qiioiquc  vous  foyez  jeune  &:  belle  , 
La  jcunefTe  ,  ni   la  beauté 

Ne  fçaaroicnt  vous  promettre  une  gloire  éternelle  \ 

Mes  Vers  me  font  garants  de  l'immortalité. 
Cette  efpcrancc  mcconfole. 
Rendons  nous  juftice  tous  deux  ; 

Sur  les  aîlcs  du  rems  vôtre  beauté  s'envole  , 

Le  tcms  peut  tout  fur  elle ,  &  ne  peut  rien  fur  eux  : 

Y 


3  3  s     Ep} gramme  s ,  Madrlgat^x  é'  ChAnfom^ 

Mais  que  ce  reproche  cft  frivole! 
Nos  deux  noms  feront  lus  parmi  les  noms  fameux  ^ 
Mon  immortalité  doit  vous  rendre  immortelle  : 
J'ai  chanté  vos  appas  dont  l'éclat  eft  (\  doux  \ 
Et  l'avenir  témoin  de  mon  amour  fideJle, 
Ne  peut  parler  de  moi,  qu'il  ne  parle  de  vous. 

LE    SAGE     FO  LITI QJJE. 

T"  TN  homme  qui  joint  à  l'efprit, 
^^  La  fagefle  ,  ,&  l'expérience  ^ 
Penfe  toiijours  tout  ce  qu'il  dit , 
Mais  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  penfç. 


P 


ji  une  belle  Dame  dont  C haleine  était  mauvaiff^ 

)Om  vous  on  fe  laifTc  attendrir  , 
Auflî-tot  qu'on  yous  voie  paroîcre  '^ 
Mais  vôtre  bouche  fait  mourir 
Les  Amours  que  vos  yeux  font  naître. 


g tf  nAPiiises , Madrigaux  é*  chdn/ons,    y0 


GV:ERIS0N  'SANS    MEDECINS. 

PAr  maint  Diafoirus  à  la  mort  condamne , 
Sans  efpoir  de  guérir  j'allois  perdre  la  vie  j 
Dés  que  des  Médecins  je  fus  abandonné  , 
Je  le  fus  de  la  maladie. 

Amour  malhenreux  &  i^iptrmànt.i^le. 

"T  TOus  payez  nia  tcndreiïe  extrême  i 

'     D'indifférence  _,  de  mépris  j 
Pouiquoi  faut-  il  que  je  vous  aime  ^ 
Ingrate  ,  5c  charmante Xloris, 
Malgré  vous ,  Se  malgré  moi-même  ? 

Snr  le  vif  âge  de  Life, 

T    Ife  cft  laide,  noire  ,  camufc  ; 
''^Son  vifagc  de  maroquin 
Étonne  ,&  fi  je  ne  m'abufc , 
Reffemble  au  mafque  d'i^rlequin, 

Vij 
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T 


SVR    LE    MESME    SVJET. 

Ravefti  pour  donner  quelque  Scène  comique  , 
Le  fameux  Arlequin  eft  caché  là-  deflbusi 
Tombez  ,  Mafque,  dépêchez-vous. 
Et  laiiïez-nous  voir  Dominique. 


LB     RESPECT   ET   VAMOVR, 

A    K  On  rcrpcâ:  ne  peut   s'égaler 

Qii'à  mon  amour  :  que  dois- j  e  faire  > 
Quand  l'un  me  défend  de  parler  , 
L'autre  me   défend  de  me  taire  ; 
Cruel  refpeâ:,  dois-tu  céder  , 
Timide  amour  ,  dois-tu  te  rendre? 
Un  cœur  refpedueux ,  &:  rendre. 
Ne  fçauroit  il  vous  accorder  ? 


^ 
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A    UN    PETIT    MAISTRE. 

/'^  N  die  que  vous  ctc^ ,  Valerc  , 
^"'^  Rcfpeducux  dans  vos  amours , 
Difcrct ,  fournis ,  prudent,  iincerc  , 
Qii'un  même  objet  vous  pliîc  toujours  ; 
Mais  en  vain  ;  cela  ne  peur  être  : 
Puiflai-je  mourir ,  fi  je  crois 
Que  dans  le  cœur  d'un  petit  maître  , 
On   trouve  l'amour  d'un    Bourgeois. 

A   la   belle    coqutte  Lucile. 

•~XN  m'a  bien  dit   que  vous  étiez 
^"^^  Riche  ,  jeune  ,  belle  ,  bien  faite  j 

Mais  on  m'a  dit  que  vous  jctticz 
Vôtre   cœur  à  la  giiboLiillcre. 

On  m'a  dit ,  c'eft  le  bruit  commun  , 
Que  mille  Amans  pour   vous,  Lucile, 
Avoient  briilé  j  mais  que  de  mille  y 
11  ne  vous  en  reftoit  pas  un. 

Yiij 
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.-..LES    DEVX   BRAKES. 

/^N  die  que  Lubin  ,  tc  que-Gcprgo, 

^-^  Ayant  leur  épée  au  côté  , 

Se  font  tou";  cîeux  avec  fierté 

A  coups  de  poing  coupé  la  gorge. 

A_  une  belle  ,   &  jeuno  V'eHve, 

QUe  le  veuvage  cft  trifte  ,  &  qu'il  caufc  d'ennuis  \ 
Tour  voss  quel  dur  exil  ,  vous  êtes  jeune  &;  belle  "j 
Souffrez  que  par  les  foins  d'un  cœur  tendre  ._&;  fidcllç 
:  L'Amour  vous  y  confole  ,  Iris, 
Ou  que. l'Hymen  vous   en  rappelle. 

y,  —  ■    ■ ■ '■'■»■ 

A  un  Homme  fam  religion  ^  e^nl  JHrifitfouvent 
par  le  Nom   de  Dieu. 

^"^EfTe  de  profaner  le  nom  d'un  Dieu  vengeur  , 
^^-^  Il  cft  finir ,  a  cft  refpedable  ; 

Tes  vains  fermens  nous  font  horreur  , 
Qiii  ne.çrçtirpas  en  Dieu^  doic-il  çcrc  croyable  î 
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A    MADEMOISELLE    DE    D.., 


V. 


^  V  Oj3  me  regardez  tendrement , 

Vous  montrez  vôtre  fcin  ,  l'eau  m'en  vient  à  la  boflchc^ 
Mais  TOUS  ne  voulez  pas  ,  Iris,  que  je  le  touche  j 
Heureux ,   &  malheureux  Amant 
Faudra-t-il  toujours  me  contraindre. 
Hélas ,  autant  que  moi  Tantale  cfl-il  à  plaindre^ 

Et  foufFre-t-il  plus  de  tourment  ? 
f^our  adoucir  le  mien  ,  adorable  Brunetc, 
Changez  ,  &  par  ce  changement 
Dévenez  plus  ou  moins  coqucrc. 

L'amour  rcfpeBneux, .  .    A  Mad.. . 

T   E  refpeâ:  &:  l'amour  ont  caufc  mon  martirc  ; 
"^^Jc  fus  de  mille  Amans  que  vous  fçiircs  charmer  ^ 

Et  le  premier  à  vous  aimer. 

Et  le  dernier  à  vous  le  dire. 

y  iiij 
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A  Thirefe  j  qm  demandoit  un  ferment  quon  tAimemi 
toùjoHri, 

"W  E  te  ferois  le  ferment 
,  "^  De  t'amier  fidellement  , 

Thérefe  ,  qui  fçais   me  plaire  , 
Si  je  n'en  avois  fait  un  ; 
C'efl:  celui  de  n'en  point  faire  , 
Ou  de  n'en  tenir  aucun. 

L'èonore  comparée  au  Soleil. 

I  jA    belle  j  &  jeune  Léonorc, 
Par  fbn  éclat  reflemble  à  l'aftre  qui  nous  luit  ; 
Mais  par  un  autre  endroit  qui  caufê  mon  dépit, 
La  Belle  lui  rcfîemble  encore , 
C'cft  que  tout  le  monde  en  joiiit. 

A   VN    QJUIDAM. 

T)Ourquoi  contre  le  cocuagc  , 
^,^.  Jeannin ,  toujours  dcclamcs-tu  \ 


k 
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Tu  dois  tout  à  ton  mariage  , 
Et  m  ne   fcrois    rien  ,  fi  tu  n'étois   cocu. 


COMPENSATION    D'INFIDELITE'. 

Es  feux  dont  vous  brûlez,  font  fujets  à  s'éteindre 
'Vous  êtes  infidelle  aux  fcrmens  les  plus  doux  î 

Mais  que  dis  je  ,  pourquoi  m'en  plaindre? 

Je  ne  le  fuis  pA5  moins  que  vous. 


V 


A    LA    COQVETE     SlLVIE. 

Ous  trahilTez  mes  feux ,  infidelle  Silvic  , 
Damon  a  v Jtrc  a-îiour  ,  avec  v  jtrc  amitié  ; 
Son  bonheur  doit  faire  pitié. 
Et  mon  malheur  doit  faire  envie. 


LE    RETOVR    DE    C  L  I M  E  N  E, 

Vcc  une  beauté  nouvelle  , 
Avec  les  plus  charmans  appas , 


A^ 
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'     Climenc  revient  \  mais  ,  hélas  , 
Sa  fierté  revient  avec  clic. 


LE    MEDIS  ANT. 

•TpHrafibuIc  mauviis   plaifant  , 

Médit  toujours  ,  c'eft  ce  qu'il  aime; 
Thrafibule  cft  fi  mé«lirint  , 
Qu'il  médit  fouvent  de  lui-même. 

VOFFENSE'    SANS    S  ANCV  N E, 

X   Oin  de  pouvoir  me  courroucer 
•^Contre  la  cruelle  Claricc  i 
J'aime  l'auteur  de  mon  fupplicc  , 
Et  je  fuis- prêt  à  rcmbralTcr. 

■— -  -^ 

A    C  AR  ITE. 

f^\  N  dit  que  vous  avez  befoin  de  centpiftoles  ; 

Mille  Amans  cmprefTcz  préviennent  vos  fouhaits, 
Qic  leurs  prétentions  là-dciïùs  foicnt  frivoles  , 
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^  Je  vous  les  offre  ,  acccprcz-Ies  ; 

Si  d'un  de  cej  Rivaux  vous  flattez  l'crpérancc,. 
CariCe,  j'en  ferai  jaloux  ; 
Donnez-moi  donc  la  préférence  , 
C'cfl:  la  feule  faveur  que  j'exige  de  vous. 


^  un  Ignorant  grand   menteur ,   qui  fe    tiquait 
d^ètre  ff avant. 

V  '^TpU  vantes  en  vain  ta  fcience  , 

'  Je  crois  devoir  t'en  avertît  ; 

On  voit  en  tout  ton  ignorance  , 
Et  tu  ne  fçais  rien  que  mentir. 


t: 


^   L^    riCIEVSE    CLARÎCE. 
»U  n'aimes  rien  que  le  vice. 
Dis    nous ,  pouLquoi    l'aimes  tu  , 
Dis  nous  ,  coqucre  Clarice, 
Qiicl  mal  t'a  fait  la  vertu  ? 


f-'^' 
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Sur  un  Homme  <jui  mangeoit  ,  bHVok  ,  & 
parlait  benHCOHp» 

\   Lbin  ,  ce  parafice  étrange. 

Mange  beaucoup ,  chacun  le  voit  ; 
Il  boit  encor  plus  qu'il  ne  mange  , 
Et  parle  encor  plus  qu'il  ne  boit. 

L'indigne   fnppôt    de  Thémii. 

•'^Pvand  ennemi  de  la  diète, 
^^■^Dorimon  ne  manque  jamais 
D'être  le  dernier  au  Palais, 
Et  le  premier  à  la  buvcte. 
Il  n'aime  pas  le  cabinet , 
Pour  lui  tout  jour  ed  jour  de  fête  ; 
Comme  il  n'a  guère,  ou  point  de  tête, 
'  Il  n'opine  que  du  bonnet. 
A  Ton  air  ,  à  fa  contenance , 
On  croiroir  qu'il  ferme  les  yeux 
Pour  écouter  6c  j^iger  mieux  , 
S'il  ne  ronfloit  à  l'Audience. 
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A    VNE    BELLE     INDIFFERENTE. 

.^Oiirquoi  paroi  fiez- voii5  à  mes  vœux  Ci  contraire  ? 
X  Vous  avez  fur  mon  ame  un  pouvoir  abfolu  -, 
Mais  hélas,  n'eft-ce  point  en  cherchant  à  vous  plaire, 
Philis,  que  je  vous  ai  déplu î 


A   la   belle  Hortenfe  abfente. 

TJ  Evenez  ,  belle    Horrenfe  , 

Et  comblez  mon  dcfir  i 
Je  meurs  d'impatience 
De  mourir  de  plaifir. 


LES     I  NCONSTAN  S. 
T  IRC  IS. 

TpvE  l'ardeur  la  plus  légère 
"^■^^ J'aime  à  brûler  chaque  jour; 
Si  je  fuis  volage  en  amour , 
Iris ,  au  moins  je  fuis  finccrc 


Ijo    Bflgr4mw€s,Madrigituxé'Chanfinfé 

J  RIS. 

Jamais  je  ne  m'engage. 
Que  pour  me  dégager  \ 
Si  vous  ères   volage , 
Tircis ,  j'aime  à  changer. 

TOVS   DEV  X  ENS EMB  LE, 

Eftre  fidellc   quand  on  aime  , 

C'eft  une  erreur  ,  c'cft  un   tourment  î 

Formons  nos  chaînes  aifémcnt. 

Iris, 

ôi  brifons  -  les  de  mêiBc* 
Tircis, 


î 


V  A  MOVR    D' AP  RE'  S  ENt, 

E  traite  de  pure  chimère 

La  confiance,  &:  fes  partifans  j 

J*aime  comme  on  aime  en  ce  tcmsji 

£t  mon  amour  cfl  cphcmcre* 
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\ 


SV  R   D  AMON.     Sur  un  Air  du  tcms. 

\^  N  bon  Pocrc , 

Qiii   d'Apollon  fçait  les   décrets. 
M'a  dit  fur  un  ton  de  Prophète > 
Qiic  Damon  ne  feroit  jamais 
Un  bon  Poctc. 

SVR    LA     BELLE     IRIS, 

Vju'iris  eft  belle. 
Que  mon  cœur  en  eft  amoureux  \ 
J'ai  defarmé  cette    rebelle  j 
Ne  fuis  -je  pas  autant  heureux, 

Qii'Iris  eft  belle. 

V Homme  [Ans  jugement ,  &  fans  conduite* 
^  I  ce  n'eft  qu'autant  qu'on  eft  fage  , 
'^ Qu'on  eft  vtaiment  homme ,  dis  moi 
Si  l'on  a  vu  jamais ,  Harpage , 
Ua  homme  moins  homme  que  toi  i 
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FIDELITE'    D'VNE     INFIDELLE. 

Y%Oar  ne  jamais  coucher  avec  Ton  vieil  Epoux  , 
"*^   ifabelle  toujours  a  mainte  excufe  prête  ', 
Tantôt  la  fièvre  agite ,  &  dérange  Ton  pous , 

Tançôc  elle  a  mal  à  la  tête  j 

Mais  à  parler  fînceremcnc  , 
Ce  qui  te  fait  agir  de  la  forte  ,  Ifabelle  , 

Je  le  fçai  ,  c'eft  qu'à  ton  Amant 

Tu  ne  Vvfux  pas    être  infidelle. 

Sur  la  mon  d* Iris,  .  .  A  Mwfieur  De  D., , 

X    U  n'es  point  aime  de  Clarice, 
En  vain  ton  cœur  pour  elle  cft  enflamc; 
Mais   ton  tourment  peut-il  égaler  mon  fupplice  , 
Iris  meurt ,  je  l'aimois ,  &:  j'en  étois  aimé. 


SVR 
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O 


S*0  R     ÏS  AB  E  AV, 
N  voit  d'Amour  l'infaillible  remède  , 


Qiiand  on  vous  voit ,  dégoiîcanrc  Iflibcau  j 
Vous  paroifîèz  &  fi  vieille,  &  fi  laide. 
Qu'auprès  de  vous  tout  paroîc  jeune,  &beau. 

A   LA    BELLE    HORTEN  S  E. 

'Eft  trop  éprouver  ma  confiance. 
Mes  vœux ,  mes  (oins ,  ma  pafiion  j 

N'eft-il  pas  tems   enfin,   Horcenfc} 

D'éprouver  ma   difcrccion  ? 

VAMANT     FIDELLE. 

▼   Es  Parques  ont  ravi  Climcne  à  mon  amour  , 
"^^Climcnc  mille  fois  plus  belle  que  le  jour  : 
Iris  ,  ne  m'offrez  point  une  tendrefic  vaine  , 
Mille  Amans  dans  vos  fers  s'engageront  fans  peine  j 
Par  vos  divins  appas  les  cœurs  font  attendris  : 
Mais  mon  cœur  facisfait  de  fa  première  chaîne  , 

z 
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Ne  peut  reriouver  dans  Iris  , 
Ce  (^u'il  a  perdu  dans  Climenca 

SERMENT     INVTILE, 


J 


'Avois  juré  que  de  ma  vie 
Je  ne  rcverrois  plus  l'infidelle  Sylvie  , 
Je  l'avois  juré  vainement  : 
Foible  raifon  que  le  dépit  imploré , 

Quepouvez-vous  pour  un  Amant  i 
Contre  une  ingrate  qu'il  adore  > 


A 


Chris    furprife    au    lit, 

U  lit  l'autre  jour  je  furpris 
La  jeune  &  charmante  Cloris  ; 
Que  de  beautez  ^  grands  Dieux,    s'offrirent  à  ma  vue 
Certaine  négligence  augmentoit  Tes  appas  , 

Sa  gorge  étoit  à  demi  nue  ; 
Elle  entr'ouvroic  les  yeux ,  elle  écendo!t  les  braJ. 
Elle  brilloit  comme  l'Aurore 


^n'igrammes  y  Madrigaux  dr  Chanfons,    jjj 
Dont  l'éclat  embellit  les  Cieux  j 
Cloris  venoit    d'ouvrir  \t%  yeux  ^ 
Mais  fa  pudeur  dormoit  encore  : 

Je  profitai    d'un  rems  fi  précieux  j 
Cloris  auflî  tendre  que  belle  , 
Paya  mes  foins  ,  reçut  ma  foi } 
Venus    fut  moins  aimable  qu'elle , 
Adonis  moins  heureux  que  moi. 

^.A    FEMME    PEV    SOIGNEVSE. 

T    A  jeune   femme  de  Léandre 

Lft  peu  foigncufe  de  fon  bien  j 
Cette   Belle  ne  donne  rien  , 
Mais  elle  fe  lailïè  tout  prendre. 

VINFAILLIBLE     CONSEQVENCE: 

TL  yf"  Aigre  votre  fierté  fi  long-tems  fcrupuîeufej 
■^    -^         Belle  Olympe ,  vous  paroi.Tez 
Languiflante,  timide  ,  inquiète,  rcvcufc, 

Zij 
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Vous  foupirez ,  vous  pâliflez  ; 
Vous  fenrez  de  l'Amour  rinvmcible  puifTancc. .  • 

C'eft  une  fure   conféquence .  .  . 

OiyiTipe,  n'en  rougifTez  pas  ; 

Que  feriez-vous  de  tant  d'appas  , 

Sont-ils  faits  pour   l'indifférence  ? 

VAMOVR   INSVRMONTABLE, 

lUoi  qii'Iiis,  fans  m'aimcr,  me  tienne  fous  fcs 
loix  , 
Qiie  Climsne  à  mon  cœur  offre  une  douce  chaîne  ; 

J'aime  encore  plus  mille  fois 
L'indiiférente  Iris, que  la  tendre  Climene, 

A   Vhl.is  ,  far  un    baifer, 

J'Ai  reçu  de  ta  bouche  un  baifer  de  tendrefle, 
Philis ,  faut  -  il  s^cn  tenir  là  ? 
L'Amour  eft-il  jamais  content  de  ce  qu'il  a  ? 
C'efl:  un  enfant  gârc  qui  demande  fans  cefTe  ; 
De fesdefîrs  rien  n'arrête  le  cours. 


Epgrammes  ^  Madrigaux  &  Chanfons,    ^j 
Et  fon  avidité  n'eft  jamais    (atisfaice  ; 

Il  veut    qu'on  lui  donne  toujours  , 
■  Ou  tout  au  moins  qu'on  lui  -promcte. 


I 


SVR     V  N    J  A  LOV  X. 

X)  Amphile  eft  vieux  ,  malfair ,  brura! ,  jaloux  j 
Prés  de  l'objet  de  fcî  vœux  les  plus  doux 
Il  eft  toujours  en  fentinelle  : 
Quel  bonheur  pour  Pamphilc  ,  &  quel  mallicur  pour 
nous 
Que  fa  femme  ne  foit  pas  belle  î 


//  ne  fi  po'nt   cC  ^monr    éternel. 

OI  vous  êtes   inexorable. 

Je  brifcrai  bien-tôt  mes  nœuds  y 
Mon  feu  ne  fera  pas  durable  , 
Si  vous  répondez  à  mes  vœux  : 
Il  n'cft  point  d'ardeur  éternelle  ; 

Iris  ,  toc  ou  tard  le  dépit 

Z  iij 
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Ereinc  la  flame  la  plus  belle  ^ 


Ou  le  désoiic  la  refroidie. 


Vn   Libertin  ^fitr  un  bon  Prédicateur, 

YjAdl  j  ce  grand  ,  6c  Tage  Orateur, 

Frappe  l'efpric ,  touche  le  cœur  ; 
Hé  ,  qui  pourroit  ne  pas  fe  rendre 
Aux  vcritez  qu'il  fiit  fentir  ? 
Non  j  je  lie  le  veux   plus  enrendre  , 
Il  DGurroit  bien  me  convertir. 


Souhaits.  .  .     Imitation  d^^nacréon» 

TtE  voudrois  devenir  narciffe  ^  œillet ,  ou  rofe  i 
'^  Ph'îis  me  cueilleroit,  &c  de  fa  belle  main. 

Grâces  à  la  métamorohofe. 

Je  paiTerois  jurqj'à  fqm  fein. 
Je  voudrois  devenir  l'eau  vive,   purc^  5c  ckirc 
Du  ruilTcau  trop  heureux  qui  coule  dans  nos  bois  ^ 
pù  la  jeune  PJiilis  fe   baigne  quelquefois  a 
E[  quelquefois  ie  defilterG 
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^  rinconftance  prés  qui  conduit  fesdefirs , 
Je  voudrois  devenir  le  zéphiie  felâcre  , 
Donc  Thaleine   (e  mêle  avec  les  doux  foupirs 
"  De  la  Beauté  que  j'idolvacre. 

Pes  ruiffcaux,  àcs  zéphirs  ,  des  fleurs  je  fuis  jaloux  : 
Philis  ,  tous  mes  fouhaits  vous   ont  aHez  connoître 
Que  je  vous  aime  ,  &:  voudrois  être 
Tout  ce  qui   s'approche  de  vous, 

A     Fabrice.  .  ,  Imitation  de  MartiaU 


T. 


^U  fais  de  méchans  Vers^  Fabrice  , 
C'eft  le  défaut  de  Ciccron  ; 
Tu  bois  trop  de  vin  ,  c'tft  le  vice 
Et  d'Alexandre  ,  &  de  Caton  : 
De  t'illuftrer  comme  eux  fi  tu  t'empre(Tcs  , 
Dans  leurs  défauts    ne  les  imite  plus  ; 
Eftrichis-toi  de  leurs  vertus  , 
Affranchis-toi  de  leurs  foibleiTjs 

•*• 

Z  iiij 
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Sur   une  femme  qui  fe  fardoit. 

Hez  Sufon  je  fus  introduit 
Un  matin  j   elle  avoit  fon  vifage  de  nuit  ^ 
11  étoit  abatu  ,  défait ,  livide  ,  8c  blême  j 
Je  demandai  pour  voir  Sufon  , 
En  m'adredint    à  Sufon  elle  -  même  , 
Sufon  eft-cUe  à  la  maifon  ? 

SVR    LE     ME  S  ME     SVjET^ 

Çl    tu  veux  dans  le  Carnaval 

N'être  point  reconnue  au  Bal  , 
La  chofe  n'cfl  pas  mal-aifée  j 
i^Lipprime  de  ton  fard  les  poftiches  appas. 

Crois  moi,  Sufon  ,  ne  te  déguifc  pas  ^ 
Tu  ne  fçaurois  être  mieux  déguifée. 


•«f 


I 
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SVR    LE.    M  ES  ME    SV]  ET, 

Mp  A  main  ,  quand  i!  te  plaît ,  rccicpit  ron  viCige , 

La  nuit  il  paroîr  laid  ,  le  jour  il  puoîc  beau) 
Prrfonnc  mieux  que  roi  ne  fçair  mcrrrc  en  ufagc 
Le  fecours  de  la  drogue  ,  &  celui  du  pinceau  i 
A  fdfciner  nos  fcns  ton  adrcfFe  eft  extrême  , 
Tu  ne  connois  pas  d'autres  foins  ; 
Et  rien  ne  te  rertemble  moins , 
Vieille  Coquete  ,  que  toi-mcmc. 


SVR    LE     MESME    SVjET. 

A      S'enluminer  comme  toi, 

Sufon  ,  qui  peut  jamais  atteindre  ? 
Sçavante  Coquete  ^  apprens  moi 
Qui  t'a  fi  bien  appris  à  pciPidrc. 

Sur    un   mauvais    Aïé.ïcc'n, 

Ans  vbus  être  fcivi  d'Irus  ,  vous  avez  tore 
P'en  parler,  dites-vous^ lut  un  ton  de  fatyre 


$6i    Epîgrammes ,  Madrigaux é"  Chmfinii^ 

Si  je  m'écois  fervi  d  Irus  ,  je  ferois  mort. 
Et  je  n'en  pourrois  plus  médire. 

VNE    DAME    A  SON  AMANT, 

Quoique  pour  moi  ton  cœur  foupire  ,  &  que  j^ 
t'aime , 
N'exige  point   de  moi  des  plaifîrs  defFendus  , 
La  raifon  fur  mon  ame  a  des  droits  abfolusî, 
Du  révère  devoir  je  fuis  la  loi  fuprême  > 
J'excufe  ta  demande  ,  excufc  mon  refus. 


K  r  T  O  N  S  E. 

Tre  rcconnoiffant ,  pour  un  cœur  délicat 
'       C'eft  un   devoir  indifpenfable  j 
Et  la  raifon  qui  rend    ingrat , 
Ne  me  paroîc  point  raifbnnabic. 

CHANSON. 

Onduit  par  un  fatal  amour 
Dans  cette  vafte  folitudc. 


I 
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Je  viens  aux  échos  d'alcntouL- 
Conter  mon  inquiétude  > 
Mon  Rival  ,cft  puilTant  ,  &  je  crains  tout  de  lui; 
Si  fes  feux  fur  les    miens    remportent  laviAoire, 
Dans  mon  dépit  jaloux  je  percerai, .  .  le  mui 
Qi^ie  pour  me  confoler  Bacchus  m'invite  à  boire. 

La  beauté  fans  l'efprit  cfi  nnfo'iblj  avantage, 

A^Uand  une  Beauté  que  l'on  aime, 

^^N'a  point  d'enjoûment  ,  ni  d'erprit. 

L'amour  qu'on  a  ,  fuc-il  extrême* 

En  peu  de  tems  s'évanoLiit  : 

Le  cœur  eft  bien-tôt  infidelle. 

Il  fent  le' dégoût  ,  &  l'ennui; 

Et  la  raifon  brifc  avec  lui 

Les  nœuds  qu'il  a  formé  fans  clic. 


Sur  la  po'e/ie..  .  A  Mon  fie  nr  De.  .  .  pendant  fon  éxïL 

iT^ Uand  le  fils  de  Latone,  ^  du  maître  des  Dieux, 
^^       Banni  de  l'Empire  des  Cicux  , 
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Conduifoit  les  troupeaux  d'Admete  \ 
La  Theiïalie  attentive  à  fes   chants 

Le  voyoit  partager  fon  rems 

Entre  la  lyre  ,  &  la  houlete. 

Exilé  de  Rome  autrefois 

Le  célèbre  Amant  de  Corine, 
Par  Jes  tendres  accens  de  fa  Mufe  divine 

De  fès  maux   foulageoit  le  poids.^ 

Eloigné  de  vôtre  patrie , 

Pour  couler  doucement  vos  jouis  5. 

Des  charmes  de  la  Poëfie 

Employez  l'utile  fecours. 

De  par  Apollon  je  vous  fbmm» 

De  la  cultiver  un  peu  mieux  ; 

C'efl:  le  plaifir  d'un  honnête  homme  , 

Et  c'eft  le  langage  des  Dieux. 


Q 


AV   M  ES  ME, 

Ue  l'aveugle  fortune  après  fon  inclémence 
Change  vôtre  deftin ,  6c  comble  vôtre  çfpoir  » 
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£IIe  ne  fçauroit:  mieux  employer  fon  pouvoir  : 
Ni  mieux  placer  fon  inconftance. 

SIMPTOMES    DE    V ^  M  O  V  R. 

\  Vec  émotion  vous  avez  vu  Corine , 

Avec  empreflement  vous  voulez  la  revoir  5 
Éc  vers  cette  Beauté  divine 
Vous  ères  entraîné  par  un  fecret  pouvoir  : 

Sortez- vous  de  chez  cette  BjIIc, 
Vôtre  cœur  inquiet  aime  à  s'entretenir 
De  l'aciréable  fouvenir 
Des  inftans  qu'on  palTe  auprès  d'elle. 
Vous  prononcez  fon  no  n  ,  vous  poufTez  des  foupirs  > 
Vous  tombes:  en  langueur  ,  vous  Tentez  des  dcfîrs  : 
Timide  à  Ton  afpcâ:  ,  fenfible  à  tant  de  charmes  , 
Vous  fouhaitez  qu'ell§  ait  un  cœur 
Qui  n'ait  jamais  rendu  les  armes  i 
Mais  qui  pûc  s'enflamer  d'une  fidclle  ardeur  . 
Vous  fouhaitez  ,  vous  craignez  fa  préfence  i 
S'offre  t-cUe  à  vos  yeux  ,  vous  gardez  le  filence  ; 


^6ë    Eptgrammes  ^MadngiiHx  &  Chanfinr. 

G'eft  par  vos  feuls  regaids  que  vous  vous  exprimer  , 
Sans  pouvoir  parler  ni  vous  taire  j 
Vous  cherchez  en  tout  à  lui  plaire  > 
Je  conclus ,  Dâmon ,  vous  l'aimez. 

j4  un  Frondeur  dn  heau  Sexe. 

'TpOuresIes  femmes  ,  nous  dis  -  tu  _, 
"^^   Au  fiecle  où  nous  fommes ,  n'ont  guère 
De  probité  ,  ni  de  vertu  \ 
N'en  exceptes-tu  pas  ta  Mère  > 

4  un  homme  que  t Auteur  connol^oit  depuis  peu  j 
é'  qui  lui  azioit  donné  un  mauvais  repas, 

■T  E  m'étonnai  ,  quand  tu  me  fis 
•^  L'autre  jour  fi  mauvaife  chère  i 
Èr  je  ne  fçivois  pas ,  Valere  , 
(^e  nous  fulHons  fi  bons  amis; 


|: 


I 
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IRONIE,..  A    une  Anonime. 

T"V  E  vôtre  cfprit  ,  de  vos  bcautez , 
■^■^^Lcs  cœurs  ,  les  yeux  font  enchantez. 
Vous  avez  une  grâce    extrême  . . . 
Vous  riez  ,  vous  applaudifllz 
A  ce  difcours  :  c'en  eft  adez  , 
Ne  riez  pas  ,  je  ris  moi-même. 

LA    DOVBLE    PERTE. 


F: 


Laté  d'une  efpérance  vaine, 
Je  viens  de  perdre  ,  hélas ,  vidime  en  un  fcul  jour 

De  la  fortune  ,  &  de  l'amour  , 
Mon  argent  chez  Amintc,  &  mon  cœur  chez  Climene; 

A     V  N    D  AM  E  RET. 
T)Ecit  homme  à  fade  figure  , 
Mirmidon  ,  qui  dans  la  nature 
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Ne  crois  rien  de  plus  beau  que  toi } 
Godelureau,  qui  t'imagines 
Par  tes  grimaces  ,  par  tt^  mines  ^ 
Ranger  tous  les  coeurs  fous  ta  loi  \ 
Malgré  tes  airs  de  Petit-maître  , 
Joiié  ,  fîfflé  ,  berné  par  tout  ^ 
Apprcns  enfin  à  te  connoître  j 
Tu  n'es  qu'un  fat ,  &  puis  c'eft  tout. 


V Homme  de  courte    mémoire^ 

TTjEdor  pour  ne  rien  oublier, 
•*~      Ecrit  toujours  ce  qu'il  doit  faire  | 
Et  l'autre  jour  fur  un  papier  , 
En  préfencc  de  Ton    Notaire  , 
Ecrivit  en   gros  caradere,  ^ 
Demain  je  dois  me  marien 
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I 


Aune  Dame  qui  demandait  k  ^Auteur  la  définition 
d'un  AdêÂecin  .  .  .    ImpromptH, 

X  E  vous  reponds  _,  belle  Silvie  : 
■*  Ua  médecin  eft  aujourd'hui 
Un  homme  qui  gagne  fa  vie 
Aux  dépens  de  celle  d'autruî. 


A  moTifienr  le  Maréchal  de  Viliari  ,  au  Camp  de  . ,  ^ 

"T  Tlllars ,  l'HidrcparoiCj  combats ,  frape  en  Alcidc  \ 
'    Qu'elle  expire  de  rage  aux  yeux  de  l'univers  ; 

Et  que  ce  dernier  coup  décide 

Du  fore  de  cent   peuples  divers. 
Héros ,  donc  la  valeur  jamais  ne  fe  rcpofe  , 
Suis  l'eiTor  de  ra  noble ,  bc  jufte  ambition  i 
Que  n'efpérons-nouspas  ,  quand  ton  courage  oppofe 
Au  nouvel  Annibal  un  nouveau  Scipion  ? 


^ 
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L 


A   s  I  L  VIE. 

A  rnifbn  n'a  fur   nous  que  èiZ^  droits  limitez  j 
AfFianchifTez  vôtre  ame  à  fonjoug  alTcrvie  j 

Faut-il  la  conferver,   Silvie  , 

Avec  ceux  à  qui  vous  l'ôtez? 


A  un  homme   fort  Uid ,  ^ui  avoît  une  vùlx 
extraordinaire. 

"T  7 11  excrément  de  la  nature , 

-     Qi-ii  n'as  pas    Thumaine  figure. 
Quand  je  t'entens  ,  quand  je  te  voi  -, 
De  frayeur  j'ai  l'ame  faific  > 
Parmi  Ç^s  monftres ,  la  Libie 
N*a  rien  de  plus  monftre  que  toi-. 

Bouquet  de  Rofei  donné  par  C  Auteur  a  Hdad.  .  .  De , 


B 


Elle  Iris ,  l'Amour  par  ma  main 
Vous  offre  ces  Rofes  nouvelles  > 
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Sans  rien  craindre  de  lui  parez-en  vôtre  fein. 
Il  en  a  retranché  les  épines  cruelles. 

Pour  vous  cet  enfant  de  Vénus 
A  cueilli  ces  fleurs    dans  Citcre  j     . 
Rcccvez-lcs  ,  ou  craignez  fa  colcre  , 
L'Amour  n'aime  pas  les  refus  \ 
Les  foins  qu'il  prend  ,  font  un  prcfa(Te 
Des  biens  que  ce  Dieu  vous  promet. 
Si  vôtre  cœur  un  peu  trop  fagc 
A  fon  empire  fc    foumet  : 
Sans  fe  plaindre  de  lui ,  porter  long-tems  fcs  chaînes  ■ 

C'eft  un  bonheur  aufii  rare  que  doux  ; 
Goûter  fcs  biens  fans  maux,  &  Tes  phifirs  fans  peines  , 

C'eft  un  bonheur  qui  n'eft  prorais  qu'à  vousl 
A  ce  flateur  efpoir  livrez  vous  fans  a  larmes , 
Je  vous  en  avertis  de  la  part  de  l' Amoar  j 
Iris  ,  joiiiiTez  dés  ce  jour 
Du  privilège  de  vos  charmes. 

% 


a  1; 
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A  un  jnloux.  ,  .  Imitation  de  Martial* 
T    Ors  que  Ton  regarde  ta  femme  , 
"^^Le  chagrin  dévore  ton  ame  : 
Par  la  gêne  où  tu  tiens  les  yeux  > 
De  XQS  repas    délicieux 
Les  douceurs  font  empoifonnécs  j 
De  m'y  trouver  difpcnfe-moi  , 
Cherche,  pour  manger  avec  toi  , 
Des  Ocdipes  ,  ou  des  Phinées. 

On  ne  doit  point  fe  plaindre  de  la  perte  des  biens. 

TQOurquoi  ce  vain  murmure,  &  cesplaintcs  ameres. 
Quand  vous  perdez  vos  biens  par  un  arrêt  des  Cieuxî 
Ces  biens  appartiennent  aux   Dieux  , 
Vous  n'en  êtes,  mortels  ,  que  les  dépolîcaires. 

ORONTE     JV  ST  IF  I  E\ 

'  g  *U   dis  qu'Oronte  ne  fait  rien  ; 
Tu  devrois  dire  le  contraire  î 


Eptgrammes ,  Madrigaux  c^  C  h  an  fin  s.    ^-j^ 
Il  dorr,  il  boit  ,  il  mange  bien  , 
Il  jure  ,  il  joue  ,  il  perd,  fon  bien  ; 
Menror  ,  eft-ce-là  ne  rien  f^ire  ? 


C  HA  N  SO  N. 


M^ 


^^  JLVJLOn  inquiétude  eft  extrême  , 

Je  brûle  malçrré  moi  de  la  plus  vive  ardeur  ; 
Mes  yeux  rrop  attentifs  fur  le  Berger  (|.ie  j'aime  , 
Ont  révélé  le  fccrct  de  mon  cœur. 

Amour,  pourquoi  fuis  -  je  Ci  cendre  ? 
Avant  que  d'en  découvrir  rien  , 
Ha  !  je  devois  du  moins  attendre, 
Qiic  l'aveu  de  Tircis  eût  prévenu  le  mien. 


A    U7je    vieille     Coque  te. 

in.  Ar  tes  foins  afli.lus  ,  en  vain  tu  t'imagines 

"^    D'un  vieux  teint  délabre   réparer  les  ruines  ; 

Lachéfis  qai   file   tes  jo ts  , 

Sç.iic  le  non-brc  C\z  ces  ar,:ié;s  , 

A  a    i;j. 
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Ec  par  l'ordre  des  deftinées  , 
En  tranchera  bien  -  toc  le  cours  : 

On  n'en  impofe   point  à  la  févere  Parque , 
Le  tems  pafTé  ne  revient  plus  ;    j 
Laïs  5  tes  foins  font  fuperflus  , 
Ec  C-iron  t'attend  dans  fâ   barque. 

V  H  EV  REV  X     SONGE. 


1 


Pvis ,  je  fais  heureux   en  fongc  -, 
La  dernière  nuit   j'ai  goûté  , 

Par  les  charmes  d'un  doux   menfbnge  , 

Les  plaiflrs  de  la  vérité. 
J'étois  à  vos  genoux  dans  le  prochain  bocage  , 
De  mes  tendres  foupirs  vous  receviez  l'hommage  , 
V^trc  cccur  r.douci  démentoit  fa  fierté  i 
Tircis ,  m^  dîces-vous ,  vous  m'aimez  ,  je  vous  aime  : 
A  ces  mots,  je  donnai  l'efror  à  mon  amour. .  . 

Je  voudrois  dormir  nuit  &jour. 

Si  je  dormois  toujours  de  même» 
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■  ■  ■  ■ 

ji  un  Hvrnme   dans  le  malheur. 

/^Ug  ton  cœur  fous  tes  maux  ne  foit  point  abatu  i 
^'^Lc  Ciel  dont  la  fage(Tè  égale  la  puinancc  , 
Des  mortels  qu'il  chérit  exerce  la   confiance  , 
Pour  faire  avec  éclat  triompher  leur  vertu. 

Ceiïc  donc  ,  Ncftor  ,  de  te  plaindre , 

Et  fbuviens-toi  fans  murmurei: , 

Qu'un  mortel  heureux  doit  tout  craindre. 

Un  malheureux  ,  tout  cfpércr. 

LE    BONHEVR      IMPARF  AIT. 

TRis  ^  [e  vous  vois  chaque  jour: 

Senfible  à  mon  fidelle  amour , 
Vous  foupiiez  quand  je  foupire  ; 
Mais  ce  bonheur  quoique  charmant. 
Jeune  Beauté,  doit  -  il  fuffiie  , 
Lors  que  l'on    aime    éperdument  ? 

A  a  ii:j 


32^    EfigrarAmes ,  M4drîgaux  ^  chanfons, 

La,  reconnoijfance  en  amitié  ,  différente  de  celle 
quon  doit  avoir  en  amour. 

/'^Uand  un  ami  tendre  ,  fincere  , 
^"^Piévient ,  &  comble  nos  fouhaits^, 
Il  faur  publier  (es  bienfaits  , 
C'eft  être  ingrat    que  de  fe  taire  : 
En  amour  ,  c'cft une  autre  affaire, 
11  faut  fçavoir  diflîmuler  ; 
Les  faveurs  veulent  du    miftere; 
C'eft  être  ingrat  que  de  parler. 

V ES P  E' RANGE     RENrERSE^E. 

"J  E  m'étois  embarqué  fur  la  mer  d'efpérance  , 
•*  Et  je  me  proraettois  le  fort  le  plus  heureux  ; 
Deux  beaux  yeux  dont  je  fens  la  fatale  puifTance^ 
Sembloicnt  en  me  guidant  favorifermes  vœux. 
J'étoispar  mes  foupirs  moi-même  mon  Eole, 
Au  gré  de  mes  foubaits  je  voguai  plus  d'un  jour  \ 
Mon  Pilote ,  c'étoit  l'Amour  ^ 


m 
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Son  flambeau  ,  c'écoic   ma  bouffolc. 
Mais  bien  -  rôt  le  cL-ftin  contraire  à  mes  dcllrs  , 
Excita  la  tempête,  &:  troubla  mes  plailirs. 
Ces  aftrcs ,  faux  garants  des  plus  chirmans  préfages. 
Ont  été,  fans  pitié  ,  témoins  de  mes  mallicurs  j 
Falloit-il  fe  fier  à  des   guides  trompeurs  , 
Qui  cent  fois  ont  caufé  de  femblabics  naufrages. 


A   un  mauvais  Foëte  y  qui  fe  vantoh  d'être  CEcayer 
de  Fég/ife. 

'"T'^Oi  ,  qui  crois  ravir  en  extafe 

Par  tes  Vers ,  &  qui  de  Pégafc 
Te  vantes  d'êcre  l'Eciiyer  ; 
Tais  toi ,  Poète  hétéroclite  ; 

Tu  n'as  point  afTez  démérite. 

Pour  être  fon  Palefrenier. 


Réfonfe  aune  Lettre  tend'  e  ^  &  jaloufè  ,  d'Iris, 

'Otre  Lettre  me  chinnc  ,  Iris  ; 
'    Le  ft.Ic  encftbcau,  chique  licrne. 


Y 
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Au  jugement  des  beaux  efprits  ^ 
Renferme  une  maxime  diene 
Des  Ovides ,  &  des  Bufîis. 
Mais  dans  cette  Epitre  jolie , 
Quel  courroux ,  quelle  jaloufie 
Vous  font  éclater  contre  moi  , 
Qui  loin  de  vous  manquer  de  foi  a 
Veux  vous  aimer  toute  ma  vie  ! 
De  vôtre  cœur  ,  que  la  raifba- 
GarantifToic  de  ce  poifon , 
La  juftice  eft  •  elle  bannie  ? 
Hélas ,  chez  vous  avec  honneuï 
Elle  tenoit  Ton  domicile  ; 
Elle  n'aura  donc  plus  d'azile. 
Que  dans  le  Ciel  ,  &  dans  mon   cœur. 


^   VN  HOMME     MARIE\ 

T)Ourquoi  dans  un  profond  chagrin 

Ton  ame  eft- elle  enfevelie? 
Ta  femme  étoit  malade ,  Albin  j 
Ne  feroit-elle  point  guérie  î 
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Sur  Hn  préfent  de  Beurre  de  U  PrévaUye, 
fait   a  l'auteur. 

QUe  Ton  doit  chérir  ces  bocages  , 
Qui  produifcnt  les  pâturages , 
Dont  ce  mets  exquis  efl:  forme  1 
Qiic  l'on  te  fcrve  fur  ma  table  , 
iMets  précieux  ^  mets  délcdablc. 
Tu  ne  peux  être  trop  aimé- 
Heureux  eft  le   Bercer  fi d elle.  • 
Qui  foupirant  prés  de  fa  belle  , 
Afïïs  au  pied  d'un  verd  coteau. 
Voit  des  herbes  de  czs  prairies 
D'un  fuc  divin    toujours   nourries  , 
S'engrailTer  un  nombreux  troupeau. 
Mais  que  le  bonheur  de  fa   vie 
Eft  encor  plus  digne  d'envie  , 
Quand  au  comble  de  tous  fes  vœux , 
De  fa  jeune  ,  ^  tendre  Bergère, 
Ce  Berger  conftant,  &:  fincerc 
Eft  autant  aimé  qu'amoureux  i 


3  So    Eptgrammes ,  Madrigaux  ^  chanfitts-^ 

A    la  belle  Iris ,  en  lui  envoyant  un  préfent  de  ToireSt^ 

Ç  Ans  êcre  molles ,  poires  mûres  , 
Sans  être  vertes ,  poires  dures  , 
Vous  font  offertes ,  belle  Iris  y 
De  ma  part  recevez  ces  fruits. 
Que  vos  quenotes ,  fur  Tyvoire 
Qui  remporteroient  la  victoire   , 
Et  dont  tous  les  yeux  font  charmez  ;^ 
Cloquent  à  plaifir    Virgouleufes  , 
Virgouleufes  que  tant  aimez. 
Et  que  trouvez  délicieufes. 
Ne  les  laiflez  point   tropmeurirj 
Aimable  Iris ,  il  en  eft  d'elles  , 
Ainfi  que  des  charmes  des  belles. 
Que  l'on  voit  bien  -  tôt  fe  flétrir. 


VN    HOMME     MARIE", 


V 


Ous  troublez  les  humides  plaines. 
Fiers  6c  fougueux  tirans  des  airs  j 


'Bfigmmmts  ,  Madrigaux  c^  Chanfons.     i%i 
Et  par  vos  bruyantes  haleines 
Vous  ravagez  tout    Tunivers  : 
Quand  vous  grondez  fur  moi ,  vous  effrayez  mon  amc  ^ 
Vous,  pour  armer  le  Ciel  que  la  terre  produit  \ 
Foudre  ,  Aquilons ,  qui  faites  tant  de  biuit , 
Vous  en  faites  moins  que  ma  femme. 

SV  R     VNE      COQJJ  ET  E. 

Tr'Eus  peine  à  reconnoître  hier  cette  coquere 
^  Dont  le  teint  cfl:  falfifié  i 

Mais  ce   n'cft  point  ma  faute  ,  elle  avoit  oublié 
Son  vifage  fur  fa   toilcte. 

ui    VN    EMFRVNTEVR. 
'~r^A  difgracc  me   fait  pitié  : 

Tu  veux  cent  écus  ,  cher  Adméte  i 
Je  perdrai  ,  fi  je  te  les  prête. 

Mon  argent,  ou  ton  amitié. 


381      Bftgrammes^  Madrigaux  ^  Chmfins, 

A  une  femms  riche  ,  &  intérejfée, 

TT   Ors  que  tu  veux  ,  riche  Cép h ife , 
•*^ Qu'en  préfens  pour  roi  je  m'cpuife  j, 
La  raifon  doit  te  condamner  ; 
Mes  faculrez  ne  font  pas  grandes  \ 
Pour  être  jufte  en  tes  demandes  , 
Donne  moi  de  quoi  te  donner. 

Apologie    d'une  grande  koHche»] 

JL-zAns  une  nombreufe    afTembléc 
Life  a  raillé,   dit-on  ,  la  bouche  de  Cloris  : 
Qu'elle  n'en  parle  point  avec  tant  de  mépris  ; 
Elle  eft  grande ,  il  eft  vrai ,  mais  elle  eft  bien  mcubiceâ 

L'INCONSTANT, 

U  changement  en  amour , 
Iris ,  mon  ame  eft  charmée  > 


BpgrAmmes  ^Madrigaux dr  Chanfin^.    3^^ 
Je  t'aimcrois  en   ce  jour , 
Si  je  ne  t'avois  aimée. 

A    C Auteur    d'une  Tragédie. 

•%  TOncœur  fut  fi  touché  de  ta  pièce  divine  , 
*■  Et  j'y  pleurai  fi  tendrement , 

Qu'il  fcmbloit   que  ton  Héroine 
M'a  voit  prêté  fcs  yeux  pour  pleurer  fon  Amant." 

A     VNE    BELLE    MALADE. 

TPX  E    ce  teint  fi  charmant  dont  l'œil  cil  enchanté  , 
'^"'^        Que  l'éclat  au  plutôt  revienne  ; 
Songez  que  de  vos  maux  je  fiiis  inquiété  , 
Et  que  c'efl:  de  vôtre  fanté  , 
Jeune  Iris  ,  que  dépend  la   mienne  : 
Ménagez  mieux  des  jours  dont  je  fais  mon  bonheur. 
Vous  foufFrez  ,  je  vous  plains ,  reprenez  le  courage  , 
Au  milieu  des  rourmens  l'eTpérance  foulage  ; 
Si  vous  êtes  malade  ,  helas ,  je  fçais  un  cœur 
Qiii  l'eft   encore  davantage. 


384     Epigrammes ,  Madrigaux  tà'  Chanforif, 

A    LA    MESME, 

XRis  i  que  nous  fouffrons  tous  deux  » 
Vous  de  la  fièvre  ^  Se  moi  de  l'amoureux  martire  ! 
Efculape  ,  &  l'Amour  peuvent  rendre  à  nos  vœiix 
Ce  que  vous  fouhaitez  ^  &  ce  que  je  denre  : 
A  CCS  Dieux  chaque  jour  je  deviens  importun  , 
PuifTent-ils  foulager  mon  tourment  &  le  vôtre  3 
Mais  vous  efpérez  tout  de  l'un  , 
Et  je  n'efpére   rien  de  l'autre. 

AV  X     A  M  B  IT  I  EV  X. 


I 


Dolârrcs  de  vains  phantômes  , 

■Que   cherchez  -  vous ,  ambitieux  î 

Voulez-vous  ,  peu  contens  de  régner  fur  les  hommes  ? 

Ufurper  l'empire  des  Dieux  ? 

Les  grandeurs  d'ici-bas  ont  des  douceurs  ameres  > 

Vidimes  d'un  orgueil  qui  vous   trompe  fouvent  , 

Vous  ne  courez  qu'après  du  vent  , 

Vous  n'embraiïèz  que  des  chimères^ 

ArtlcTe 


Èplgrammes ,  Madrigaux  é"  Chan/ons,     3^5 


:Arttcle    du.    Teflnment   d'un  Grand  Seigneur, 


Q. 


^U'on  prenne  fur  mon  meilleur  biea 
\  tous  mes  fcivitcurs  les  femmes  dcftinées',  , 

Pour  mon  Maître  -  d'Hôcél ,  je  ne  lui  lailTe  rien  , 
Il  me  ferc  depuis  vingt  années. 

A  une  Dame  ejui  ctoit  Cetde  a  ne  pas  louer  un  diamant 
de  grand  prix  ,  tjae  chacun  admirait.  . .  InvromptH. 

'E  brillant  ébloiiit  les  yeux  j 
Il  ne  faut  point  que  l'on  s*étonnc  > 
Si  vous  ne  loiiez  pas  ce    bijou   précieux  ', 

Vous  craignez  qu'on  ne  vous  le  donne. 

—  — ■ .-     ■■■,■-_,.      ,    .  I  ■     ,    r     ,,  f^ 

Contre  un  hipncrite  .  .  .  Imitation  d'une  penjic  dé 
Aionjïcur  De  la  Rochefoucant» 


D 


'Un  dehors  compofc  Philinte  rcvctu  , 
AffcAe  de  paroirre  fage  \ 
L'hipocrifie   cft  un   hommage  , 
Que  rend    le  vice  à  la  vertu. 


Bb 


^Î6    Bp.igrammes  ^  Madrigaux  à*  chanfinh 


ji  un  mauvais  Bdrhley  ,  dont  la  main  îrtmhUlt 
en   rafant  t jouteur. 

TT  Corcheur  ,  qui   fur  mon  vifage 
"^Fais  ron   cruel  apprcnrifTage  , 
Pourquoi  trembles-tu?  c'eft  à-moi 
De  trembler  ,  ce  n'eft  pas  à  roi. 


V  INJVSTE      D  E  B  ITRIC  E. 

A  Aiadefncijtile   De  Al. .  .  qui    refnfoH  des    balféri 
qu'elle  avoit  promis  a  l^ Anteiir,  pour  d.e's  Vers 
quil  av oit  faits  po-^ir  elle. 

XTOus  m'efcroquez    perfidement, 

'     Injufte  &  charmante  Bruncte  j 
En  moi  récompenfez  l'Amant , 
Ou  du  moins  payez  le  Poëte. 


LE    DORMEVR    SVRVElLLANT. 

Ecoutent  de  l'Hymen  ,  ainfi  que  de  l'Amour ^ 
Argus  chez  lui  foupoit  un  jour 


Bfrgrammf ,  Madrigaux  &  C  h  an  fins.    3  0  7 
Avec  le  Galanr  de  fa  femme  ; 
I-c  jaloux  qui  voyoit  convoiter  rant  d'appas  , 

Pour  éprouver  s'il  ne  furprendroir  pas 
^clque  infidclirc  de  la  parc  de  la  Dame  ,  ; 

"eignic  de  s'cndoimir  fur  la  fin  du  repas. 
Tn  des  valets  furvient ,  il  croit  qu'Argus  fommeille, 
3'un  feul  coup  au  buffet  il  vuide  une  bouteille 
pleine  d'un  vin  exquis  :  Tu  te  méprends ,  crois  moi  3 
Arrête,  alceU ,  tout  beau  ,  traître  , 
S'écrie  en  ce  moment  le  Maître  , 
Maraut ,   je  ne  dors  pas  pour  toi. 


Vains   confeils  ,    inutile  peine. 

*r^Tre  à  la  jeune  Alix  qui  charme  tous  les  cœurs  ^ 

"^"^^        Que  l'Amour  cft  une  foibleflTe  , 

Que  c'cft  l'éctieil  de  la  fagefle , 

Qii'il  faut  fuir  fes  charmes  trompeurs  t 

C'cft  aux  Bcnéficiers  prêcher  la  réfiJence  , 

Aux  Moines  la  retraite  ,  aux   Femmes  le  filcncc  ^ 

A  Dôrimon    la    gcnérofiré , 

Bb  ij 


3S8     EPigrammes^  Madrigaux  à*  chdnjonu 
A  Fauftin  l'oeconomic  \ 
Aux  Brerons    la   fobrictCj 
Aux  Normans  la  fîncéricé  , 
Aux  Gafcons  la  modeftie.^ 


q; 


LIE    POETE    CONrv  LSIE. 

^Uand  Philon  récire  (q.%  Vers  , 
•Il   s'agite,  les  pieds chancelcnr , 
Sa  bouche  ccunie  ,  ôc  i^s  yeux  ctincelent  » 
De  clameurs  il  remplit  les  airs  ; 
De  fes  convulfions   \x  poerique  crife 
Ainfi  qu'un  furieux   le   force  à  s'émouvoir» 
Qui   le  voit ,  s'imagine  voir 
Un  po.Tedé  qu'on  cxorcife. 

A  AionJtcHr  le  M.îréchal  de   P"illars  ,  fur  fa  hleff'ure* 

'Ennemi  t'a  bLlTé  ,  magnanime  Héros, 
Le  Cic!  vent  par  ce  coup  éprouver  ta  confiance  î 
Ce  n'eft  qu'en  guériflànc  tQS  maux  , 
Qii'il  peut  guérir  ceux  de  la  France, 


Tpgfdmmts ,  Mjdrî^mx  é"  Chanfons.    3  S.^ 


j 


A  unt  D.  me    helle  ,  &    Af^. 

E  vous  aime  ,  Doris ,  v-ous  êtes  belle  &  fai^c  ^ 
D'innocentes  faveurs  vous  payez  rous  mes  C  ins  ; 
Phrinc  m'accorde  davantage, 
Ec  Cl  Phriné  n\accorde  moins. 


A  fin  Officier  de  difllnclion  ,  cjnl  avolt  et:  bujfé 
mortelltment  dans   un  combat. 


v; 


'Ous  triomphâtes  d'une  Belle 
Par  vos  foûpirs  ,  &  par  vos  pkurs  ^ 
Mais  la  gloire  eft  une  cruelle , 
Qui  vous  vend  plus  cher  Tes  f  ivcurs  -, 
L'Amour  ouvrit  vos  yeux  jidis  aux  plus  doux  chinr.es  ^ 
Et  Mars  ouvre  au  trépas  aujourd  hui  vôtre  fl .me  : 
Les  mirtes  s'arrofent  de  larmes  _, 
Les  lauriers  s'arrofent  de  fang^ 

Bb  iij 


5^0    Efigrammes ,  Madrigaux  &  Chanfins,* 


Q 


VAMANT    TIMIDE, 

ir    'Amour  me  fait  fentir  Tes  coups , 
"^^Je  n'ofe  découvrir  ma  peine  -, 
Echos ,  je  ne  le   dis    qu'à   vous  , 
Ne  les  redites  qua  C  H  mené. 


FROSOFOPE'E     GASCONNE, 

Uelle  gloire  pour  vous.  Mignonne  incomparable  ^ 
Je  fens  de  vos  beaux  yeux  le  pouvoir,  enchanteur  à 
Ils  ont  feu  vaincre  un  invincible  cœur» 
Et  blefTer  un  invulnérable. 

Pour  un  autre  homme  du  mê?ne  fais. 

X  T  Ous  me  plaifez  y  belle  Bruncte  j 
T    Vous  vendez-vous  ?  je  vous  acheté» 


E^tgr^mmes  jMadrigaHX  c/"  chanfons.    35)1 


D 


A    VNE     I N DIFFERE  NT E, 

Aigncz  à  mes  tourmens  mcrcre  une  hcureufe  ha  , 
Vous  voy?z  ma  difcrcre  ,  &   timide  rendiefle  -y 
Je  ne  ù\s  pas  avec  vous  IcTarquin, 
Ne  faites  point  avec  moi  la  Lucrèce. 


SV  R     L'  A  Al  O  V  R, 


c 


TEft  l'Amour  qui  peuple   le  monde  ; 
Ce  qu'on  voit  d'animaux  fur  la  terre  &  dans  l'onde 
De  fon  pouvoir  fécond  cft  l'admirable  effet  i 
£t  les  feux  dérobez   par  le    fils  d'Iapec, 
Sur  le  Caucafe  en  proye  aux  tourmens  qu'il  endu  rc 
Par  la  cruauté  d'un  Vautour  , 
N'étoient  que  les  feux  de  T Amour , 
Donc   il  anima  la  nature. 


#» 


3  b  n\\ 


392.     Ept grammes ,  Madrlgaux^  é'  Chanfons:, 


^  un   Prédicateur  ignorant  ,  &  peu    connu  ,  cful  ft 
flaignoit  <^ue  L'Auteur  avait  frondé  fe  s  fermons. 

T^Oarquoi  vous  plaindre  que  je  fronce 
'    Vos   fermons  devant  tout  le  monde  î 
Par  là  je  n'ai  jamais    péché  , 
Et  c'eft  un  crime  que  j'ignore  \ 
Puifque  je  ne  fçai  pas  encore 
Si  vous  avez  jamais  prêché. 


Tour  une  jeune  Mufe  ,  qui  faifoit  de  beaux  Ver^» 

QUclle  Mufe  nouvelle  ici  fe  fait  entendre  \ 
Les  Grâces,  les  amours  accompagnent  fes  pas  ; 
Que  fes  accens  font  doux  ,  que  fâ  voix  a  d'appas. 

Qu'elle  eft  h^rmonieufe ,  &  tendre  ! 
^rece  ,  ne  vante  plus  tes  neuf  fçavantes  fœurs  , 

Qui  de  gloire  furent  comblées  ; 
Dans  la  Mufe  qui  charme  au)ourd'hui  tous  les  cœurs 
La  France  les  voit  raiïèmblées. 


^Bpigrdmmes^  Madrigaux  &  Chanfons,     3  5?^ 
$a  lire  rend  les   fons  les  plus  mclodieux  , 

Lors  que  fa  jeune  main  la  touche  *, 

Apollon  parle  par  fa  bouche , 

L'Amour  triomphe  par  Tes  yeux. 
Jamais  Corinc^  encor  plus  fçavantc  que  belle  j 
Ni  de  l'ingrac  Phaon  l'Amante  trop  fidelle. 
Ne  parlèrent  fi  bien   le  langage  des  Dieux  i 
Ce  langage  divin,  qu'elle  parle  comme  eux,, 

Comme  eux  doit  la  rendre  immortelle. 

A     MADAME     DE     S..  , 

"T^TN  faveur  de  moi  feul ,  jeune  &  rare  Beauté  , 

•^^        Adoucirez  vôtre  fierté, 

^ÇtendrifiTez  ces  yeux  qu'admirent  tous  les  autres  ; 

C'cft  pour  moi  le  plus  grand  des  biens  , 

Si  je  puis  lire  dans  les  vôtres  , 

Ce  que  vous  lifcz  dans  les  miens.  ] 


^ 


3  5»  4    ^fi gramme  s ,  Madrigaux  é'  Chanfiri^ 

A  Mademolfelle  D.  .  ,    refréfentam  a  COpér/i 
la  Prêtrejfe  de  ^énuSo 

^I  de  Vénus  par  vos  habits 

Vous  repréfenrez  la  Prêcrefle  j 
Par  vos  bcautez  ,  charmante  Iris, 
Vous  rcpréfentez  la  Déefle. 


o 


LE    MAV  l^AI  S   AVOCAT. 

Ui ,  j'en  conviens  j  ta  caufè  eft  bonne  \ 
Mais  Robin  pour  toi  doit  plaider  > 
Suis  le  confeil  que  je  te  donne  , 
Il  vaudroit  mieux  t'accommoder  : 
Quand  il  plaide  ,  l'Huiffier  fait  taire  à  l'Audiance 
Les  parleurs  importuns  qui  troublent  le  Sénat  5 
Mais  ce  feroit  plutôt  à  ce  froid  Avocat 
Qii'ii  devroit  impofer  filence. 


^ 


Ipigrammcs ,  Madrigaux  &  Chanjôns,   39  5 

Epit^phe  d'un  fait, eux   Caharetler. 

•"^Abareciers,  buveurs^  vous  que  Bacchus  gouverne, 
^^"^  Prenez  le  deqil ,  Grégoire  eft  mort  *, 

Vous  ne  le  verrez  plus  briller  à   Li  taverne  , 

Plaignez  Ton  déplorable  iorc. 

En  expirant,  à  /à  bouteille 

Il   fie  les  plus  rendrcs  adieux  > 
Il  regréca  fa  liqueur  fans  pareille  , 

Des  pleurs  coulèrent  de  Tes  yeux. 

PalTans ,  fous  ce   marbre  funèbre 

Gîc  ce  Grégoire  fi  célèbre  -, 

C'croic   pour  vivre  qu'il  buvoitj 

C'ctoit  pour  boire  qu'il  vivoir. 

A   LA     COQVETE     L  0  V  I  S  O  N, 


J 


E  ne  t'aime  plus  ,  Loiiifon , 
Cela  ne  doit  point  te  furprendrej 
^.'Amour  c/l  un  en f in t,  n'a- 1- il  pis  droit  de  prendre 
Des  Le::ijs  de  rcfcifion  ? 


55)^   Eplgrammes^  Madrlgmx  &  Chanfons^» 


^  Cariteponr  le  joHrdt  [a  Fke  ,  qui.  vient  en  Hyver^ 


Q 


,Ue  faur-il  que  je  vous  apprccc  , 
Eft-cc  des  Vers  ,  eft-cc  des  fleurs  \ 
Pour  mieux  célébrer  vôtre  Fêcc  , 
De  Flore  &  de  Pallas  j'implore  les  faveurs. 
Miis  bien  loin  de  répondre  au  zélé  qui  me  guide  j        ' 
I-'unc  fuit  de  ces  lieux  l'horreur,  &:  les  frimats  j. 
Et  l'autre  fait  dans  les   combats, 
Briller  fa  redoutable  Egide. 
En  vain  contraires  à  mes  vœux 
Elles  n'écoutent  point  ma  voix  qui  les  appelle  ^ 
En  vous  féale  ,  Carite  aufli  fage  que  belle  , 

Je  les  retrouve  toutes  deux, 
C'cft  donc  vous ,  que  pour  vous ,  &  que  pour  moj 
j'implore , 
Que  l'on  ne  s'en  étonne  pas  ; 
Vous  avez  la  douceur  ,  &  la  beauté  de  Flore  ^ 
Vous  avez  la  fagelTe  ,  &  l'efprit  de  Pallas.  -H 


Epigrammes ,  Madrigaux  dr  chanfom,   35)^ 


Jtifromptu  ,  k  nne  Dame  <^iii  verfoit  à  l'u^nteur 
cC excellent  vin. 

"Tllis  ,  par  l'éclat  de  vos  yeux 
-*"Vous  brillez  plus  à  cttzt  table 
Qu'Hebc  ne  brille  dans  les  Cicux  s 
Et  ce  ncdar  délicieux 
Me  paroît  cent  fois  plus  aimable 
Que  celui  qu'elle  verfc  aux  Dieux. 


o 


.A  Carite  ,  fur  fon  jour  natal. 

Tour  charmant ,  ô  jour  heureux  , 
Où  Carite  vit  la    lumière. 
Où  Lucine  ouvrit  la  carrière 
De  l'objet  de  mes  tendres  £.-ux  î 
Flore  fit  briller  tous  Tes  charmes  , 
La  terre  en  ce  grand  jour  fut  couverte  de  fleurs , 

Et  l'Amour  ne  blefîa  les  cœurs 

Que  pour  faire  refTai  de  (qs  plus  douces  armes. 

Les  grâces ,  les  jeux ,  &  les  ris 


3 5  s    Eptgrammes^  Madrigaux  é'  ChanJons\, 

A   fa  naiffincc  préfiderent  i 

Tous  à  Tenvi  fe  difputefenc 

L'honneur  de  Tes  premiers  fouris. 

Mainte  Reauré  fat  allarraée  , 
Quand  l'Oracle  eut  appris  aux  Bergers  de  ces  lieux  > 
Qu'il  ne  fcroit  Jamais  morcelle  fous  Ic.s  Cicux 

Plus  aimible  ,  ni  plus  aimée  : 

Voila  ce  qu'alors  on  prédît  > 
Caritc  ,  avec  ardeur  pour  qui  je  m'intéreffe 
Lors  qu'à  vôtre  beauté  j'égale  ma  rendrelï'e , 

La  prédidrion  s'accomplit. 

u4  un    homme  tjnl   aimait  le  faflc  ^  Ô"  <jHi  faifoit 
rnaiivaife  chère. 

T    E  fafte  feul  paroîc  dans  vos  faufTes  largefîes  ; 

Lors  que  vous  nous   traitez  ,  Dirais  , 

C'cfi:  plus  pour  montrer  vos  richeiï'es  , 

Que  pour  régaler  vos  amis. 
t)e  vos  pompeux  buffets  le  fuperbe  étalage 

Satisfait  feulement  nos  yeux  ; 

De  tant  de  vafes  curieux 


Epî^rammes ,  Madrigaux  &  Chanfons,    39^ 
Supprimez  l'inutile  ^  &  brillant   ademblage. 

La  chcre  que  chez  vous  on  fait 
N'y  répond  pas  ,  fuivez  un  confeil  profitable  ; 

Retranchez  de  vôtre  buffet , 

Pour  ajouter  à  vôtre  table. 

Prière  à  la  goHte  ,  tour  un  ami  de  l  jouteur* 

Taille  des   ris    &c  des  plaifirs , 
"^  Mère  Àts  chagrins  &  des  peines  ^ 
Modère  pour  Damon  tes  rigueurs  inhumaines , 
£t  comble  nos  fouhaits,  en  comblant  fes  defirs. 
Tu  les  féconderas  peut-  être  ; 
Mais  non  ,  rien  ne  peut  t'atrcndrir  : 
Tu  fais  prefque  toujours   mourir 
L'infortuné  qui  t'a  fait  naître. 

^  une  Diime  qui  demandolt  des  Ven  tendres  à  un 
Poète  ^ui  nétolt  plus  jcunc. 


N 


E  lui  demandez  point  de  tendres  Vers  ,  Climcne  , 
Aux  dodes  Sœurs  il  ne  fait  plus  la  cour  > 


^ôd     Êpîgrammes ,  Madrigaux  é-  chanfonh 

Er  ce  n'eft  plus  le  rems  qu'il  uniflbit  fans  peine 
La.  lire  d'Apollon  à  la  voix  de  l'Amoui:. 
Jadis  des  Roffignols  imirant  le  langage  , 
Il  fit  avec   fucccs  entendre   fon   ramage  : 
Il  doit  en  tout  les  imiter  ^ 
Clirrienc,  ils  n'ont  qu'un  tcms  pour  plaire  > 
Si  le  Printems  les  fait  chanter , 
L'Hyver  à  fon  tour  les  fait  taire. 

A     M  A  D  .  .  .    DE... 

J'Avois  fait  ferment  à  Silvié 
De  radoucr  toute  ma  vie  j 
Mais  que  ne  peut  vôtre  beauté  i 
Je  fens,en  vous  rendant  les  armes  3 
Qii'il   n'eft  point  de  fidélité 
A  l'épreuve  de  tant  de  charmes. 


On    ne  doit  [jas  fouhaiter  de  vivrez 

V^E  n'efl;  point  de  cruels  momens  , 
Que  ceux  où  la  lumière  à  nos  yeux  eft  ravie  i 


Eftgrammes  ^  Madrigaux  dr  ch  an  fins.  40! 
Le  Ciel  nous  cappelle  aux  tourmens , 
.  Quand  il  nous  rappelle  à  la  vie  : 
^^c  nous  plaignons  donc  point  qu'il  en  borne  le  cours  > 
Ha  quelles  font  nos  deftinées  I 
Il  cft  pour  nous  moins  d'heureux  jours , 
Qii'il  n'eft  de   fâcheufes  années. 

A    VN  E    CO  QJV  ET  E, 

X)Our  tes  faveurs  on  n'attend  guère  i 

Qui  ne  peut  venir  à  bout 
D'obtenir   ce  qu'il  en  efpere , 
Doit   defefperer  de  tout. 


TraduStion  £nne  Epigramme  Latine  yfftr  une   meré  ; 
&  fon  fili  3  dkHïie  extrême  heunté,  c^u\  n  av oient 
e]Hhn  œil  chacun» 

T  Phis  aulîî  beau  que  l'Amour  , 
"*Iphis  n'a  qu'un  oeil  en  partage*, 
Glicere  ,  dont  il  tient  le  jour  , 
Charme  ,  <5c  n'en  a  pas  davantage  i 

Mettez  un  bandeau  ,  bel  Iphis  > 

Ce 


Et  cédez  vôrre  œil  à  Glicere  i 
Pour  l'Amour  on  prendra  le  fils  , 
Pour  Vénus  ou  prendra  k  mère. 

A  un  Poète   fphitnel ,  &  bien  fait. 


D 


U   Dieu  des  Vers  vous  avez  l'éloquence  , 
Vous  en  avez  les-  traits  brillans  5c  doux  y 
Voici  la  feule  différence 
Qu'on  trouve  entre  Apollon  &c  vous  : 
Ce  Dieu  charmant  parmi  les  belles  ^ 
Donc  il  adora  les  attraits  ,  , 

Trouva  quelquefois  des  cruelles  > 
Et    vous   n'en    trouvâtes  jamais.' 


A  une  belle  &  indifférente  chajferejfe. .  .  Parodie, 

1~^E  la   fœur  d'Apollon, Iris,  quand  vouschafTez, 
"'^-^^Vous  avez  les  appas,  la  majefté  ,  l'adrefTe  j 
Voici  la  feule  chofe  en  quoi  vous   paroiflez 
Différente  de  la    Déefle  : 
Malgré  la  fierté  de  fbn  cœur  , 
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Endimion  s'en  rendit  maître  i 
Elle  reconnut  un  vainqueur  , 
Vous  n'en  voulez  point  reconnoure. 

A  C^y'ite  ,   ^ne  f  Autenr  invitait  a  venir  k 
Li  campagne. 

T)ArteZj  Carire,  en  diligence. 
Venez  au  pliîtot  en  ces  lieux. 
Cédez   à  nôtre  impatience  : 
Les  cœurs  jaloux  de  leur   indifférence. 
Dont  pourra  triompher  un  regard  de  vos  yeux, 
Y  craignent    fculs  vôtre  préfence. 


CHANS  O  JSf. 


D 


'E  B-icchus  partifans  infigncj  , 

Sur  l'humide  élément  ne   voyagez  jamais  > 

On  n'y  rencontre  point  de  vignes  , 

On  n'y  voit  point  de  cabarets  : 

L'eau  toujours  me  parut  une  liqueur  maudite  ; 

Pour  moi  du  Dieu  da  vin  fidellc  nourriçon. 

Ce  ij 
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Toute  rivière   eft  un  Cocite  , 
Tout  Batelier  cft  un  Caron. 

A    VNE    INF  IDELLE. 


M, 


.Algré  vôtre  injuftice  extrême  , 
Malgré  mon  fier  dépit ,  jadore  vos  attraits  j 
Quand  ma  bouche  tout  haut  vous  dit  que  je  vous  hais  , 
Mon  foible  cœur  tout  bas  me  dit  que  je  vous  aime. 


J 


CHANSON. 

E  ne  fcaurois  brifer  ma  chaîne  , 
Malgré  les  maux  que  j'ai  foufFers  : 
L'efpoir  de  vaincre  une  inhumaine 
Me  retient  encor  dans  fes  fers  ; 
Que  vôtre  fort  eft  doux  ,  Amans  ,  lors  qu'une  belle  , 
Après  mille  rigueurs,  fe  rend  à  vos  defirs  ! 
Puifqu'il  eft  encor   des  plaifirs 
Pour  un  Amant  malheureux  j  &  fidellc. 
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A  la,  belle  L^are  ,  cjuifrenoit  trop  de  foin  de  fe  Parer, 

T)Ar  cec  ornement  emprunté  , 

Vous  rendra-t-on  plutôt  les  armes  î 
Vous  défiez-vous  de  vos  charmes  , 
Doutez -vous  de  vôtre  beauté  ? 
Elle  plaît ,  chacun  la  refpedc  , 
Laure  ,  elle  vous  fait  mille  Amans; 
Mais  tant  de  foins  ,  tant  d'ornemens 
Pourroient  la  rendre  un  peu  fufpedc  : 
Supprimez  ce  rouge  ,  ce  fard. 
Et  cette  inutile  parure  ; 
Vous  devez  trop  à  la  nature  , 
N'empruntez   point  encor  de  l'art. 


V 


S^écifijue  pour  les  Amans  malheureux» 

Ous  3  qui  fouffrez  fans  efpcrance. 

Prenez  pour  guérir  vos  tourmens, 

^le  once  de  raifon  ,  de  fuite  ,  oud'inconftancc  ; 

C'eft  l'émétique  des  Amans. 

Ce  iij 


j\.o6    Epigramjves ,  Madrigaux  &  Chanfins. 


D 


L  i  vraye  richcjfe ,  &  la  véritable  grandeur. 

Es  Incas  du  Pérou  poffédez  la  richefife  , 
PolTédez  la  grandeur  donc  l'éclat  nous  furprcnd  j 
Sivous  n'avez  point  la  fagefïe. 
Vous  n'êtes   ni  riche ,  ni  Grand, 

CONTRE    LA   F  LATE  RIE, 

'Uyez. d'un  vil  flateur  les  amorces  trompeufes  , 
De  lui  craignez  toujours  ou  piège ,   ou  trahiron  î 

Sts  carefTes  font  danc^creufes  , 

Et  Ton  encens  eft  un  poifon. 


J 


VINCONSTANCE    DE    VHOMME. 

Amais  content  de  rien  ,  l'homme  defîre  tout  j 
Il  pafTe  en  un  moment,  telle  eft  fon  inconftance. 

Du  defir  à  la  joUifTance  , 

De  la  joiiiflance  au  dégoût.  ■ 


Tpgrammcs^  Madrigaux  ô"  Ch  an  fins.    40  7 

V  H  I  R  O  N  D  ELLE. 

X  TOus  qui  foires  vôtre  modèle 
De  la  confiante    Tourterelle, 
Qi^ie  je  vous  plains  dans  vos  amours  ! 
Pour  moi,  j'imite  l'Hirondelle, 
Sans  que  rien  arrête  mon  cours. 
Je  vole  où  le  Printems  m'appelle. 

LES    BIENFAITS    INTERESSEZ. 

^'XN  ne  fait  rien  pour  rien  dans  le  fiecle  où  nous 

^^^  fommes, 

La  loi  de  l'intérêt  ,  eft  la   fuprèmeloi  ; 

Plus  d'amis  ,  de  parens ,  tel  eft  le  cœur  des  hommes. 

Qui  te  rend  un  fervice^  en  attend  un  de  toi. 


^  une  perfofjne  (jui  aimok  fon  A-fédecin' ,  &  qui 
répHgnoit  k  prendre  une  jnèdeclne  au  il  lui 
a  voit  ordonnée. 

T)Ourquoi  faites-vous  tant  la  mine  , 

""vez  ,  buvez  ,  belle  Catin  ; 


4o§     BpîgrAmmes^  Madrigaux  &  Chanfons. 
Doit-on  haïr  la  médecine , 
Quand  on  aime  le  Médecin  ? 


\/i  une  femme  ojul  fe   vantait  d'être  pins    belle    quf 
d'autres  qm  étoient  laides, 

1  L  n'eft  femme  qui  ne  vous  cedc 

En  beauté  dans  tous  ces  cantons  $ 
Mais  la  plus   belle  des  guenons. 
Ne  laifle  pas  d'être  fort  laide. 


V  OFT IC  I  E  R     FANFARON, 


A 


Table,  Céladon  nous  vante  Ces  hauts  faits  j 
Il  ne  craint  point  d'y  voir  hâter  fes  funérailles; 

Il  eft  un   Lion  dans  la  paix  , 

Il  eft  un  Cerf  dans  les  batailles. 


S 


SVR    LA    RECONNOJ SSANCE 

Oyons  reconnoiffans  avec    exadlitude  j 

U4  ingrat  feul  peut  nuirç  à  mille  malheureux  , 


Epîgrammes^  Madrigaux  &  Ch  an  fins.    4  o  <) 
Que  l'on  foLilageroit ,  fi  l'on  ne  craignoic  d'eux 
Une  pareille   ingratitude. 

LA    PRVDENCE    PARESSLVSE. 

T'^Orimon  toiijours  délibère  , 
^"^^  Il  ne  conclut ,   ni  ne  rcfout  ; 
Dans  la  peur  qu'il  a  de  mal  faire  , 
Dorimon  ne  fait  rien  du  tout. 


v 


jj argent  prêté  bromlle  fouvent  les  meilleurs  amis, 

Ous  me  demandez  cent  piftoles. 
Je  ne  veux  pas  vous  les  prêter  i 
Vôtre  courroux  vient  d'éclater 
Par  d'injurieufes  paroles  : 
Vous  voulez  donc  perdre  mon  amitié , 
Me  dites- vous  j  c'cil  le  contraire  ^ 
A  fi  haut  prix  je  ne  veux  point ,  Valcre, 
Acheter  vôtre  inimitié. 


4 1  o    Eptgrawmes ,  Madrigaux  c^  Chanfins» 


A    VN  HOMME    ENNVYEV  X. 

X^Ifcoureur  fatigant autanr  qu'infatigable  , 

Pourquoi  me  réveiller  j  incommode  Licas , 
Quand  je  dors  afloupi  par  l'ennui  qui  m'accable  > 
Hé  ,  laifTez-moi  dormir  ,  ou  ne  m'endormez  pas. 


Epitavhed'Hn  homme  <jhI  fe  -pendit  de  defefpoird^ avoir 
perdu    tout  [on  bien, 

CI  gîr  (  gardons  nous  de  le  fuivre  ) 
Qui  le  pendit,  trop  convamcu 
Que  l'en  avoit  afTez    vécu  , 
Quand  on  n'avoir  plus  dequoi  vivre. 


JÎ    Z  O  I  L  E.  .  .  »  Imitation  de  Martial. 

13  Armi  mes  Madrigaux  ,  dis-tu  ,  quoi  qu'affez  bons , 

Il  en  eil  quelques-ur.s  que  tu  trouves  trop  longs  , 
Et  qui  pir  là  n'ont  point  le  bonheur  de  te  plaire  j 
Il  eft  permis  j  m.ilgré  tout  ce  que  tu  diras. 


Bfigr  Animes  y  Madrigaux  &  ch  an  fins,    4 1 1 
A  moi  j  Zoïle  ,  de  les  faire  , 
A  toi,  de  ne  les  lire  pas. 

j^H  Poète  Idas.  .  .    Imitation  de  Aiartial. 


o 


N  t'évite  ,  pourquoi  t'en  plaindre  ? 
Tu  récites  tes  Vers  en  tous  tcms  ^  en  tous  lieux  » 
Incommode  par  tout,  6c  par  tout  ennuyeux  , 
Quoi  qu'honnête  homme,  Idas  ;,  tu  te  fais  fuir,  5^ 
craindre, 

LE     GRAND    NEZ. 

'T^On   nez  eft  fi  long  ^  cher  Narbal) 

Ceci  foit  dit  fans  te  déplaire  ) 
Qii'avec  deux  perches  il  peut  faire 
Un  triante  équilatéral. 

Le    bon  nfagc  de  la   thémoire  ^  &  du  ju cernent, 
Q^Ans  aimer  à  payer  ,  Grégoire 
Veut  cu'on  le  paye  exactement  j 


4  r  2     Efi gramme  s ,  Madrigaux  &  Chanfons, 
Avec  Cqs  débiteurs  il  a  de  la  mémoire. 
Avec  Tes  créanciers  il  a  du  jugement. 


Snr  un  riche  avare  j  ^«/  avait  un  valet  muet, 

iRéon  pourioir  avoir  de  riches  équipages  : 
Il  fè  Ça.h  feulement  fervir  par  un  muet  j 
C'ert:  qu'il  n'aime  point  un  valer. 
Qui  puifTe  demander  (ts  gages. 


Accord  intre  un  mari  ^  &  fa  femme. 


R 


Obin  vient  d'époufer  Climene  ; 
Comme  ils  s'aiment  beaucoup  tous  deux. 
Ils  ont  fait  un   accord  entr'eux 
De  ne  fe  quereller  que  trois  fois  la  femaine. 

A     LA     COQj;  ET  E     EGLE\ 

'\  T  Ous  dites  qvie  la  mcdifance 

EH:  un  mal  dont  le  Ciel  s'ofFenfe  : 
J'en  conviens  _,  mais  aulîî  convenez  avec  nous. 
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Eglé  ,  fur  qui  le  \ncç.  exerce  fon  empire  , 
Qiie  fi  c'cft  un  mal  de  médire  , 
C'en  eft  un  de  parler  de  vous. 

A    un    Prometteur    înterejfé. 

'Tp^U  me  promers  ce  que  j'efpcre  , 

Et  tu  demandes  un  falaire  : 
Satisfais  mon    ambition  , 
Tu  recevras  ta  récompenfe  j 
J'achète  la  polTefllon , 
Et  n'acheté  pas  l'efpérance. 

Vhonneiit  fanvé    du   naufrage. 

T    A  jeune  Alix  dans  fepc  mois  au  plus  tard 
■*^Dcvoit  au  jour  mettre  un  poupon  bâtard. 
Et  fon  honneur  couroit  grand  rifque  i 
Pour  le  mettre  à  couvert  elle  cherche  un  époux  , 
Lubin  s'offre,  on  conclut;  hé  bien ,  qu'en  dirons  nousî 
Qu'elle  a  pris  à  propos  fa  bifquc. 


4 1 4   Epigrammes ,  Madng4ux  &  chânfins. 


HOROSCOPE     D'VNE     COQVETE. 

X  TOus  demandez  vôrfe  horofcope  , 

^    Ecoutez-la  ,  je  vous  l'apprends  ; 
Vous  mourrez  ,  trop  coquere  Eutrope  , 
Sans  époux  ,  mais  non  fans  enfans. 

SVR    UNE    BELLE    CHANTEVSE. 

1~^E   ce  repas  j  jeune    Ifabelle, 
•'"'^Vous  faites  l'honneur  \  en  un  mot 
Vous  chantez  bien  ,  vous  êtes  belle  » 
Peut-on  mieux  payer  Ton    écot  î 

AVX    AMANS. 

Ji    Imcr  une  Beauté  chef-d'œuvre  de  nature, 
■^      Amans ,  pardonnez  -  moi  cette  comparaifon  , 
C'eft  d'un   poignard  doré  fe  faire  une  bleflurc  , 
Ou  dans  un  riche  vafe  avaler  du  poifon. 

5*5 
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Souhaits  pour  Carite  cjui  allait  à  la  campagne 
au  Prïntcms. 


P 


Artez  ,  que  les  chemins  fous  vos  pas  s'embellifTent, 
Rappeliez  Flore  ,  &  les   Zéphirs  ; 
Que  du  chant  des  oyfeaux  Us  coteaux  rctentiiïent^ 
Faites  régner  par  tout  l'amour  &  les  plaifirs. 
Pour  calmer  la  douleur  extrême 
Dont  je  fens  les  funeftes  coups, 
Penfez  toujours  à  qui  vous  aime. 
Aimez  toujours  qui  penfe  à  vous. 


m: 


Vn  Mari  a  fa  'Femme. 

Onftre,  né  du  fang  de  Mégère, 
Ou  forti  des  flancs  du  Cerbère  ,^ 
Hélas ,  pour  être  ton  époux  , 
De  quel  crime  étois-je  complice  ? 
Pour  les  plus  grands  forfaits  les  Dieux  dans  leur  cour  roui 
Peuvent  -  ils  inventer  un  plus  cruel  fupplice  ? 


41^     Epigrammes  j  Madrigaux  é'  Chanfbm, 


A  un  homme  extraordifiairement  maigre  ,  &  pâle. 

TPV 'Un  cadavre  exhumé  vous  avez  la  figure  ; 
"■"-'^  Et  fi  vous  m'en  croyez  ,  Neftor  ,  fans  différer , 
Pour  ne  point  déranger  l'ordre  de  la  nature  , 
Vous  irez  vous  faire  enterrer, 

ORAGE...   C  HA  NS  O  N. 

'"T^  Out  le  Ciel  eft  en  feu ,  les  vents  fonr  déchaînez, 
**-  Tout  tremble  ,  la  table  chancelé  i 

Ne  fuyez  plus ,  calmez  vôtre  frayeur  mortelle  * 
Revefiez ,  Amis  ,  revenez  : 
Buvons ,  buvons  ,  &  fans  rien  craindre. 
Goûtons  ce  jus  délicieux  j 
Si  la  foudre  tombe   en  ces  lieux, 
Nous  avons  du  vin  pour  l'éteindre. 

CHAN  SO  N 
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Q 


CHANSON. 

Uand  les  Titans  audacieux 
Aux  Immortels  filent  la  guenc  , 
La  vidioire  fat  pour  les  Dieux  > 
Peur-êrre  ils  n'auroient  point  été  vidorieux  , 
Si  ces  fiers  enfans  de  la  terre 
Avoient  bu  du  nedar  comme  eux. 

S^r  ùnfoufiet  que  CAitteu''  demandoit  k  une  Danif  3 
qui  le    lui  refnfa. 

QUoi ,  pour  toute  faveur ,  de  vôtre  belle  main 
•Je  ne  veux  qu'un  fouHet ,  &  mon  efpoir  eft  vain  : 
Ce  refus  me  furprend  , m'irrite. 
De  mon  étonnemcnt  je  ne  puis  revenir  ; 

Olimpe,  hc  quoi   pour  l'obtenir 
Vo«lez-vous  que  je  le  mérite  î 


A     VNE     COQVETE     INTERESSEE. 

Ml.  Our  obtenir  la  préférence 

Sur  mes  Rivaux  ,  faut-i!  dcbjurfer  tant  d'cjus? 

Dd 
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Laïs  ,    fur  vos  faveurs  ne  me  furfaites  plus  , 
Et  vendez  -  Id  en  confcicnce. 


AV     LE  CT  EV  R. 

T^E  vôtre    glorieux    fuffrage  , 

Ledleur  délicat ,  &  fenfé  , 
Si  vous  honorez  nrion  Ouvrage  . 
J'en  fuis  afTez  récompenfe  : 
Un  doux  fuccés  flare  mon    ame  ; 
Mes  Vers  ne  vous  ont  pas   déplu. 
Si  jufques  à  cette  Epigramme  , 
Cher  Ledeur,  vous   avez  tout  lu. 

FIN. 
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